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PROCÈS-VERBAL 

m . 

' DESSÉANCES 

DËLACHAMBR£ 
.IX£ L'ORDRE DE LA NOBLESSE, 
AUX ÉTATS-GÉNÉÛAUX, 

Tenuis à Virfaillts en mil fept cent quatre •'vingt" neuf* 



PREMIERE SEANCE 

I 

Mtrcrêdi 6 Mai i/Bp. ' 

Hix Mercre<fi fis Mai mil fept ceat quatre->vingt-neuf , lendetnaia 

. de l'Ouverture des Éuts -Généraux , à V crrjiillcs, Me/Iîcurs let 
Députés de TOrdre de la Nobleife fe Dont afTemblés à neuf heure» 
da matins dans la falle deûinée pour leur! féaaees^ rAiteablée 
. h»Xk% fennée » il a été propofé & convenii unanimemeiit que le 
plus âgé de fcs Membres rcmpliroit provifoircmcnt les foné^ionr 
de Préfîdent. Monfieut le Comte de Montboiifier ^ député de V$ 
SénéckauiTée de denoont ea Auvergne , vftat à ce titre accepté , 
a dkr * 

«MxSSXBURSi 

» M«i tge me procure llienneur inibntané de paroître u 
, 9 tftc de la plus auguile allcmbiéç j je me tcUôitC for-tout de • 
Introdu^iQn* Tome II, A 
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• et ^iett ivaol^ » ilmpiiw «ornent od U NoUeSe ife 

> France vient de faire éclater avec tant d'unanimité , dani 
» prefquc tout k royaume , fcs fentimens [patriotiques It géné- 
« feuxj le même cfprit.de CMfoétdc & de juûicc diriger» , 
» MefUeurt t tomes lef impottuiie» èéMm qui wnt exercer 
» votre zèle : il s'animera fans doute encore fous les yeux dit 

> Monarque citoyen qui noua raffembk : nous lui devons une 
» profonde êc refpeâueofe reconnoiflamce , une luute cenfianceg 
w èt l'inaltérable ftancLire que noue diâen cette liènocaUe 
» loyauté , caratlue précieux & diilin^if de la Nobleffc finn- 
» çoife. 

» EUe revit ici tonte entière dan» les rqetCDas de ces antique» 
o races, anciennement connues que la couronne même» 
» dont elles Ibnt le plus ferme appui. 

» Jaçnais fon pouvoir légitime ne.fiit plus aéceflairctlù plus 
91 clier à l'Etat t tous les maux le frappent ou le menacent | mais 
» il rcûc l'énergie de fts fujets , les vertus du fouvcrain. 

• » Plus d'une fois fes confeillers cm afiez peu re^âé la Na* 
tîon pour la calomnier auprès du Roi , êc pour avoir ofé 

i» cketefaer à le tremper ; mais du moins ib ont trop rd^âële 
9 Roi pour ofer jamais attaquer ou rompre fes principes. 

» n&> font/invariablement fondés fur la juâiee, foule vertu des 
» Princes , qui puiffe atteindre à-l»-fois toutes les pi^ties d'un 
a vafb £mpke , la feule qui puifle réunir , aux acdamttkms des 
» contemporains , le fuffrage phis impofant & plus sur de la poi^ 

• térité. Nous ne ceiTerons dè rendre au Monarque tet hoaunagé 
9 folemnel : pénétréi des fenUmens- qui le dirigent » nous mar<- 
» cherons avec cicconl^eâîon , entre l'efprit de routine qui 
» glace ics cœurs, & Tefpiit de fyôéme qui éblouit les imagina- 
a tions : Taccord du Souv^in ôc des Sujets donnera tous les 
9 avanuges qu'il promet. 

a Oui, nous* les verrons bientôt renaître ces jouis biillaos Je 



* 
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1^ i I. X K a Â i B|S à B* I 

M îa gloire nationale, Tabondance 8c rinduftrie àa dedans, ia 
il puiiîance de la coadààtàÛQn an dehors. 

» T«jis font y^aTorox» MfiBtuit} tel eft rimpofaht ^âMlé 
il offeft faiif à mes jeunes awiéef $ rom m'en pardonaèret k 
Il tableau , car on pardonne les confeils & les fouveiiiis à h vîcil- 
.% lefle ; pulfle la mienne applaudir encore à la fpiendcur de 
» la Mortatèhie franfoi&i & pitilTeitt 9>es derniers if égards fé 
% fixer Avec MtendlUrevent fut le bofdiettr mutuel dt ma Pauie é 
i» de mes Concitoyens & de mon Roi 1 » 

Mi le Pré&dent a propofé enfuke à l'aiTemblée de ckoiûi uià 
Âe ics diembtts pd«r femplir provifokemtiit les fondions dé 
Secrétaire, 11 en adéfighé un, Somme réaniifant les qiiàlitéi 
propres à cet emploi y mais celui ci a eru devoir déclarer qu'il 
lie pouvoit accepter 9 âc ^n'il pcnlblt que la cbambre deroit^ 
feiraat tonS^ confidé^er s'il ltt>eonven<^t de nomttwr fes èfficitit 
dans ce moment , attendu fabfence des députés de la ville Se 
vîcomté de Paris & de plafiêuri autres provinces qui, d'après 
la date de leur cnovdcatioii , s^étoieM ttovrées dans llmpoiCbi^ 
Itté i^Ue de s'tflembk^ ,« de rédiger leurs cahiers ^ d^éirre k 
envoyer leurs députes > pouf l'époque de TôuVerture des £tats^ 
Généraux* 

La Ckambie vpOït déHVéré ^ cëtce obfervatioh , Il a été cpî^ 
venu qtl'on prendroit provifoiremcnt pttttr Secrétaire le plus âgé 
de ceux dcff Membres de la Nobleffc qui avdicnt déji rempli 
cetté fondion datis les aflerobléts de leurs Bailliages ^ 6c à et 
tUrc » M. de Chailloué, twn dts députés du fiai|liased*ÂlençoB $ 
a accepté* 

II a été prôpofé enfuite de nommer des CommilTaires pour la 
VérifTcation des povroirs deê Députcé ^ fur qu6t im del Membres 
de l'afliemblée a faififlé fut 1 ohfervatTon qu'il aVoit déjà fkite , qu'il 

tte lui paroiffoit pas convenable que la Chambre s^occupàt d'au» 
«une affaire iufqu « i vrivée de$ Péputés qui s'éioiçnt trouvé! 

A* 
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^ Procès-VirbaI 

ilins llmpofGMîté Itédlc de fe rendis j^fèiiyenare de rAltemblée* 

Malgré cette opiniosi, laCkimbre n'a pas cru devoir furpendre 
le Uavail indirpenfablc des vérifications , qui pouvoit feul pré- 
parer foa aùivité , & il a été mis en délibéiaUon de charger M. le 
Bréfident 8c les doaze plus âgés de l'Aflefiiblée , après- avoir vé> 
ri£é leurs pouvoirs rk^fpcLtifs , de vérifier fucccfïîvcmcnt ceux 
des autres Députas , ou de prendre le plus âgé d» chaque gour 
vernemeat ^ce qui formtroit le nombre detrente-dèuzperfoiiaef » 
dont les douze plus âgées feroieiit chargées de cette vérification. 

On a été aux voix fuf ces deux proportions j & la première 
ayant paffé à la pluralité, les douze plus âgés de rAfTemblce fe 
font Uouvés être : 

Messieurs» 

Le Berthon > Tan des Dépvtés de - la Sénéchauffée de Bordeaux^ 
Le Vicomte de Panât , Député de la Sénédiauffée de Rhodez ^ 

Le Moine de Rcllifle , Députe de Cliaumont en Vcxinj 

Le Comte de Gommer, Député de Sargucmincs; i 

Le Marquis d'Argenteoil » ûépnt^ du Baîlltage d'Ânzois j' 

Le Marquis de Temay » Député de Loudun j 

Le Comte de Barbotan , Députe de Lanncsj 

Le Marquis d'Ambly , Député de Rlicims j », 

De la Poype- Vertneuz , Député Àt Toulon ; • 

De Moncorps , Député d'Auxerre ; 

Le Prince de Robecq, Député de Bailleul; 

Le Comte delaLinière, Député de Nîmos. 

Alors s*eft préfentée llmpbrtante qucfli«n de favoîr^'fi U 

' Chambre de la NoblcfTc procédcroit féparémcnt à la vér-ilication 
des pouvoirs «des Députés de Ton Ordre , ou il cette vériEcatioa 
Scroit fipte Gonjointement avec les deux tutces Qrdrti* 
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U a été arrêté, à U« plntalité, que les Commifiaires <le la 
NoUefle procéderoîent feuU à la vérifîcttioA des pouvoirs des 
Députés de leur Ordre. M. le Président ayant obfervc qu'il con- 
venoie de laifler aux Gimmiflairçs tm teins fuffiiaBt po«r la 
vérification dont il^ étoient chargés , a ajourné»' la Chambre k 
lundi prochain , &levélaféance. Signé Mo}iTBOi$si%n,PreJïU(: ni ; 
iL LBCAap£NTiSR DE Chajlloué, Secrétaire, 



DEUXIEME SEANCE. 

/ 

Lundi 11 Tliai ijS^, 

Xjx londi onze Mai mil fept cent^uatre-vingt-neuf , Meffieors 
de la Noblefle raffemblés à Theure indiquée , M. le Préfident 

informé de la réfolution prife par l'Ordre du Clcrgc, de cclébrcr 
une meJQTe pour un Dcputc du Tiers-£tat de la Scnéchauficc da 
•AlanSf moct^la femaine dernière » a piopolii à Meflieurs de la 
NoUeile d^ ailifter; tous fe font rendus à cette invitation. 
Après quoi la Chambre s'étant de nouveau formée , Mefïîeurs les 
ConunilTaires chargés de la vérification des pouvoirs , ont dit : 
« Qu'iTexception des Villes , Prévôtés , Bûlliage> » Pays 9c Sé- 
» néchaufl^ées de Paris , Bretagne, Coufcrans , Uftarîtï , Nérac» 
» Tartas, Bigorre, Navarre, Soûles, Perpignan & Corfc , qui 
» n'avoient point encore de jlepréfentans , ils avoient examiné 
» leséledions faites dans tons les autres Bailliages, Provinces 8t 
» SénccKaufTccs , que le Bailliage de Crcpy, ceux de Metz &c 
» Vefoul , la Gouvernance d'Arras & la Province du Daupliiné 
» étoient les feuls dont les éledions dulTent éprouver des diiE- 
a Cttltés : ils ont ànfli obfervé que le Bailfiage d*Anzerrê , auquel 

A 5 
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4 FHètftt-VsRBA^ 

# k r^glemest m'accoi^oit qu'une dotation, aveU pris Air lui 
^ d'en envoyer deax. ]i 

Auflîtôt on a fait l'appel de ceux de MefTieurs les Dépotés 
dont les pouvoir ont été jugés incouteflables j il s'en eft ttouyé 
4eax centt;ente*fffpc^ GonfofinénieBt à la lifte fuivaiite, 



LISTE . 

Dont les pouvoirs fe font trouvés vérifiés^ 

Baililage dç Dl/on. 

k 

Millier de BrefTcy. 

MascrAntoiDe , Comte de Lévis , Chevalier , Baron de huffuf 
ÇhaioIloiS) Ifari^faal des Camps 4c ^mittàm Roi^ 

' ' ' * ■ 

Ferdinand- Alphoftrc-Honoré , Mafquk de DIgolhe da Palais , 

Chevalier de l'Ordre Saint -Lazare fie Notre-Dame da 
lAont-CatmcL 

■ 

Batlliagc d( Cha^ons-fur-^aône^ 

Marquis de Saffenay» 
Ifc Varemie. 
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Bailliage de la Moruagne» 

MxStlEES, 

Çomte de CKâteney-Laaty* 

Bailliage de Charollo'u. 

ficajimin-Éléonorc-Loiiis Froticr , Marquis de 11 G>fte*Mefi*e« 
liàrcy Gdlonei ét cxralencv Miniilre-PléiiipoUatiaife de Sa 
Majefté auprès dn Prinee Patodn » Dac tépaux des Denx-^ontt. 

Bettlliage de MâcatL 

Florent- Alexandre 'Meickior de la fiauma) Comte de Mont- 
Revel > JUaiéciial-de-Camp. 

BaUUage d^Auxerre. 

Comte de MdAeorps DvdiefiK^ • 

Bailliage de Bar-fur^Seîni. 

Emmaiiiiél*>i|c«ri Charkt, fiann de Ccnffol , MaKéchal des 
Camps 9c Armées da Rot , Chevalier des Otdres Royam | 

• Mihtaircs & Hofpîtalicrs de Notre-Dame du Mont-Carmel & 
4e Saint-Lazare de Jénifalem» 

Bailliage de Rouen. 

Hacquis de Mortemairt. 

Comte de Trie ', micien lieutenantColoftel de caTslirie. 

Le Préâdent Lambert de Frondovilie. 
Oofielbeuf. 

. BailUage de Caen* 
Jllinç de Coiga]^, . ^ 

A4 
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$ PlLOCÀf-VBll«AL 

Lonù M»rie , Comte VtSy, Colotel de camlerie* ' 
LêBàton de Wimpffisn. 

SmiMage de Cou»* - 
Aleniidre-AïuiecAuguflm-Gebxtel de Cairen» IWarqnis d^ETinaL 

Icvillc. ' ' 

Louis-Jacques Grofïîn de Bouville. ' 
JeaqJaptiûe Léon , Marquis de Tbiboatot. 

Bailliage de Coutances* 

Luc-René- Charles Achard dt PcrUius de Bonvouloir, Chevalier» 
Seigneut de Bonvouloir» Loyauléi du PeitkQS-Achafd » «n«- 
cien Capitaine de Cavalerie , QievaUer de Saînl-Lcuis. 

Pierrc-Fr nçois de Beaudiap , Chevalier, Se^neur & Patron de 
SotteviUc , le BuîfTon & autres lieux. 

Jacques-René-Jean-Baptifte Artur, Chevalier, Seigneur de la 
Villarmois ; Launay-Chanpagne , le Bardais 1^ autres lieut* 

Léon-Marguerite Lcclcrc, Baron de Juigné, Comte de Cour- 
tomer , Seigneur de ^aime-M^ie-Eglife » Maicduides Camps 
ftiArmées.du Roi. 

Bailliage d'Evreuik. 

Nicolas , Ccynie de Eonneville , ancien Meflrc-dc-Camp de 
cavalerie. 

Lottif-François , Marquis de Quunbray, Maréchal des Camps 
Armées du Roi , Chevalier de Srât-Louls , & Chevalier ho» 

noraira de l'Ordre de Malte. 

Bailliage d*jilençon* 

Piene-Louis le Catpentier de ChaUlou^, ConfeilUer au Padémeot 
de Rouen. . ^ * 

r * 
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ISIfKBS» 

René de Vanqueltty Oievalitt^ Miiquii de Vrigny » Gsvid- 

BaiUl-d'Epée d'Mcnçom 

Sénéch ^lu fie de Bordeaux^ 

André-Frinçois-fienok'Hyaciadie le Bcrthon, preaiet Fiëfiéciit 
du Parlement dé Bof deaix. 

Paul-Marie Arnaud dç Lavie^ P]:(éfident àMoitiex du Parlement 
de Bordeaux. 

Jofepli-Marief Vicomte de Ségor, Maréchal des Cemps &Ar* 
méts du Roi. ' 

Fi ançois-Clievaliei de Verthamoa, Chci d'ËXcadron au régnent 
Royal-Piémont. 

Séniçiumffit de ^iffie. 
Clutlcs-Antoine de Piis , grand Sénéchal du Bazadois. 



Scnéchëuffù de Pdngmum. 

* ■ 

Jean-François , Comte de la Roque. 

Lonisy Marquis de FoucaoId Lar^malie, Capitaine de rempla:- 
cernent régiment des ChafTeurs du Hainaut , Chevalier 
d'honneur de l'Ordre de Malte , Baron d'Aubtroche , Cheva- 
lier » Seigneur de Lardtmalie , Saint-Pierre de Chignac > Saint* 
Oeplh y d'Anberoche , Saint-Laurent Dumaaotr, Sainte-Mane 
de Chignac » Eyliac , Blis de Botres. 

Séiichaujple de FUU/ranehe de Rouergue. 

G>mte de ^unuaeh * 

Marquis de MontcaIm-<70zon. 

Sénéchaujféc de B/iodci & Milhaud^ 
XyAdhému , Vicomte de Panât ' v . , 
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•% • • 

Sénéchaujfée de Saintes^ 

De Richirr. 

Jean-Frid^le de U Tourniu-Pm de Gouvemet, Comte dç 
Paulin» Mtt^nfi de la Rockelais Se de Sennevièret , Baron de 

CufjgLiès , Seigneur de la ChâtclLenie d'Ambleville & de 
TelTon, Lieutenant-Général des Armées du Roi, Conunan- 
dànt en chef des Province^ dn Poitou » Âunts » Sainteoge , 
ficf a^acentes Se Ims Angoumok « 

Séndchaujfée d^Agen^ « . ' 

Armasd-Défiré DHpleffis-Richelieu» Duc d'Aignilbn » Pair dtf 
France , Gomte d'^énoia Se dé Condoftiois , Noble Génois , 

LîcntcnarU-Général de la Province de Bretagne, au dcpaxtc- 
ment du Comté Nantais, 
Jofeph y Marquis de Btowran. 

Philibert de Fumel , Marquis de Fuinel-Monfégnr, premiér 

Baron de TAgénois , Maréchal des Camps & Armées du Roi , 
. Lieutenant- Général de la province du Lyonnoîs, Comman^ 
deur des Oi^es Royani Se Militaiies de Saint-L^are Se du 
Mont-Cajrmel , Gentilhomme d'honneur de Monfieur, ftire 
^du Roi, 

Comté de Comminges & Néhou\an. 

Picrrc-Elifabcih Denis de Barran, Baron de MoiUagut. 
Slaniflas-Bcmard Pierre , Vicomte d*Uftou-Saint-MichcI , Chc-! 

valier, Baiwn de Mont-'fierault , Capitaiiie de Cavakne, 
Gievalieir de TOidre Royal Se Militaire de Sain^Louis* 

yiPayj' Juge rit de Rivière- Verdun , Gaure^ Barofinie LimnAt. 

" ù Mareftwiigy ' 

l)e Cafeal^s* 
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SihécAoiiJfée dé Latines» 

ComU.âc AiiIniHÔ» 

Séi^ichAuJju d* Armagnac, 

^ean^ui » Marquis d'Angoife , grtnd Sén^clia] , Gos^eineiiv . 
^d*Armagnac , Marécl|al def Camps èi Armées doRoî. 

' VWt & Cui dt C^ndom , & Séndchauff& d4 Qafcogne. 

Armand-Jean- Jacques de Lau , Chevalier, Seigneur, Comte dudit 
lieu , Tarfac, Cantifan , Mjurquis 4c Lvfignan & de Xaintrailles, 
Morignac > £ftoy&«» Sflignev ^ Baron de Ponpio Saint-Gi»lde, 
Ltnne | Soubiran & antres Ueuz , Brigadier des Aimées d« 
^oi\ ' ^ . 

Sinichaujfdp de lamùgts , haut Limoufin. « 

Comte ^'ETcars , Clievali«r des Ordres du Roi. 
Viçomie de Mirabeau. 

Sénéchaujfde de Tulle , Iras Limoufin» 

Etîcnnc-François-Chatles de Jaucen^ Baron de PoilTaCj Cou* 

feiller au Parlement de Bordeaux. 
tSilbei^ScbalaftîqntTi^racbithe , Vicomte de la Queuflle , Maj^ 

da xég^ftt Royal-Picardie. 

Sinéchaufjé^ de Quercy^ 
Marquis de la Valette Parizot. 

Duc de Biron. i 
/UtoÎBe de Plas-de-Tane, CKeralièr, Comte de Plas» ancm 
Çaf itaiqe de Dragons » Çheiratier de fOrdre dt Çalat-lia^, 
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ift Procès -V sut 

Sinichaujf^ie de Liàounu» ' 

' Alezandre-Jean de Pucii de Monibreton , Ckev^Uer» Sei^eur 
ét Pttcli, 4e Gcnfac Se de Montbreton, Capitiiiie attadié an 
Corp&'des Dngons» & Chevalieii de TOrdre Royal & Mîlitaiie 
de Saint-Louis. 

Stnéchauffiit d^4uch, ^ 

ïàcon de Luppé. 

SénéchauJJée de MQnx$dù<Marfan^ 
Jofepk de la Salle , Marquis de Roquefbct. 

Bailliage de Troies. 

■ LooM-Marie, Marquis de MelfHgny, Chevalier honoraire de « 

* l'Ordre de Malte , Colonel d'infanterie , premier Aide-Major 
au régiment des Gardes-FrançoiXes» 
Louis-Pierre-Nolaque- Félix fiextott des Balbes, Marquis de . 
Grillon, Chevalier de la Toifon«d'Or , Maréchal des Camps te 

Armées du Roi. 

Bailliage de Chaumont en Baffigity% * ^ 

Michel Félix , Comte de Choifeia-d'Aillecoiirt, ColoneLdu ré-* 

gimcnt Dauphin , Dragons. 
Louis-Chailes-Jofepli Defelai^s , Comte de Qairmon^d'Arran- 
ville. 

Bailliage de yitfy'le^FrànfoS. - 

« 

Jean-Baptifle -David de Ballidart , Chevalier , Seigneur de la 
Coui > du £ef des grades Côtes & des petites Cotes. 

* 
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J>JCLàN0 BLESSE. X| 
SStlKES^ 

Pkrre Louis, Comte de Failly , QieVtfiec , Viconke de Vinay, 

MoufTi - les - Conardins & autres lieux, CKcvaUcr de TOifll» 
Royal & Militaire de Saint-Louis» 

Bailliage de Meause* 

D'AgueiTeau. 

Bailliage de Provinj^ 

Guy le Gentil, Marquis de Paioy , grand Bailli, UeateiiaBl 
1>puf lè Roi au gouvernement de Ckampagne 9c de Bde» 

Bailliage de Se\(mne^ » 

.Qftude Charles , Marquis de Pleurre , Maréchal des Camps 9ê 
Armées du Roi, grand Bailli de Sczanne. 

_ 

Bailliage de Sens^ 

Viâttrnien-Jean-Baptifte-Marie de Rochechoiiart , Duc de Mor* 
temart , Pair de France , Prince de Tonnay-Charente , Maré-. 
chai des Camp^ ôc Armées du Roi. 

Bailliage de Château-TJùerry* 

Da Grimberg. 

Bailliage de MAeimsm 

Marquis d'Ambly. *^ 
Marquis de <Skiliçry. 

^Bailliage de Langrfis. 

K 

. JaoqaesrMaiio de -Ft^âent, Chevalier de Saint-I^otiis , aacien 
* Lientettanl-Golonol 'du téptatnt de R6haa« 



# '1 
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jfean-Baptifte de Pinterille , BacOB CecniDv ' , 

BmlRage de LUU^ 

Comte de Lanhoy. 

Lottis-Scraphin de Chambge , Cheyaliet, Baron de NoyeUe^ 

G0uyernanc€i de Douai* 

Marquis d'Aouft» 

EaiUiàge di £<uikul* 

^niie4i9tttt-AltX9tidre de Montmore»^ » Pdnce de Robee^* 
L^ientenant-GÀiéral des Armées du Roi , CWalier de fes 
Ordres, Commandant en chef dans les provinces de Flandres, 
Hsûiiatit & Cambtéâ» , Giaad d'Elpag^e de la première clafiisè 
Maïquis d'Harekies* 

J^inéckaujlce di Touioufté 

Domînîque-Jofepli de Bfiinet} Marquis de Panât* 
Jean des Innocens, Baron de 'Maurens, P^éûdent i Mortiei^, 
dtt Parlement de Toul^ufe* 

Marquis d'Avefîcns de Saint-R9me4 • 
Marquis d'Efcoulottiatre. 

Sénéchauffde de NlaUs & Beaucairi* 

Jules rBAazle- Henri de Faret» Comte de Paret, Mar^s dd 
^ Fourncs^ Colonel dn régimfnt de Royal-Champagne, cava- 
Isri^^ grand $éaç4al-4'£pée de Beaucaiie de NuneS« 
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Antoine-Pfançois de Guîchard-lt^'Ijfridie ^ Ch^alier, Seigneur 
de Saint -André de Magcncoules , &c. au diocéfe d'Alain ^ 
Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de Saitit-Loitît , Ma^ 
rédial des Camps 5c Armée» da Roi. 

Baron de Marguerite. 

Gabriel-François de Brueys , Baron d'Aigalliezs , ancien Majox 
du régùneat d'Angoumois* 



Siné^iauffte de CarcaJJonne. 



"Louîs-Picrre-Marie Gilbert de Mont cal m-Gozon , Comte d# 
Monlcalm , Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de Saint* 
liouis. Maréchal des Camps & Armées, du Roi* 

Gabriel du Pac, Marquis de Badens, ancien OfScicr aa régi« 
meut d'infantcue du Roi. 

Sinécha^JJ'de de CaftelnauAary. ^ ' 

Louis-Philippe de Rigaiid, Marquis de Vandreuil, lieutenuit-* 
Général des Armées Navales , Grand-Croix de l'Ordre Rtyal 

Me Militaire de Saint-Louis , InrpcdUux-gciiéral des ClaSc^ 
^naritimes du royaume. 

SenéchaugUe d€ Be\urs. ' ' ^ 

t 

Henri-Antoine ^ Maii^ois de Gayon, Seigneur de Bduîan, P^u^ 

fan , Baiffan & autres lieux , Maréchal des Camps & Armées 
du Roi^ Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de Saint-' 
Louis. • f 

Jean-Gabriel de Gleifes de la Blanque , Chevalier , Sei^eur 
4« Badonest Çlairac» Çoiaeilhan le auuet Ifw, CoaTciller 



lé P E O C A s - l^B ^ B A^L 

B 8 S I & B S* 



4b Roi en fes G>iir«îls, piemier G>iifeUler Gonfeil de 
Bloniîear» frère dt Sa Ma|*eft^, Juge-Mage, Lieiitfeiuat-Gé- 
néril-né ea U Scnécliauiïee Prcfidiale de fiezier$« 

Gouvernement de Montpellien 
Giades-Marie de Barbeyuc, Marquis de Saiat-Mauxice* 

. Sdnichaujpée de Fuy en Vilay. 
Marquis^ de la Tour-Maubourg. 

Vays & Camtdde Foix* 

Louis-MatKîeu Armand , Marquis d'Uflbn , Maréchal des Campi • 
Acmées du Roi , Commandant dans le G>mté de Foix^ 

^ Séndchaujfde d'jinnon^. 

François-Chttles-Aiit«ne d» Faive Saint-SUveibre » Marqaîs de 
SatiUieuy Baron de Mthm .fc Seray, & Capitûne du Cocp»* 
Royal du G^nic. 

Senechaujfée de Limoux» 
jpc rjEiailUer» Baron de Rouvenaç. 

* ' Sénéchauffee de Mende^ 

Marquis d'Apchier. ' 

■«H 

^ Sinéchaujjée de pllieneuve de Berg, en Vivarals» 

Lerice-François-Melcliior, Comte de Vogue, Marcclial des Campt 
& Armées du Roi* 

i Comte 
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Comte d'EiiUaigucs. ' * • * . 

Fferfe-îôfcpli, 'Comte de Toulou/c - Lautrcc , Al.iiéchal dot 
Camps & Armées du Roi, Commandeur de l'Ordre de Saiat- 

BaMagt de Pimandots. 



t :r ■ -T 



C&rtes-Tcâri-îlouis, Vicomte DesfolTez , Chevalier, SeigncliC ' 
du Faux-Aumancourt, &c. Lieutc^autdc M^. les ^Ur^chai» ' 
de France unmihges 4i SoUTon» Se CoRcylle-ÇHtcau. 

Ourles -François -Louis Alaquerel , CheNralicr , Seigneur de 
Qucmy , Clievalicr de TQrdrfr Rpyai fie. MiUtairc de Saint- 
Louis* 

Jean-Ftançois-Charles-AJphonre , Comte de «ixeiuont , Qp^ 
taînc an régiment des Chaffcurs du Languedoc» 

SenécAauJJec dt Poitiers. 

Anne-Charles-Sigifmond Montmorency - Luxembourg ,* 1^^^ 

Luxembourg , de. Pinày & de .CBàtiUon-fiirltiing , Pair «c 
' premTé^'Kuron Cbëticn de France^ Majiéclial des Camps & 
**-Arrtfë6Sr ïtf^îfôr, Lieutenant- Géncial pour Sa Majefté, de 1» 
province d'Alfacc. 

boîfe. Marquis de' Fors, Lieutenant-Général des Armées da 

i^^ndft.^iJfi9f^e hde U Ckaôrc^ Chcvaliet dé SaHHf^Liwîs.- 
ae CrM)Vlr|iffir44«il£i4êaion-.4i^ ^^Wont-dcl 

larRoelie-BeJbAii ^rde. h Malfanhne^vp ^4è.. h Roufti^ & 

de la Goulfandière, & Viilage-DufcoiSt 

introdudion^ Tmc B 
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François-Célcftin de Loyncs , Chevalier dç la Coudraye* 
Philippe « G>iiite de Jouilard , Seipieur dlverfay. 
Marie-Afemin ân Booer, Marquis d» VillemorN 
Jofepli-Eranianuel-Augune- François, Comte de Lambettyô^ 
Maréchal des Camps U Armées dtt RoL 

SèUchûuffie ^An§trs. 

AuguAin-Félix-Elifabetli de Barrîn , Comte de la Galiflbimielfe» 
Jean-GttUlaome de la Plancl»e , Comte de RuiUé. 
Dieufie-X^ub , Comte de Dieufie. 
ftenaud-Cerar -Louis de Choifeul , Duc de Praflio. 

I ■ ♦ 

f 

Sinéch4ujfi€ èt Saumur. 

■ j , 

Ckarles-Elie de Perrière t Marquis de Murcé« 

Sétuchauffu 4k Mansm 
Jean-Louis de JI«iit^iXbii* 

Jean -François de Hercét Chevilier, Seigneur du VMEàf M 

Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de SLiint-Louis , ancien 
Lieutenant des vaiiTeauz du Roi, Sç, Lieutenant des Macédiaux 
de France. 

AI exis-Bruno-Eiienne , Marquis de ValTc , VIdame du Maaa • 
Colonel du riment Daupkin « cavalerie* 

René Mans de FrouUay , Comte de TeiTé , Grand d'Efpagne d«. 
la première clalTe, Chevalier des Orckes du Roi^ Lleutenin^ 
Général de (es Armées 4c ties provinces- du Maine , ^Pf relie 9^ 

.. Comti^ de («aval» pemift &ay«s de la Heieé* 
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» 

Jean-fiaptifte- jbreph de Bailly» Mtxqais cbe Frcnay, andëb 

Capitaine aù régiment du Roî , ini^utterie, Qievalier de TOrdie 
Royal 1^ Militaire de Saiat^Louis. 



j II. 



Lottifl-F^^ois- Alexandrç 9 BaroB dUarapabii^^^ CheraUer , Sei'» 
gneur de . la iiaoie->aflice de Œai]Qper(^ Cft Tourrainei 
Maréchal des Camps & Armées du Roi. 

Loois-Joreph-Charles-Âmable CAlbcrt> Duc de LuyneSk 

Loiits-AlplkûBfç de.,Safwy, Mat^iéi de Laiifiofinc% 

fearon de Mei^* 

B<ùlliagt d€ Berry. , 



C3«iide4i6iiif y Comte ^ 1» CÎiaftre y Maréckal des Campt h 

Atméés du Roi , premier Gentilhomme de la Chambre dé 
Monfieur, frère du Roi, Grahd-Bailli-d'Epce du Bcrri. 

Gfcârto^ijébÂ i ib^s dè Bo^thillièir ^ Colonel dît téj^mélil 
dMHftérk de Pk»Lidie» * v - ^ ' ; l"' - - • 

Jcan-iyiarie Heurtault , Vicomte de la Merville; ' 

f hilippo-Jàc^aes «dé Bengy iSiyvallée;' 



Bailliage de iaiiA^Ptèrri4é^Moutkh > 

pierre le Roi, Baron d'AÏfardè ^ Oïipit|iaé aa zégiment dAI 
Chaffcttri do Fraiiciio*Coiiité. 



» è 



Comte de Douioûi ., i . t ' 

Comte de Tracy* ' .Ti/.^^ Ji:v : . 



i M 
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JBicon de G>e&er«: ' . . .* ..S ■". - r :1 - ,î, , 

Charles-Henri de Gayardon , Chevalier , Seigneur , Comte de 
Grefollcs , Chevalier de TOrdrc Royal & Militaire de Saint- 
Louis, ancien Lieutenant-Colonel de cavalerie* 
"Jean-Bacptfftéf 'Nompère de Champagny ; Cbevdief; MafOlr^cfe 
vaiSeatt>'£ CHevalier îdè lt)rdre Royal de MÛtaire deS^nt- 
oms. 



Louis-Alexan(3re Eline , Marquis de Monfpey , Maréchal des 
Camps & Armées du Roi , Lieutenant des Gardes-du-Corps 
éoL Roi , daiis la Cbtep^è ÉcoftoîTèl 

Gilbert ; Al^lpr^^ir Çon!*? de laiijgeac , Sénéchal d'Auvergi^. \ 
JVlarie-Pauyofeph^Roch^YveS'Gilbert , Marquis de.la ii^^y^^tci j 
.Jean-Claude , Marquis de la Queuillç^:t^aiiép]^ 4«^iiÎMf!5 & 

Armées du ftsfr;;..T: b-:]rroor/ . h- »u^M -.m " i. • f. 
François-Lonis-Anne Bégon , ^larfuài^,4f î la^i^wiçrf ^.Çhcvi^ 

lier, Seigneur de Saint-Pont. 

Comte de Monthoimcr. ' .-.r/rnO î»iî../' i l «ii^uiuO 

Jofcph-Loùîs-Robert de Ligncrac , Duc de CSylili^ Colonel at- 
taché au régiment Royal-Vaiffeauz» . ( >»/iT 
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Pierre-François de Saint-Martial , Marquis de Conros & Dcf- 
ternai , Baron d'AuriUac « Capitaine aa zégiment des CuiraT- 
£er$ du Roi. 
• Amable de Btugier, Bmn de Rodiebrnne. 

. Sénéchaujféc de Lyon» 

Charles-LouUy Marqob de Mont-d'Ocf Ckevafier de l'Ordre 

Royal & Militaire de Saint-Loult. 
Barthélémy Boiffc. 
Louis-Catkerine ^ Marquis de Lons. 
Pierre-Suzamie Defehamps. 

Bailliage de Çhanrts^ 

Giarlei-Philippe-SiiiioB , Baron de Motttboiâier^ Jhr^al dti^. 

Camps & Armées du Roi. 

* 

• ■• • 
BaUliage d'Orléans. 

OfitMk^Antolnè^ dé Bè%kdè; B^ds d'Avare^« 

Jacques-Ifaac Seurrat de la Boullayéli? 
François^Louis de Barville. 

Bailliage de Blois^ 

Alcxan^re-Prançoîs-Marie de iBeubafaols , Vicomte de Beau- 

harnois. Seigneur de la Feité-Beauhatnoiâ ;.Major en fecofld 
di^ rcgin^çgt de la Sarre. ^ .j 

Louis^ Jacques de PiieliiH^, $tt?gQt»t 4n Sbis-BéBtfd^.Capir 
tain^ .au Cprps-RoyaI.dii.Géiik». . - : > • 
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Bailliage M wjkfonw ^ VU3ilm% 

• • • ^ 

^tpine de Vioi^ , ]\jlasquis de Gai.lioiK 

V 

■ 

■ 

pe RaaçQim/ de Villieis*. 

BaiUiàgû dê^ Moiùargis,^ - 

* 

Çomte 4^ |sl Touche» 

Bailliage du Ftrche^ 

ÇofBte 4ç Puifaye*. 

Bailliage- de ÇhâteaurNeuft en J^merau^ 

■ ■ • - • > ' ,^ ' ,. . ' . 

CWn^ de Caftclaimc^ ' . , 

Bailliage étAminu^ 

, . * ■ . 

. Jbrcph-Atmc-Auguftc-Maxîmilîcfi de Croy , DuC d'Havre & d& 
Croy , Prince de TEmpir^y Gjcmd de. U. gtcmyos,^ 

* claiTe 9 Ma£éck^-dç-Çafli|»»,. • - 

^cnéchaujfée de FonthicU\ 

Ipîexdinand-Denis , Comte de Cr écy , Chciralter , Baxon & SeK 
«gnevr* de Rfe-, Cbatrniefgy, Chavtinlies, la Chaux, jCbmte 

& Seigncar de Boufs , Gtiefèhart , VîUeroy , Bel-Hôtel , thc- 
valicr de TOjrdrc de Saint-Louis, & de TOrdre Provincial de. 
SaiAt-rGeorge , do G»iiité de Skm^ffit , ancien lieiitenant-. 
Çobnelijii régiment de Çavrieric, aujoor4*liui Roy:\I-Guyénil^. 
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VUU 4e Calais & i^ays nconqtùf. 
.Vitomte des Androums» 

■ * 

GouvtmmiiU de Pérwmê » MontduUer & R^yû 

Mexandre*Tliéoctore-Viâor > Chevalier de Limeth. 
Loiiis^lllarie de Mailly» Duc de Mailly , MacédialHb-Canip. 

jBaUliagt de Sàmi-Quentm» 

' . * -, * ... ' 

Cuy-P\lix , Comte de Parditu, Seigneur de VadtaomK^ Briy> 
Saiat-Chriftoplie Bracltcui , &c. 

Jiaiiiiage deMoweml^fW'JâMrp ^ 

Jacques-Alexaiidre-Aiitoine-Françok de Gturteuille , G»inte 
d'Hodicq , Vi<tointe des deux AîronSy Seigneur ^hxrf , Maré- 
chal des Camps & Armées du Roi, Chevalier de l'Ordre RoyU 
U Militaire de Saint-l^ui^, 

Sénéchauffee du Boulonnou, 

m 

^Rc de ViUequier, Chevalier des Ordrps du Roi » premier 
Gentilhomme de la Chambce de Sa M^efté^ 

Bailliage de SenUs* 

Duc de hé f ié ^ , , 

Bailliage de, Clemioht en Beauvoijis. 

FraMçois'AIezandre-Fiédénc de la Rochefoucauld , Duc dt 
Liancoiuti Grand*Maitre de la Garde-*robe du Roi. 

Bailliage de Chaamone ên Vexin. 

JcaO'Raptiite le Moyuc de Belliûe« Chevalier , Seigneur de 

B4 
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Verronneé, BelHOe êc autres lieux j2:jC]|2i|c^é|:H?a$4^f|^ 

Sceaux de feu Moiifeigneur le Duc d'Orléans. 

« 

, BaiUiage de Melun 6r More^ . . 

./lt*v< • • JT ' ' < . ' Jf" f 1 '>j.y' • ■ 'jiO vt . . - ^ • I ' 

JSmmanu ef- Marîê-1Wiclicl-*Ptiîlî ppe Frèt e au , Se îgncur ' tfc Vaux* a 
Pcny, Saint - Liefnc , Germenoy ^ Çoafc41cr du Roi en fjl 
Coui de Padement Se grande Chambre d icelle^ 

Bailliage, de f^emoars». .1^^. "i., 



liOuis-Maiie , Vioomte .de Nouilles* ' * 



Bailliage de Niy/tmoîs '& Doni{îw* ^ _ • 

Armand-Sigifmoud-Félicité-Marîc , Comte de Serenjt , CoIo|ieI- 

Commandant du régiment du Duc d'Angouléinè ^ infanterie, 

Jean-Pierre Damas , G>mtfr dfAi^tt^y ^ Mapédlial des Camps 

Armées du Roi. 

I . ' -•-/> » • * ' • ' 

4 ' * 



■* » • . 

Ambroîfe-Eulalie , Vicomte' de Maidrtîc , Lieu^nant-Cçlonelr- 
Commandant du Bataillon de garnifon de Poitou ^ C^evaUcv 
de rOrdre-Royal Militaire de-Saint-Louîs« 

Qaudc-Anne , Marquis de Saint-Simon , Grand d'Efpagne de la 

première clafifev Mà^M^dés Ca^à ^c^ Ai^es du Roi. 
AJ«??*^r¥9i^f;|Çîy?tç 4^,<Sia8itj;,Biigadiçr,(^e çav^irrie,^ ; 
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Bailliage dt Mwufan^ Amanty. 

MXSSIRES» ' 

Coaite de Montmorency. 
Fnuçois Peua de Maulette. 



• • • • 

»• 



Bailliage d^Etampum 

De Saint-Mars, 

« 

B alliage de Dourdan. 

Baron de Gauville* 

Séntdiauffée d^Aix. 

Aaloin^-Baiibafacd-Jorcpli d'André , Coafeîner an Parlanenr 

d'Aîx. 

Louis-Jofepli-FelijL , Chevalier de Qapiers-Colionguc* 

Sènèchaujjct de Draguigfuut* 



Jean*François , Vicomte' de Raplietis-Brov^ei. 

G>inte Louis*Jcan-Baptiite Lccicrc de LaiTigny^ de Juig^aé» 

'^•'r • .S6téchauffee de-Fçrcalfukn 



4 * » 



Charles-François de fiurle* 

Sïinéckauffde de Toidon. 

* • - . 

Michel- Jofeph de Vialis, Maréchal des Camps & Armées dii 
Roi. 

lioais-Arinattd » Abr^uis de h P«ype-V«miçiip^ Çktfi'EkÊiie^ 



I 
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Simichauffét & ville d€ MarfiilU, 

MSSSIRSS»' 

Leuîs-Antoine , Maquis de Cypiercs , ancien G^nimandant ies 

Gardes du Pavillon-Amiral. 
Attdré-Loais-ETprit, Comte de Sinety» ancien «IQ^or du xépr 

ment Rog^al-Navam » cavalerie. 

Stncchaujjét d'Arles. 
Marquis Gmrad de Provençal de Foncliâteau. 

^ Frinci^auté à* Oranges. 

J^qw de Vincens dt Maiiléon» MarquU de CanfanSi Cedoiicl- 
da régiment de Conti> infanterîe. ^ 

m 

Stn^chaujjée de la Hautc-Mapcke* 

Charles , Marquis de Biencoatt , MarécKal-de-Camp* 
Marquis de ^aiat*Maixant.» Maréchal-de-Onip. 

' • • • 
Sénechaujfée de la Bajfe-Marche. 

P^al de Maulcttc ; Comte de Laipaud , grand Sëocchal d'Epcc^ 
Capitaine de Cavalerie, Chevalier de l'Ordre Royal àt MiK^ 
taixe de Saint-Lous. ... 

SaUliage de Vendôme. 
. ♦ ' • » '. • • 

Gilbert, Comte de Sarraziiu 

Bé.lUage de Loudu». ' ^ ; 
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Bailliage dç Biauvais^ ^ 

Mbssirks, 
Comte de Cfilloii , Maréclial des Camps $ç Années du Roi, 

^aiUïage de Soijfçns* 

Cafimir dTgmont-Pîgnatelli , Comte d'Egm^nt , de Braine , de 
Ber ayxnont » de Qrîgnole , Duc de Bifache aa loyanme d« 
Naplcs , Prince de Gavre & du Saînt-Empire Romain , P^r da 

pays d Aioft ^ du Comié de Hainaut, Tun des quatre Sei- 
gneurs Haut - Juiticier^ de l'Eliot de$ Cbàtellemes de Lîiie , 
Douay èc Orclûes , Grand d'Efpagne de la pf emière clalTe 8c 
de la première ciLatioji , Chevalier de l'Ordre de la Toifon» 
. d'Or , Licutenanl-Gcncrai des Armées du Roi , Gouverneur & 
t^ieutenant-Général de la provioce & ville de Saumur 9c pay« 
Saumnioîs ^ 9c baut Anjou. 

^encchauffee de ChatelUrault^ 

Fntiçois-Nicolas-René de PeruiTe - d'Ercars , Gunte FcançiÀ 
i¥Pcan> Colonel ds^^^ment d'Artois^ Dragons^ 

. BeîlUagc dô Brejfe, 

Claude-Jean-BaptîAe de Garron de la Béviere | Chevafier dc> 

rOrdre Royal & Militaire de Saiut-*LoufS« 
JofepJi de Cardon I Bacon de Sandraiisw 

UaUliaçe de Bugey* 

* * 

Jacques, Mbrqais de Ocrmont-Mont-Saint-Jean, Coloiifl attaché 
ta f^mept des CbaQciirs de Oiampagne , Ckevaliet de 
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l'Ordre Royal & militaire de Saint-Louis » Marqu's de la Baûî«« 
d'AIbannois en Savoye > Baron de Flaxieuz en Bugey. 

Bailliage de Gex. 

• • ■ 

Etienne de Prez de Caflier, Lietttenant-G>nonel, Giand^Bailli- 

d'Epcc du ChaioUois. 

Sénéchaujféc de Trévoux^ • 

« 

Jean-François dé Vincent de Pannette , Chevalier , Seigneur de 
^ Fannette , Ville^neuve , Œalins là Sydoine 9l autres lieux» 

î Les Marches Communes» * 

jtt^^ois de Joigne. • ' * 

y 

Sénéckaujfée de Saint^Jeaiv^* Angely^ 

dades-Grégoire 9 Marqûîs de tBeauchamps > Chevalier , Sei- 

^ gneu/r de Grand- Fief, Champ- Fleuri , la Ncponihiere en 
. Saiûtonge , de Baimont , Varzc , & la Mellc dans la Prî^ci- 
panté de Liège y Meftre-de-Camp de Cavalerie , Chevalier dà 
rOrdre Royal & Mffî^ de Saint^Uws. 

•V ' . Bailliage de TouU : \ • ' ' 

Joicph-Baltaiard , Couuc dc,Rc^eV * ^ . . ; » • 

Bailliage de Verdun* 

Albert-Louis. Baron de Pouilly, Maréchal des Campç & Armées 
ilu Kol. . • 
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Bailliage de Sedofw 3 * * ' - 
». . • . , 

NicoU$TLoùiSy Comte d'Eftagniol, Seigneur de Sain^fi^ire-r^r' 
Vence , Qiampignelcs 8c autres lieux, Capitaine de cavalerie , 

Chevalier de l'Ordre Rxjyal,^ MiUuiie de Saint-Louis, Lieu- 
tenant des Maréchaux de France, des villes de Saint -Pont, 

cipauté & Bailliage de Sc^dan , Rancour. ' . ï 

BaUliagé*iPffagttenaw & ïf^embourg. 



Baron d'Andlaa » premier Chevalier hér^twrâtt Saiiit-fijupiré, 

Maréchal des Camps & Armées du Rpi , Grand-Baîlli-d*Epéc. 
Chriflophe-Philippe , Baron de Rathfamhaufcn , d'RlK nu cgcr , 
Meftre-de-Camp d'in&nteric » Chtt^aiki de i'Ofdre dA^tf^jH^B 
M'iifaîrff v* " • - ' ' 

Bailliajfe^^^ fola^t^.igchlcfi^. 

Charles-Louis-Yi^^r.,|j^inçe) de JB^og[ie,i,fi|>I^el 4(â JS^gimM 
de Bourbonnois, Seigneur de Rollivilliers, de Mafavauz de 

Dctiivillicrs. vV 
Baron de Flachlanden. 

-r-î'tD . : V : ■ ' r. 

v\> • . -f Saimgé di^ Befbri'&''Éuhkîh§ûe}"''-^ ■ 

Ferdinand- François-Hamann Fîdelc , - Con^tc i 'Ae 'Moht^oyo & 
la Roche , Baron de THipolidie-Maiche , & la Franchc-Mqn* 
tagne du Comté dèL£ôttrg6gne>' '"''-'-'^ 

Marie-Eufebe Hcrmann,, Baron de ^ndfnberg-W^^nJtiourg^ 

Chevalier 5'Fionncur Se d*Epéc au ^^'^^'-i^So^Ye^ùj^c^j^ÂÇ^/^j^ 

ChcValkx hbaô'xuce'de'rOrdcc de Maiiet t ^ 4 
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BaUtiage de Quenoy^ 

Mkss ilt»$> 

Aone-Eiiinuuittel-Feidmandi^Frailçois^^.PttC. de Crof. 
Auguilé-Bbrîe-RaWond, Prince d'Areobcrg/Gunte de IaMM:cfc«. 

♦ 

♦ • ' . * Bailliage d'Jve/né. " ' 

f 

Ji^frc-François-BaltharMd, Comte de Saintc-Aldcgonde, CoUuci 
>ttaclié ut r^gimenlr Royal'^Ihampâgiib » cavalexiei 

■P4iUlia§e de Camàray^ 



< Éailhatre Jl^kvût», ' ' 

* '* . 

• • • U <)'•.> I* . ' • • < ' f 

Marquis de Lezay-Marncûa. . ■ • i 
Vicomte de Toulongeoti* 



». - I 



• • • ' ' Biùlliage de Ùoiê. 
CIufks^Fm^ok-Maiîe Jàfepk ; Comte de Dortail* 



SaUUage de Btfançon* 

.?! ,1- . ne» / 

Qattde-îfienée^Mtrie-N^colas de Perreney de Gnosbois, ClieVÎH 

lier , Confcillcr du Roi en fçs Confciis , premier Préfident du 
P^ement, ConfeiUer-Honoraire au Paflement de Pasisy Sei^ 
! fMâjp^e.CliBcettf V Qidnjtni ^ L&Abifi» ^ «é» ' ' iiiM > -t 

BMlUage ^ 'if^Xi* -î-»-* 

^arles-Lôuis , Cortitç de |^iidres , Mar|cliaî-dc-Camp. 
l^tanUlus-Jean ^ ClievaUei^'de BoufEei^s. , Martkïhal;49-Ca9ip«. - . 



Digitized by Google 



Baiiliagf d€ Mirecouru, 

'Mat SI as.» ^ .... 

ioteph-Maarice , Comte de TottAftin-Viuy* 
Ttsnçoit-XiOMÎi Tlûbaiilt de Menonville. . 

Bailliage de Sarguemines, 

.Blekkard - Maximilien - Auguûin , Comte de Heltnilatt , Ubn 
fiaron de l'Empire^ Membre de k Noblefie ii^aiëdiate du 
. enrôle de Svabe, ancien Me(hpe*de-Camp de Ceiralene» de- 
valicr de l'Ordre Royal & Militaire de Saint-l.ouis. 
Louis - Gabriel , Comte de Gomer , Commandeuf de l'Ordre 
Royd êc Mîlitûce de Saint-I^» M»fMul-de-Camp, lat- 
. peÀenr-gàiéra! de. ^Artillerie ai^ 4ép9rtemeiil 4^ rAUâee 9c de 
^ Ja Frandie-Comté, . 

, BaUlidgc de Bar-U'Duùé , 

- Loott-Matie-Plorent Duc du ChAtelet» 
Rock-Hyacinthe , Vicomte de Hautoy , Ux^tùal isê Cémpf II 

Armées du Roi. ... 
^'Jean-Baptifb de ËouTxnaML 

' &iûiite JAAL lei Cominiflairc» ont dit : « que le jeudi fepC 
% Mai y une dépntation du Tiers - Etat s'étoit pnéfentée . à k 
» Chambre de la Noble ife , qne ne l'ayant pas trouvée afleffl* 
9 blcc , ils s'étoient adrefTés à MM. les CemmiiTaires ; <^Qe 
» M* Monnier» un des Députéf» portant k parole » ils t^oienS 
» dit que l'Ordre da Tiers-Etat étoit dns ffhadioH àtténdaai 
ji que rOrdre du Cierge & celui de 1^ Nobleffe fc rendîfTeat 
dans k &Ue de rAiIcmblée i^énérale , pour procéder en twm^ 

.1 • ' 
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» mun à la vérification des pouvoirs des diifcrcns Ordres j a 
» quoi MM. les Commiflaires avoicnt répondu , qu'à la prc- 
» «ère Aiïemblée de rOidre de la Noble& / ilt ceadftiieiit 
» compte de cette dépiitatloQ flc de Xon objet » . r ' .1 

MM. les Commiflaires ont auiTi fait le rapport^ qu'aya^f 
Wpfpns la mort d'un Député de la Sénécliauirée du Maas '^ dans 
rôcdre du Tiers'£u|;^ .Us.ameB^ cn^^ji/^f^jx à refprit de fra- 
ternité, qui doit régner entre les dlfférens Ordres , de nommer 
:quatrc d'entr'euz pour ' alEiler - aqz obsèques . 4k ce D^puti. 
Î/Âffemblée a applaiidi ai cette actendon^' - ' 
' «Jittfiêurs perfoiança , tant>^ l'Ordre^dn Qêrgé qàe' de éelni 
de la Noblefle de Dauphiné , ont fait demander la pcrmifTion 
^^eatrer à tiite de réclànààns , tant en leur noiA qu'en celui tie 
^^IdfirUta aùtMSiliaytfBs devient pioimiee/*céntré râeâiôn^des 
Députés dé ladite provitttce aux Etats-Généraux -5 la GbmlM^ de 
la Nobleile ayant acquiefcé à leur demande , ils ont été intro- 
duits, ont lu quelques-uns des motif$ ,de^leur réclamation in-^ 
férës dans un mémoire , donl ils ont remis un exemplaire fur le 
bureau ; 6». après avoir reçu i dlTuruiice que le tout ic'rc^t 
^ris e^n. jConfîdéraÛQn^^ lorfque la Qlumt^f^ s'occupcroit dç '\z ' 
vérification des pouvoirs de la province de jDauphinéj^ ils fe 
font retirés. ?. ... - „. ' . . j 

Sur TaiïTionce d'une députation du Clergé , M. le Prcfîdent a 
noairaé'iiuit Membses dff^ l»r ^hanAgr |Hmr- ailttr h irf cirftiyy^^^^ 
adt^ sompoCié^ de.. • : • . ^ch. . ' 1 « 

t: ■ '-'y-Z r- ' /Cl^v. iiW ,1 /îl»i}rî\ .1/1 < 

, . T Evr^que de Saip^f; Z , \^xï 3'd;iO'( j.p jiL « 

'jUËvique de Ch^n|^^^|^l^LuBe• ^ s^tcO ;;b : i ' (? : o' n r 
.j, JLe Curé de Saint-Louiy.dc. Gicn. m ^ f .ia..* ^iiii «• 

Doxn d'Agouil ^ Piieiu de Saint-Ouca* 
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LA M0BL£S^Ék 

Le i^uté' de Lîons-la-Fo^ét 

Le Curé d'Angcrville-rOrchef. . 
Le Biuii , Curé de Saint-Chelys. 
Le Curé de Salnt-Lauceiit de N^verl. 

Cette d^puutlon, introduite par cens de MM. avoient 

^té charges d'aller la recevoir , a été placce à la droite de iM. !« 
Piéiîdei^ti & M. l'Evèque de Saintes portant la parole, ilson^ 
&it part à TAiTeinblée d'uit arrêté pris par l'Ordre du Qergé , 
le- 7 de ee mois , en conféqnence du vàsvt qui leur av oit été 
porté ledit jour , ainli cju'aux Commifl iires de l'Ordre de la 
NoblelTe , par. des dfputations de l'Orare du Tiers-Etat* 

M. l'Erêque de Saintes , invité par M> le Ptéfîdent à remettre 
à la Chambre une copîc de l'arrêté dont il vcnoit de faire part , a 
xéponduy « que i'AITembléc de l'Ordre du Qcrf^c n'étoit poinj. 
» encore formée j qu'elle n'avoit ni préfident ^ ni fecrétaire , ni 
» regiflrc ; qu'au furplus , il alloit fe retirer vers fon Ordce, ^ 
» lui faire part de la dcmr.îidc de l'Ordre de la NoblcITc. » 

MM. les Députés de l'Ordre du Clergé fc font retirés, & ont 
été reconduits jnfqu'au bas de Tefcalter pat ceux de MM. de 
la Noblcfle qui avoîcnt été les recevoir. 

Plufîeurs de MM. les Députés , dont la vérification des pou- 
voirs avoit été fufpendue , ont réclamé poui qu'il plût à U 
Chambre de s'occuper , avant tout » de l'examen des difficultés 
qui ont Occafionné cette fufpenfion ; d'autres Membres de l'Af- 
fcmbiée ont infifté pour délibérer par préférence fur ce qu'il 
convenoit de faife^ d'après l'arrêté du Qergé Se les dellrs du 
Tiers-Etat. 

Les debrj.s i^iù ont refulté de ces dîverfes propôfitions n'étoicnt 
pas encore finis , lorfque Ton a annonce une féconde députatioïi 
^u Çktgé 'y elle a ét^ ireçue à Tiiiftant , 9c introduite avec le 
cérémonial obfervé la première lois : elle étoit eompofée det . 
JntrodiUliçn^ Tome U» C 
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mêmes Dcputcs ; & M. TEvéquc de Saintes port2iit h parole » ils. 
ont dit « qu'ils venoient appoc ter à l'Oidce de la NobleiTe one 
» copie de l'arrêté pns par le. Clergé , Je 7 de ce mois p dont 
» ils ctoicut v-enus prc'cédcmment donner une communication 
» verbale » ; & aprts l'avoir dépofée fur le bureau , MM. les 
Déput<^s fe font retirés dans le même ordre , 8c avec le même 
cérémonial dont ii a ^ ci-devant rendu compte» ' 

Arrêté pns par VOrirt du Clergé y te jeudt 7 Mai /yS^. 

9 Sur la propoil lion qui a été faile par MM. les Députes du 
» Tiers-Etat , de fe réunir en commun pour faire la vérification 
» des pouvoirs, les Membres du Clcrgc afîemblés ont chargé 
» leurs Députes de témoigner à MM. du Tiers-Etat le zèle & 
D l'attaciiement dont ils font pénétrés pour eux, & leur deilz 
» de concourir à la plus parfait^ harmonie entre les Ordres % 
vi qu'en conféquence ils font convenus de nommer des Commif- 
]» fdires , & d inviter les deux autres Ordres à en nommer pa* 
% reiUemint à l'effet de conférer enfemble » & de f e concerter 
» fur la propofitîon faite par MAL les Députés du Tiers-Etat. » 

On a r«piis la fuite des débats interrompus par ranivée de la 
féconde députalion du Clergé 5 on a agité la queiftion de favoir| 
û MM. les Députés de TOrdre de la Noblefle , dont les pouvoirs 
n'avoient pas été vérifiés , dévoient refter dans f AiTemblée , Ce 
participer à fes délibérations.. On n*a pris à cet égard aucune ré- 
solution définitive \ mais il a été propofé de décider fi la Chambre 
de la Nobleffe eft légalement conftituée par les Députés de fon 
Ordre , dont les pouvoirs ont été vérifiés fans conteiiation. La 
queflion mife en délibération , & après que chacun a eu motivé 
fou opinion^ , il a été arrêté à la pluralité ^ que la Chambre dé 
li| NobleiTe tft fuffifamment 3c légalement conftÎAuée par les 
deux cent trentc-fept Députés dont le» pouvoirs ont été décidées 
iBfcontciUbiw» 

■ 

4 * « • 4 



* 
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■ 

Eafiiite ôn a repris en conddéralion ce qu'il convenait dft 
faire àTégard des Ordres du Clergé 8c du TierS-Etat, dont on 

avoit reçu de$ dcputations ; fur quoi il a été arrête d'envoyer 
iiuit Députés à TOrdre du Clergé , 6c le même nombre à celui 
du Tiers-Eut, jK>nr les complimenter run 9c lautre. M. U 
Préiîdcnt a nommé , pour h première dépntatbn , MeflîearS| . 

Le Duc de Luxembourg. 
Le Comte de CruHoL 
Le Comte d'Efcars. 
Le Comte de Lëvis. 
Le Comte de la Chaftrc. 
De Breii;^. 

Le Vicomte de Mirabeau. 
Et pour la députatbn à TOrdre dn Tien^tat > Meifîeun^ 

Le Duc de Piaflin. 
Dcfchamps. 

Le Duc de Liancourt. 
Le Marquis de Grillon* 

Saini-Alaixant. 
Sar^zia. 

Le Marquis d'Avurey* 

Le Prince de Poix, , 

■ 

^t attendu qû^l étoit trop tard pour rfanir le vœu de la 
Chambre fur la propofîiion cnonccc dans l'arrêté pris par le 
Clergé le 7 de ce mois> la délibération fur «et objet a été ren-* 
V6yée à demain ^ & M. le Préfident a levé la féance» 

Signé f M0NTB01S8ISR , FréfidnUf 4ic em CkmtmvtL n 
CHAiLLOué. Stçràair$k 



TROISIEME SEANCE. 

Mardi ta Mai 1789, 

mardi douze Mai mil fcpt cent quatre-vingt-neuf, à lou- 
vertare de la. £éanoe» AL le Préiident- a dit « qu'il venoit 
» d'être informé , par un billet de M. le Cardinal de la Rociie'- 

» foucauld," qu'il a-lloit être célébré, en l*EgliIc de Saint-Louis > 
» un fervice pour le feu Roi, & que le Clergé avoit arrêté 
» d'y envoyer douze de fes Membres ». M. le Préiident a pf- 
pofé à la Chambre d'en £dre autant , ce qui a ^té unanimement 
agréé ^ ÔL auilitôtM. le Préiident a nommé, pour s'acquitter de. 
çe devoir. 



Mbs siburs» 



De Fumcl. 

Duc de Coigny. 
Comte de TeîU. 

D*Ambly. 

léà Tour-du-Pin. 

Comte d'Efcars. 



De Scgur. 
Duc du Châtelet. 
Comte d'Egmont. 
François d'Efcars. 
Duc de ViUequier. 
De la Cbaftre. 



L'un des Députés nommés dans la féance pécëdenCe , pouc 
9ller complimenter le Clergé , a dit : 

m Que' d'après les Ordres de la Chambre , la députation, 

% s*étoit rendue hier à celle du Qcrgé; qu'elle y avoit été re<,uc 
» avec le cérémonial accoutumé , par huit Ecclciiaûiques , parmi 
» lefquels étoient un Archevêque & un £véque ; qu'étant en- 
n txés> places à h droite du Préiîdent flt aifîs, îb avoient té«> 
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V moîgné à la Chambre du CXttgé toute la confiance de celle de 

» la NoblefTc , ainfi que le dcfîr finccre qu'elle avoit de con- 
» courir de tout fon pouvoir au maintien de runioii & de la con- 
» corde entre les trois Ordres » & le regret qu'avoit la Chambre 
» de- la Nobleife , que TOrdre de fon travail ne lui etSt pas en- 
Jl corc permis de communiquer au Clergé fes différons arrêtés.» 

La députafion , s'étant retirée, avoit été reconduite jufqu'aii 
bas de refcalser par les mêmes Membres qui ayoient été H 
recevoir. Enfnite un des Députés nommés également dans la 
feance d'hier , pour aller complimenter le Tiers-Etat , a dit , 
« que s'étant rendus à la Chambre de cet Ordre « ils avoient 
> trouvé la féance levée. » 

Toute d.-libéiauon a ctc fufpendue pendant Tabfencc des Dé- 
putés envoyés pour aillAcr au fervicc du feu Roi. 

A leur retour il a été propofc d'envoyer aux deux antres 
Ordres les arrêtés pris par celu! de la Noblefle , les ^ & 1 1 de 
ce mois , rclativ^cment à la vérification des pouvoirs de fes Dé- 
putés , & à la déclaration que la Chambre avoit £ûte , qu'elle ie 
zegardoit comme TufiTamment Se légalement conftilttée. ' 

Cette motion ayant été mife en délibération , il a été arrête , k 
Ta majorité de cent-quatre-vingt-douze voix , que les Députés 
déjà nommés la veille , pour aller complimenter les deux autres 
Ordres, leur porteroient les arrêtés de la Chambre de la No* 
WelTe. 

La Chambre ayant pris en confîdéràtion la propontion qui lui 
avoit été faxU par le Clergé , dans la féance précédente , de 
nommer des Commiflaîres à l'effet de fe concerter , 9c de con- 
férer avec ceux des deux autres Ordres, a arrêté , à la majorité 
.de cent loixante -treize voix , qu'en acquiefçant à cette demande 
du Clergé, il feroit nonuné des Commiflaîres amovibles, pour 
concerter avec ceux des autres Ordres. 

Fendant le cours des deujk dernières délibérations , les Députés^ 
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écs pouvoirs dcfqucls la vérification ëtoit encore fufpcnduc , ont 
rcclamé <^ue leurs voix fulTent recueillies , comme celles des 
autres Membres de TAlTemblée » pçétendant ne pouvoir ^tte 
privés de leur droit de fuffrage que dans le cas oïl un jugement 
dclînilif les cxclueroit entièrement de la Chambre. Plufieurs ds 
jVIM. les Députés, déjà vérifiés , ont adhéré à leiv demande» 
qui knr a paru jufte^ mais l'Affemblée n'ayant pas cru deviDÎr 
a'arféter à cette réclamation , quelques-ims ont refufé , en con- 
féquence , de prendre part auxdites délibérations , & ont dépofé 
des téclamaiions 4£ proteilations motivées à cet égard, pour lire - 
annexées au procès-verbal $ ce qui leur a ^té accordé. ( Fbye^ 
le 71°, i & 2 des pièces àiviexées à la fuite de la féancc ). 

Un de AIM. a également dépofé une protcftation raotîvée 
contre tonte délibération prife en rabfence des Députés que 
répoque de leur convocation avoit mis dans rimpolfîbtltté de fo 
tendre à louverturc de rAITcmblée. ( i^cj^î 3 )• 

M. le Préfidcnt a levé la féance , & a ajourné la Chambre k 
demain , neuf heures du matin. Signé, iMontboissikr, Prdjident^ 
LE CAftPEKTlSR: DS CHAiLLOué» Secrétaire* 



Pièces amtxées à la troijième Séance, 

* 

i * 

!• Les Députés fou/Iîgnés , déclarent qu'ils n'adhércat 
point à la délibération préfente, ai à toute autre qui pourroît 
être prife , tant que fon n'appellera point les différentes Pro- 
vinces & Bailliages, qu'aucune délibération n'a , ou naura exclus^ 
teîs que la Province d'Artois, les Bailliages de Vefoul, de Crépy % 
dont 1 es Députés ont été privés du droit de donner leurs fuSraget ^ 
f*ms pouvou obtenir ^uon aUit aux vqIj pour juger ktfr 
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czçludon. A Vciraiiles^ dans la Chambre de la Nobleflc» ce 
1% Mai 173^.. 

Signé , le Comte de la Toucht:, le Comte de M ont m o- 
ABifCY, le Ckevaliei de Maulette, le Duc de Lévis, Im 
Conte DE PuisATis, le Marq» de Biencourt, te Baron d'Ha** 

RAMCURE, le Duc DE LuYWES , Ic MarquîS DE Lancosme , le 
Bacon de Menou^ k Comte de Casteljlanë» Ql Piielimls. 

N^.. s. Les Députés du Bailliage proteÛent eontre les déUbém 
fitions prifes dans la Qiambre , tant qu'il y fubiîfteira VuxigvhF^ 

rité d*un grand nombre de Députes, doîU on n'a pris ni les opî* 
nions , ni les voiz : irrcgulariié d'autant plus focte , «ju'on n'a pas 
même pus en eon/iddration s'il leur feroit accordé ou xtiafé 
uno voix provifoire , jufqu^à ce que lenrs pouvoirs aient été 
vcrifïcfs. Fait à la Ckambre de l'Ordre de la NobiciTc ^ ic la 
Slai 178^. 

Signé, le Vicomte DR BsAtJitAEEOis > & Phélines. 

3» Du mardi la Mai 178^, En la Chambre ml étoient 
réunis en grand nombre les Membres de la Noblellc dn'soyaume , 
Députes par les Bailliages & Sénéchaufléea à rAflemblée des 
États-Cénccaux. ♦ 

Un de MM. ayant propofé de fun counoftre aux Membres 

du Clergé & du Tiers-Etat, ( non encore confàtiKs en Chambre J 
les arrêtés de la Chambre de la NobleiTe du é âcdu z i de ce mois, 
par le premier defquels la Chambre nomme douze Commiilàiret 
pour examiner feuls les pouvoirs des Députés Nobles , & par le 
fécond defquels elle fc dcclirc fufïirammcnt conHituée pour Ice 
véciEer y & pour réfoudre les difficttltcs naiffantcs des proteûa- 
lions, on oppo&iona des Membres de Ul NobleiTe de plufieuit 
Provinces» 

C4 
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JCa matière mift en délihiration* 

Dt^s le couK des opinions ^ le Député des fiailliages dè^ 
Heliin & Moret réunis , au lieu de donner fa voix , a dît : 

« Je déclare que je crois ne devoir, ni^ue pouvoir dornict 
r» mon avis far la motion préfente. 

» Je pr^tçi^e même contre la décifion du jour d'hier, par 
» laquelle la Chambre a déclaré qu'elle fe cônfHtuoit en Chambre 
» de la Nobleffe*, & fc jugeoit compétente & affez complète 
% pour vérifier tous les pouvoirs des Députés Nobles, & pour 
« réfou&e les cauf'es naifTantes du mandat de ceux dont la dé-* 
j» putation cft conteftée. 

» Je protéine contre la formation , l'cmiiHon & la commun*^ 
» -cation aux Membres des autres Ordres non encore- confti tués, 
» d'iin vœu fi important, comme faites en l'abfcnce des Députés 
» de Paris & de ceux de plufîcurs Provir.ccs c]ui ont voulu venir 
» aux États-Genéraux ^ &: qui ne Tant pu jurqn'ici, f^uti^ d a\oir 
m été convoqués à tems par les Minières du Roi, 

» Mon zèle pour la liberté des Etats, & ma fidélité au lêr- 
» ment que j'ai prêtt^ , comme Députe des Eailliages de Mclun 
% &; Moret réunis , me forcent à réclamer contre cet acle qui 
» me femble porter atteinte au principe de Tintégrité des Etatie 
y Généraux, & à la parité de droit qui alTure à tous & chacun 
j> des Membres de rAfTcniblée Nationale , la facuUé de voter 

> fur toutes les qiieflions importantes, &^notamment fui bt 
» validité des pouvoirs de leurs co-Députés , tant que la Chambre 
» de la Noblefle , ou les Etats - Généraux eux - mêmes ne lé» 

> ont point ajournés, & uc IquI point eu éiat d<j donner d,éfai;t 
» contr*eu3ç« 

» J'ofc infîft-cr fortement fur la protefiation que ]c f.iis à cet 

> égard, & qui a pour objet, non - feulement la confer- 

« vatîon d(« droits des %bfen$, maïs enccie k «écd&U 
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» ét me JBCttie à cottvttt vis-èrTÎs de mes ooflimetfiiii i dont 
» les intentions font manifeftées avec évidence, dans leproc^ 
» verbal de leur féance du ii Mars dernier, 

» D'im côté , le cahier de la Noblcfle , ( déporé ce jour 
» même an greffe du fiailllage ) m'a impofé la loi de demander 
» la périodicité des Etats libres & généraux du royaume , 9t 
M d'obtenir , avant tout , que rAlTcmblce Nalioriiilc pofc cllc- 
» même cette première bafc de la liberté Se de la tran(|uiUité 
» publique* 

» D'une antre part, le BaOlia^e entier, par la délibération 
» unanime des trois Ordres, a charge Tes Députes dav^crtir les 
» préiîdens de» Ordres du moment oilles £tats-Générauz> ferotent 
» ouverts & en fonéHon.- 

» Or je ne puis rjg\;rdep rAflcmbîée aducllc dw Ftaîs , 
» comme étant de fait en fonûion^ & les Etats ne peuvent me 
» paroître ni généraux ni libres, tant qu'il manquera u^ nombre 
» confidéraUe de Députés , auxquels pourtant il ne peut Htm 
» imputé aucun retard. Les cinqu:intc-fix Drputés noummcnt 
» de la Ville & Prcvotc de Paris, font dans ce cas ; le Roi^ 

> n'ayant aixtorifé les Otoyens de la Capitale Se de la Vitomtê^ 

> ntontant'i plos d'un million > à fe réunir pour rédiger leurs 
» r allier s , que le Avril pour la prcmlcrc fois, tandis que 
« les Aifemblées des plus petits Baill.iages dévoient cire formées^ 
» fuivant le règlement, dès le Mars. 

» Les confcqucnccs d'un te! exemple me paroilTcnt trop im- 
» portantes pour la liberté publique, & Tintérêt du Roi & dij 
» royaume, pour que je ne dépofe pas dans le fein de la NobleiTe 
» ici préféiite, les p oteftatlons que ma confcienceme diâe 9ç 

ift qui m'iiiL^rdifcnt de voter. » 
A Verfaillcs , cc II Mai 178^. 

Signé i Fréteau,' Député de la Nobleflie des Bailliages da 
Melon jclloret réunis» ' r 
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1 

'QUATRIÈME SÉANCE. 

V 

Mercredi 13 Mai ij8^^ 

Xjs mercredi treize mat mil fept cent quatre-vingt-neuf» 

louvcrture de la féancc s'cft faite par la led^urc proccs- 

verbal des féances des Rz, omc & douze de ce mois* Il a été 

sëfola qiï'on pôrteroit raE4e-cliaiiip aux deux autres Ordres let 

arrêtés pris par celui de la Noblcfle, tant pour la vérification fé- 

parée des pouvoirs & la déckratioa que la Œambre avoit faite , 

qu'elle fe regaidoit comme condituëe que poiir la nomination 

ées ConudSiTaîres deftinés à conférer avec ceux des.. deux autres 

Ordres • & il a été ccnvcnu c|uc les Députés nommés à cet effet 

dans la féancc du onze , diroieat a ckacuae des deux Ch&mbic» 

du Clergé & du Tiers t 

• • ■ ■ 

Messieurs^ 

« Nous avons l'honneur de vous apporter tes arrêtés pris paf 

» rOrdrc de la Nobleflc 5 vous y verrez le dcfîr qu'il a d'entrc- 
» tenir Tunton fraiernelle^ fonrce précieufe du boAkcur de la 
s Nation. » ' • 

Les deux diputations ctint parties à Tinflant, on s'cfl occupé^ 
pesdant leur abfence^ de la vériEcation des pouvoirs de quelques^ 
. Députés nouvellement arrhrés. - > . • 

Les Députés envoyés vers TOrdrc du Clergé étant rentrés ^ 
l'un d'eux a dit : « qu'ils s'étotent acquittés de la million dont ils^ 
» avotent été charges ; & qu'à leur entrée comme à leur fqrtt« 
» de la Chambre du Clergé^ ils avoicot été ic^us & xecouduiifi 
» avec le cérémouial accûutnné» » 
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Le» Députés envoyés vers l'Oîdie du Tiers-Eut éluit égale-» 
ment rentrés , l'un d'eux a dit : . 

M.RS s l BU KS, 

f Nous nous fommes acquittés de la mifllîon que vous nouf 
» aviez confiée , dans les termes que vous aviez approuvés) Se 

» nous en avons remis copie fur le bureau. Apr. . avoir été reçus 
» par liait Membres de TOrdrc du Tiers qui fout venus à notre 
» rencontre , on nous a hit placer lur les bancs où notre Ordre 
» avoit fiégCy lors de la réunion des trois Ordres à l'ouverture 
» des Etals-Gcncraux. M. le Doyen nous a repondu , au nom de 
» l'Ordre du Tiers , un difcours qui contenoit en fubilance , 
» qu'il n'étoit pas légalement conftitué , te que Ton primier foin 
» feroit de s'occuper des moyens de conciliation que lui ofiroit 
» l'Ordre de la NoblclTc. Nous avons cté reconduits, comme 
» nous avions été reçus. M. le Doyen a defcendu une partie des 
» degrés, fur le milieu defquels nous l'avons arrêté, par déférence 
p pour fon grand »ige. » 

Les CommiUaires nommés pour la vérification des pouvoirs 
ont rendu compte à la Chambre de la difficulté que leur avoît 
préfentée la députation d'Auxerre. Ils ont dit que , quoique les 
pouvoirs de celte dcpiitation cufTent paru réguliers quant à la 
forme , ils avoicut cru devoir obfervcr à la Cbambrc que , fui- 
vant le règlement du fept Février dernier, Mt pour la Bour- 
gogne , il n'avoir été accordé qu'une députation pour Auzerre ; 
que cependant les trois Ordres de ce i>ail]iage avoient jugé à 
propos de s'en attribuer deux , eu nommant deux Députés de 
rOrdre du Clergé » deux de l'Ordre de la Nobleûe 8c quatre de 
l'Ordre du Tiers > fans y avoir été autorifés par aucune décifion 
poftciicure, & même fans l'avoir follicitce j qu'ils fc croyoicnt 
d'autant plus obligés de remettre cette obfervation fous les yeus 



/ ■ 
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de la Chambre » qoe cette double députatîon ayant eu Vicm 
dans les tïoîs Ordres du Bailliage d'Aaxerre , fon rëfultat înté- 

lelToit chacun des trois Ordres ai;x Etats Gcncraux. 

Le fécond Député d'Auxcrre ayant demaKdc à ctre entendu , 

^ a fait leâure d'un mémoire contenant l'expôfé des raifons qui 
«volent déterminé le Bailliage d'Auxerre à s'attribuer une féconde 
députatîon : ces motifs étoicnt en fi^bftancc , qire ce Eailliage 
avolt eu deux Députes aux précédons Etats-Généraux ^ qu'une 
feule députatîon ne feroit proportionnée , ni à fa population , 
m à Tes contributions; & dans le calcul de fa population il com" 
prcnoit le Donziois , allcj.';:aiil que piuficurs p:\roiffcs de ce 
pays auroîeiit dû fe rendre à la convocation .d'Auxerre, Bl non 
à celle de Nevers. 

Les Dc'putcs du Nîvcrnoîs DoPi'^.iois ont cru devoir relever 
cette aftcriion , il> ont établi, par une fuite de faits, que le 
Donziois avoit été réuni de tout temps au Nivernois 9 pour la 
convocation des Etats-Généraux , & qu'ils protciloient contre 
toute allcgalijn qui tcndroit dircdcmcnt ou indireâ:cment à 
faire croire qu'aucune partie du Donziois dut être convoquée à 
Auxerre. Le Député de Saint-Pierre-le-Mouftîer ayant adhéré a 
cette proteftatîoh motivée, ils ont de man<ie qu'elle filt annexife 
au proccs-vcibal de lafcance ; ce qui leur a ctc accorde, (/^oyc^ 

* n\ i }. Cette protc dation u'âttaquant qu'un des moyens allégués 
par les Députés d'Auxerre , on a palTé à la difcufTion du fond de 
la qucftion , favoir II le fccund Dcpaic de ce Eailliage tloit 
admidible ou non. 

« 

Les Députés des autres Bailliages du Duché de Bourgogne , 
.ont déclaré que , d'après les rapports qui les uaifloîent à ceux 
d'Auxerre , la dcIintclTe leur foifoit un devoir de sVoAcnir de 
voter dan? cette délibération. 

Il a été obfervé que cette difculEon étant relative à une dépà-- 
' tation entière , întértflbit également les trois Ordres > & il a été 
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éélibtcé -en cwifcïjttcncc pour favoir s'il ne convciioit pas de . 
renvoyer ÏQzmtn de cclU atfaiic aux Coœœiii^cs ^^uc U 
, Chambre avoit rcfolu de nommer, pour fc concerter avec ceux 
des deux autres Ordres , ce 4ui a clé décidé à raffirmaUve, à 
la majorité de cent uente-ncut voix. 

Des obfcrvations faites fiir les ponvpics des Commiff*itcs 
que \-i Chambre avoit arrêté de nommer, pour fe concerter avec 
ceux des deux autres Ordres, ont donné occa(îon de difcatcrla 
' queAion de favojir 'fi ce pouvoir s'étcndroit jufqu a ftatuer d:fî- 
futivement , conjointement avec les Commiffaircs des ^ues 
Ordres , fur les objets qui leur fcroicnt renvoyés» ou fi leur 
jniûion fcroit bornée a difcuter en commun les aluiics , poor en 
faire enfuite le rapport à la Chambre qui y ûatueroit. 

La queftiott , après avoir été difcutéc , ayant été ibumiTe à la 
délibération , il a été décidé à la pluralité de denr cent hnit 
Toix, que dans tous les cas, l^s Commiffaircs ne Lioient jamais 
îttges, mais obligés de rapporter le rcfultatdc leur conférence à 
la Chambre, qui feule auroit droit de ftatuer définitivement. 

Un de ALM. les Dcputés a cbfervc que M. le Duc d Orléans 
avoit préfcnté aux Commiffaircs- VéiiiicaUurs, comme Député 
du Bailliage de Crépy en Valois , des pouvoirs qui n avoient pu 
être vérifiés , attendu que fon éle£Hon étoit attaquée par M. le 
Chevalier le Pelletier de Gkiligny , fc clifani DcpuLc dii même 
Bailliage; que M. le Duc d'Orléans ctoit nomme Député par la 
ville de Pàiis ; que dans cette circonftance , il étoit interclTant 
pour ce Prince de favoir quelle feroit la décifion de la Chambre , 
attendu que fi fa nomination à Crépy en Valois étoit trouvée 
bonne , il feroit dans le cas de refufer la dcpuUlion de Paris » 
qu'il acccpteroît dms le cas contraire. 

Cette motion ayant éprouvé quelques^ difficultés , parce que la 
véiî&cation des pouvoirs dcvoit fe faire fuivant l'Ordre des 
Bailliages, & que celle' des. poujvâfs des Pipu^s de l'Artoii, ' 
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<jui dcmeuroit fufpcndue , dcvoit précéder celle du Député de 
Cfépy f les Députés de la Gouvemauce d'Atras ont déclaré 
qtt'ilt ne mettoîent aucune oppofitiott à ce que h vérificadon 
des pouvoirs du Crépy fiU faite avint celle des leurs ; ils ont 
demandé aôe de ce qu'ils fc prètoient à cette intcrvcrfîon dans 
l'ordie naturel des Bailliages » par déférence pour la perfoiine 
de M. le Duc d'Orléatit y Se par égard pour la pofition dans la* 
quelle il fe trouvoit : déclaration que MM. les Députés ont re- 
nife écrite & liguée fur le bureau. ( Voy€\ n^. x ). 

En conféquence, les G>nimiifaires pour la vérification des 
pouvoirs ont lait le rapport des difficultés apportées à la vérifi* 
cation des pouvoirs de M. le Duc d'Orlcuns j ils ont donné 
leôure endère de toutes les pièces dont M« le Chevalier le 
Pelletier de Glati gny appuyoit fa prétention » rendu compte des 
Conféquenccs qu'il en tiroit j ils ont cgulcr.icnt donné lecture 
des pièces remifcs & communiquées par M. le Duc d*Orléaiis ; & 
la matière mife en délibération, il a été décidé à l'unanimité def/ 
roix , queTéleéHon £ûtedeM. le Duc d'Orléans par l'Ordre de * 
la Noble (Te du Kailliagc de C^rcpy en Valois étoit bonne & va- 
lable ^ & qu'il falioit pailer outre fa vérification : ce qui a été 
bit à l'inftant. 

Enfuite , M. le Préfident a levé la féance , ^ indiqué la pro* 

ehainc AfTembléc à demain , neuf heures du matin. 

«STi^n/y MoNTBOissiER» Fréfidinti Se le Carpentier de 
CHAiu.ouét Stcritairt. 



FiECES annexées à la quatrième Séance. 

M*. I. Les Députés de la Noblefle du Bailliage de Niver- • 
«ois ^.Donziois, en %dhcrant i dâibéution de l'Ordre de Isw 
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NoblelTe téani aux Euts - Généraux ^ relativement au fécond 
Député nommé par le Bailliage d'Aucerre contre k lettre da 
règlement du vingt-quatre Janvier 9 croient de leur devoir de 
donner la dcclaration fui vante. 

Ils protègent contie touu« les sdlégations portées dans le mé-* 
moire du Bailliage d'Auzenre» qui tendroient à faire cioir# 
diredcment ovt indîreâement que le Donziols edt dâétre coa* 
voqué par le i^aiUiagc d*Auxerrc , & non par celui du Nivernoif# 
]Les Députés du Nwemoit ont eu l'Honneur d ezpofer à l'Ordc» 
de la NoUefie» qu'il ei% tréi-£icile de prouver que le dioit de 
convoquer le Dontiois appartient excluliveme&t & incontcAar-^ 
Uement au Bailliage de Nivernois. 

Tous les Etats-Gcnéranx en ont confacré la po&&0tL 
11 ezîlle un Arrêt du Parlement de Paris, en rcgiement de 
xeCTort , qui eft abfolumcnt en faveur du iiailiiagw de N^ivernois. 

Le rt^glenient da vingt- quatre Janvier dernier , conforme à 
•cet égard à celui de toutes les précédentes convocations , attri« 
bue fpéciatement 9c exclnfîvemeot au Bdlliage de Niv^moîs 9c 
Donziois la convocation de ces deux pays ; & le titre fcul de 
ce Bailliage , {Bailliage de Niwer/ioLf Donziois) tiîre conf- 
tamment ufité pour tontes les convocations des Etats-Généraux, 
indique fuifilamment ce droit. 

Enfin , le fécond Député du Bailliage d'Auxcrrc a recontiiL 
lui-même > dans le diicours qu il a lu à la Ckambre , que le 
Donziois avoit été convoqué dans tous les tenu par le Bailliage 
de Ntvemois. 

En confcquence , les Députés du Bailliage de Nivernois 9C 
Donziois protefient, au nom de leurs Commettans , contre les 
allégations contenues au mémoire des Députés du BaiQiage 

à Auxerrc, relativement à la convocation du Donziois, & de- 
mandent à la Chambre adc de ladite proteftation , ainfi qu'il 
leur % M promis* Fait à VccfaïUcs 9 dans la Qiambxe de l'Ordre 
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de la NoblciTc, le 13 Mai 178^5 & ont Jigné ^ le Comte Dl 
t Damas d'Amjlj&zy. 
J'idhère àk proteftatioatt-deffos» Signe\ icBaibn o'ALLA&n«« 

N*« 1. Les Députés du Bailliage d'Âiras ont déclaré qu'ils 
n'entendoient mettre aucune oppofition à ce ^e la vérificatîoii 

des pouvoirs du DcpuLc du Bailliage de Crcpy fût faite avant 
celle des pouvoirs des Députes de la Province d'Artois , & ont 
^mandé aéke de ce qu'ils fe prêtoient à cette inteiverfion dans 
l*ordre naturel des. Bailliages , par déférence pour la perfonne 
de M. le Duc d'Orléans , & par égard pour la poiition dans la- 
quelle il fe trouve; & ont Jigne lapréfente déclaranon. Brioi^ 
m Bbaumbz , le Comte darles de Lamsth, le Se&gsakt 
X>'ISB£RGU£ 9 le Comte DE Croix. 

4 

f 

' ■ Il ■ - I . ^ 1 

1 

CINQUIÈME SÉANCE. 

3tudi 14 Mai 1789. 

I.J E jeudi quatorze Mai mil fept cent quatre-vingt-neuf, la 
féance a commencé par la vérification des pouvoirs de MM. Duval 
d^prémefnîl^ le Duc de Caftries» le Pré£dent dX^rmelTon, le 
Bailli de CruITol, Députés de la Prévôté & Vicômté de Parît 
txtràmuros , de M. le Baron de Batz, Député de la Scncchauffée 
de Nérac y Se de M. le Comte de Barbançon , Député du Bailliage 
de Villers-Cotterets : leurs pouvons n'ayant préfenté aucunes 
difficultés , ils ont été admis. 

H a été obfervé d après la délibération prife liier fur la double 
Réputation d'Auxerrc > quil xeftoit à décides fi Mt le Comte 

*• 'd'Arcy^ 
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diklaNoblbsss* 4^ 
d'Arcy , fécond Député de ce Bailliage , aaroît f<^«e jufqu a ce 
<juc , fur le rapport de MM. le* Commiflaires cliarg^s de rejuunen 
de cette affûre, il y eût été itatué définitivement. Cette faef- 
tion a été fonmife à nne délibération^ la pluralité a prononcé 
pour la négative. 

M. le Baron de Batz a dit, qu'il cioit cxprcfTcment chargé , 
par la NoUeffe de la Sénéchaufiée de Tartas^ de £m9 part à k 
Chambre de la nomination de M. le Comte d'Artois pour Député 
de rOrdre de la NoblelTc de cette Scnéchauflee. Sur la demande 
qui a été Sakù à AL le Baron de Batz , s'il avoii qualité pour 
déclarer l'acceptation on le refiis fiût par ce Prince » il a répondu 
que non ; ec en conféquence la Cliambre a arrêté qu'il n'y avoit 
lieu à délibérer , quant-à-prëfcnt. 

MM.le< Commiflaires chargés de la vérification des ponvoîri, ont 
dit, qu'en lifant le procës-verbal de TAiTeroblée de l'Ordre de laNo* 
blcffc d'Artois , ih y avoient va les proteftatîoni d'un grand nombre 
de Gentilshommes ayant entrée aux£tats,de cette Province j 
qu'ils avoient cm devoir foumettre cette circonftance à la dél»» 
bérttion de la Chambre , obferyant que les pouvoirs de MM. les 
. Députés étoicnt d'ailleurs trcs-rcguliers & en bonne focxne. 

A Tinflant il a été fait leûure par un de MM. les Députés 
d'Artois , d'un mémoire qui avoit été communiqué à MM. Itt 
Commiflaires; l'objet de ce mémoire eft de prouver que lee 
proleftations ne pouvoient infirmer leurs pouvoirs , ni en arrêter 
l'effet, puifqu elles étoicnt moins dirigées contre leur élcéiion , 
que contre un article des eahiçrs de la Proviike, fur lequel let 
Etats -Généraux auroicMt à prononcer. 

Apres une longue difcuilion , dans le cours de laquelle il a 
. été obfervé par un grand nombre de Membres de TAfiemblée , 
que l'admifliion aéhxelle des Députés d'Artois ne pourroit porter 
atteinte à la couftitution de cette Province, à la compofition de 
fes £uu, ni aux droits de la Nobleife ayant enuée dans ces 
JktrodiMon* Tome IL D 
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mêmes Etats, tous objets qui feroient pris duns la fuite enconfi- 
délation^ la ^ucliion ayant été mife en délibération , l'univcrlalitc 
des fti&ages s'eft réunie pour décider ^«e MM. les Députât 
d'Artoit dévoient être admis ; enfuite M. le Préfident a lev'é U 
féance. Signe , Montboissier, Pnjident^ & le Carpentier 
SE Chaiixou£» Secrétaire. 



SIXIEME S,EANCE. 

\ 

Penlredi 15 Mai 

Xjx vendredi quinze Mai mil fept cent quatre-vingt-neuf, 
l'Ordre de la NoblelTe étant aifemblé , M. le Préfident a fait 

îe<fturc de ki IcUrc fuivantç , qui lui avoit ctc adrcffcc par M. le 
Comte d'Artois. 

■ 

De VctfaUles, 15 Mai 179^. 

« Je vous prie » Monfieor , de faire part à la Qiambre de la 

» Koulcire, que fai reçu par Al. le Earon de Batz , Scncclnl 
» du Duché d'Albrct , Tofixe de la députntion de la Noblcflc de 
» la Sénéchaulfée de Tartas \ elle m'a été offerte de la manière la 
» 'pl«s ilatteufe U la plus Honorable ; & je n'oublierai famais la 
m fcnfible reconm>iilance* que je dois à cette marque d'c{îimc 8c 
3» de confiance. Je vous prie , encore , Monfleur , de bien exprimer 
• » à la Chambre de la Noble fle, qu'un defcendant de HensilV. 
» fera toujours lionoré de ie trouver parmi des Gentilshommes 
;> François : affurez-les que mon dciir le plus ardent eût été de 
» lié^er avec eux & de partager leurs délibérations , fur-tout dans 
» une circonAance auiG importante ; mais ehargez-vous en même 
» tesQS de dépoTec dans le fein de U Cli^brc ^ les regrets aullî 
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» pénibles que flncèies que j'éprouve d'ctrc forcément obligé, par 
» des ckconftaoces pirticuUcjres , à ne pas accepter cette deputar 
» ûon. Il m'eut àé :Ueii. doux de MokniK coniioître, de mietii^ 

» :i|>prc( icr encore, s'il cil poflîblc , les fcnlimens (.jui diiliiiiuicnt " 
» U Noblcjï • IV 1 Te. M^is , Moaùcur , ccranci eu û.on nom > 
toute la ChajxUucCy.qaec forcé de senoocer en ce momeat ^ 
» refpoir d'être un de fcs Membres, elle : -ut compter «[U'eller 

» tin ivcr.i toujours cii moi les lUL-niei fcruin cns que je n'ai 
» jamais ceilé de d4ixmuei & que )e conlciveiai étexueiiemeat. 
» Je profite avec empreflement de cette occafion pour yous té« 
» molgner , Monficutf mes feotimens âc ma parfaite efHme» 

» Votre affe^onné ami. » 

«îi^n/^ •Charlss-Philipve. 

l\ 7L été iLtièté k l'unanimité , qie M. le Prëfident fc retirera 

pnrcicv'Cis M, le CuiiUc cl'AiLoiî , pour iiR a cr ( j Prince que 1<| 
NoblelTe a reçu avec la plus refpeâaeuie ieiiiibiiiié la comma- 
nication de la lettre dont il a honoré M. le Préftdent^ qu'cUe y' 

?. yc( onnu les fcntimcns d*uii tLLnc cUlcciKlaiu dcH^mi (V; &: 

<-- 7 

que ie Prclideiu oiliii l i M. ij Curv/.c li'Aiiois ics lemexcic--' 
mens > les regrets Ôc les leipeûs de la Chambre* 

MM. les CommilTaires- Vérificateurs ont repris la fuite de leur 

rapport, & ont dit, que « fuivaut nn réjo^lcmem du 7 Février 
i) tieinicr , pour ^éxecution des k rtrcs de convocation aux 
i> Etats-Géncraux , dans la Province des Jrois^Evéchés, il a été 
décidé que dans les Bailliages de Metz, Thionville, Saar- 
» Louis Loii jvvy , L-s ti :>!> Orùrcs iiomnicroiciit un nombre 

}» d KiL^tv ui ; iixe par ccréglcmcnt, leiqucls ie réuairoient eb la 
» ville de Metz, pour y former deux dépafaàiciia aux Etats->' 

» Généraux j mais que l'Ordre de la Noblefîe du BaîHing? parti- 
it c'^i-i de Mcu, plui uoiiibicui a luireul que celui des Uois 
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» aottes BBiUiages, fe crojwntUfé par cette réduéHon quirci- 
» p^foit à ne pas avoir un Repréfeatant aux Etats-Généraux , il 
» arott adzeifé fes repréientations niz Minières » & demandé 
» qu'il Itti fk permis de députer particulièrement ; que n'ayant 
» pas eu de réponfe , il s'ctoit cru autorifc a regarder ce filcnce 
jt comme une approbation ^ 6c n^ucn conféquencc l'Ordre de la 
1 NoUeflè de ce Bailliage avoit nommé on Député aux Etats- 
» Généraux; que la Nobleffe des autres Bailliages, après s'êtrrf 
» réduite au deiir du règlement , s'ctoit cependant réunie à 
» Meu> & en exécution de ce même règlement, après avoir 
» prononcé défaut contre la Nobleffe de Met% , s'étoit affeniUée 
» avec les Membres réduits de TOrdrc du Tiers-Etat des quatre 
, » fiailliages , & avoit nommé deux Députés pour TOrdre de la 
% Nobleffe ^ ce qui préfentott trois Députés de cet Ordre pour 
» les quatre Bailliages ci-deffus nommés, tandis que le règlement 
» n'en accordoit que deux; que cette circonftance avoit paru 
» affez importante à MM. les CommiSaiies» poux les déter* 
» miner à fofpendre la vérification des pouvoirs de ces trois 
» Députés , jufqu'a ce que la Chambre eût prononcé ; qu'ils 
» croyoient devoir prévenir TAffemblée, que la Nobleile des 
» Bailliages de Thionville, Saar- Louis ôc Longwy foutenoit 
» réleéden de fes Députés , mais qu'elle fe réunifloit aniC à la 
» NoblelTc de Metz pour demander ladmilllon du Député de ce 
» Bailliage. » 

Les ttois Députés ci-deifus indiqués , ayant été entendus , on 
a commencé la difcttlHon de cette afi^e : M. le Préfident en* 
a remis la continuation à demain. & a levé la léance^ 

Shnéy MoNTBOissiKR, Préfident^ ôc le Carpcntier es 
CiiAiu.oy#« Secrétaire. 

r 



I 
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SEPTIÈME SEANCE- 

.... ' .•,.).-■■ ■ " • • _ 

' Samedi Mai ij^» y 

I_JE famcdi fcn.e Maî'milfcpt cent quatie-viu^t-peuf , MM. Icf 
Députés àt la No^dïe raiTemblés à Thciire in^quée» HfU If 

Préfideht a on? m là mSbê * en difant : . 

< ■ ■ ' . . , ' ■* . . . - . 

<c Coiiformcment à votre voeu , je me fui? rçrvdu cliei Motf- 
rf^Mf^eiii.CQntr^^'Amis , pour lui témoignée toute votre 
» te^oonoiflMioe des regrets qu'il vous a exprimés i frasiclie* 
» ment, & d'une manière fi énergique. Le hafard a rafTcmblé 
» autour de moi plutieu^s Membres de la Noblefle qui ont bien 
» MoakL m'aocompogner eliez lui j ils peuvent vofus dire la vive 
]k émotion qn*a épvouyée le PHnce» lorlque fai en Hionnenr de 
i» lui fcdrc part de votre arrêti : fa réponfe qu'il m*a rcmife > 
4 écrite de fa main , eil noble , feiiiible & touchante : permettez* 
m poît de yfom en faire le6hire« ii 

" « Moniîeur , j'effaierois en vain de vous exprimer toute la 
» reconnoiiïançe. ^ue mlnfpire la démarche honorable pour moi^ 
» dont la Chambre de la NoblcfTc vous a charge , & les regrets 
31 qu'elle vçut bien éprouver j ils augmenteroieut ceux que tc£- 
» fent mon cœur, £ cela êtoitpoflîUe ; maïs y Monfienr y veuilles 
» parler encore en mon nom à la Chambre , 8c lui donner la 
» ferme & certaine: alTurancc que le fang de mon aicui m*a 
» été tranfmis ^dans toute fa ptlrçté, ^ que tant qu'il m'en 
» reliera une goutte dans les veines, je faurai prouver à l'univeit 
1» entier, que je fuis digne detre né Geiitilhomme François.» 

O } 
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^ Cette levure finie 9 la Chambre eaiîcre a marqué par de vi& ap-« 
plaudiflemens , la profonde reconnoîiïance dont elle étoit pénétrée 

pour les r-ntimcns ^uc M', le Comte d'Artois avoit bien voulii 
lui tcmoignL-r. ' 

M. de Cbaiiioué ayant repréfenté à la Chambre , qae les occa» 
pations du Secrétariat fe inuUipIioient tous les jours, êc qu'il 
âeiiroit qu'il lui fùl accordé un Collcgiic j la Chambre a décidé 
que , fuivant ce qui avoit clé rcglc le jour de la prcmicre fcance, 
le plus: âgé. de MM. les Députés, ayant fait les fonûions cU 
Secrétaire dans leurs BaiHiagis , feroît adjoint à M. de ChaiUoué; 
Se M. le Vicomte de Malartic, Dcputé de la SénéchaufTée de la 
Rochelle > s^étant trouvé remplir ces conditions» % été déclaré 
i^ctétaire , cônjpintement avec M. de Chailloné. 

L* Cliaiiibre ayant enfuite repris la difcuflion interrompue par 
la -leyée de la^/ieruicie fcance, M. îc Frclîdcnt a mis en délibé- 
ration-, û l'on lenverroit Taifaire du Député de la Nobleife de 
Itfefï aux CommiiTaires qu'il avoit été arrêté , le douze de ce 
mois, de nommer, ou lî la Chambre la jugcroit elle-même fur- 
Je-champ. 11 a ctc décidé , à la majorité de cent foixantc-dix-huit 
voix , que cei^ caufe n'intéroflant que l'Ordre de la NobUfle^ 
Icroît jugcp par lui Teul. ' — 

D'ajprès cette dccifîon , on a paffé à la difcuflfîon de cette 
affaire} le chacim de AL\I. ayant motivé Ton opinion , on a recueilli 
les voiï fur Ik validikde l'élèétion de M. le D puté de la NoblelTe 
de Metz. La Chambre adjugé, à la pluralité de cent vîngt-cinqj 
voix, en témoignant 'e plus grand regret de perdre ce péputé , 
que fon éleé^ion n*ctant point faite dans la forme ptefcrite par le 
règlement, eV-e ne pôuvoit Tadm^tire dans Coç fein. 

MM. de Comalerra <5c de Moiurcrré, Députés de la NoblelTe 
de la Viguerie de Perpignan, s'étant jpiércntcs à cette féancc, âc 
leurs pouvoirs- ayant été vérifiés & reconnus en règle par les 
Commiflaires-Vérificateutsj ils çnt 'été admis à prendre féiURÇQ 
9ç VOPt ^é-iberativç. 
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• . ' ' . ' ' " 

M. le Préfidcnt a levé la féanc£ , & indiqué la procîiiiac 
AlTemblce à lundi prochain dix-huit , à neuf heures du matin. 

Signe y MoKTBOissiER , FrefiJent t & lb CARPEKTÎBit DS 
CHAiLLOui , Secrétaire. 



HUITIÈME S É,A N C Ç. ' ' 

y' - • ' * I Lundi i8 Mai ij8^, '/ 

jLje lundi dix-huit Mu mil fept cent qnaf re-vingfi^euf , MM. ie$ 

Députes de rOrdrc de la Noblcfle ayant pris fcance , l'un. des 
Secrétaires a fait leâure des Procès-verbaux des féancfts des quinze 
& feize 'de ce mois. Les CommifTaires-Vétificateurs ont rei^u 
compte , que M.leB«rondeConné$ s'étant préfente comrhe député 
par l'Ordre delà No bl'j fie dclaSénéchauflcc de Bigorre, ils avoient 
procédé à la vértâcatton de Tes pouiroirs , ôc les avoient trouvés^ 
en règle; d'après qûdi il a pris fëance l' etifuîte M. le Préfident 
a dit , « qu*ayant demaitdé à M. le Grand-Maître des Cérémonies 
» deux Huiilîers pour le fcrvice de la Ch:»mbrc , il s'en picfcn- 
» toit/^tth de fa part pour remplir cette fonction » & qu'il avoit 
}r Thoimeur de pttjfoTex k la Qiambre de l'accepter, Se de Tul 
» faire prêter fermcitt-fur-lc-champ ; ce qui ayant été agr^é, 
on l*a fait entrer i il a déclaré fe nommer Louis-Fran<jois Poiré : 
s^ès lui avoir fait prêter ferment» entre les mains de AL le 
Préfîdeift, de reMpHr avec fidélité & exà^tade les fondions' q'ut 
lui feront conaics , d'obferver le fccret far les délibérations de 
la Chambre, & fur tout ce qui s'y paflera, âinfi que de ne 
jamab' ^étarter du' refpèél & de la foumiflton qu'il lui doit, 3c 
ltt«n avoir fait' iigner l^fte, il a été reçu 8c coitimis à l'exercice 
des fondions d'ïiuiilier de la Chambre de l'Ordre de la Nobleflc^ 

D4 
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Les mêmes î\Iembres du Clergé & de la NoWlclTc du Dauphin^ 
qui s etoicnt piéfentés à la Cliaiçbre , à la féance du 1 1 de et 
mois » pour former oppofition à la députation de cette Provioce 
aux Etals-Gcncraux , ayant de nouveau demandé Tcntrée de la 
Chambre ^ ont été introduits dans le parquet par rHui/Tier j Se 
Tan d'eux portant la paxok » a rappelé l'oppcfilioii qu'ils avoicRl 
/précédemment fermée, tant en leur nom qu'en celui d'un grand 
laojnbre d'autres eccléfîaftiques & Gentilshommes de leur Pro- 
virxe , & il a dépofé fur le bureau un paquet cacheté , qu'il a 
dit contenir pluiieurs Pièces relatives à cette oppofition ^ de qu'il 
a fupplié la Chambre de vouloir bien prendre en confîdération > 
après quoi s'étaut retires, M. le Préfidcnt a remis aux CommiC- 
faires- Vérificateurs le paquet laiiSé fur le bureau , pour être joint 
aux autres Pièces relatives k cette affaire, Bc en être rend» 
compte, lors du rapport qu'ils en doivent faire. 

Le Député de la NoblefTe de Metz , dont l'cxclufion avoit 
été prononcée dans la féance du famedi i6 Mai» a fait demiandec 
la permifHon de préfenter une requête à l'Ordre de la NoblelTe i 
êc ayant été introduit dans la Cliauibre , il en a fait Icéture & a 
conclu, à ce qu'il plaife àTOrdre de la NoblelTe, en interprétant 
te règlement du j Février f par Vefprit qui Va didé, n^i^uenir- 
réUéiion faite par les Nobles de Met^, Se admettse lout 
Dcpuié dans la Chambre , ou fuhfidiairement recevoir fon op» 
fûfiùon à la vérification des pouvoirs des prétendus Dépuêés. 
de rarrondiffement^de Met^j €r y faifimt, droite prdgnmr 
que les éleéftons dt la Noble [Je feront recommencées , tant à 
Met:^ que dans le Bailliage de Thionviile, U tout fans pfé^ - 
jutUce des droits par^içuUers de la ville de HifeH %.indepen^l^s 
Je ceux de fon Bailliage, r. ' 

Les Dcpulcs de la NoblefTe de rarrondilTcmciit de Metz , at-, 
taqués par cette requête , y advint répondu , fe font retirés 
avec celui de la NtUeife de Mets; & il a été agité dam la, 
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Chambre, fi elle jugeioit fur-le-champ h conteilaâon élevée entre 
It Défmté èt Mets ceux dei vrondiiTement de cette ville , 
ou fi elle renverroit rezamen de k reqoéte préfetitëe aux Corn- 
miffaires- Vérificateurs j fur quoi, M. le Préfidcnt ayant pris les 
fufixages, il a été décidé à la majorité de cent trente-fix voix , 
que cette afilfe ferott de nooycitt tuminée par les G>mtnir- 
faîres-Vérifîcateurs , qui en fefoient leur rapport i laOïambre, 
isins fa première féance. 

Sur ce qu'il a été obfenré » qu'il étoil ufgeut de s'occu^r le 
plutôt poi&Ue dTuii règlement qui dtefimeroîtles fonéHontdes 
dîfférens Officiers de la Chambre , 5c qui régleÉoit l'ordre Se la 
police qui doivent ètxc obfervés dans les féances Se délibérations» 
lia été niMBiaieaieut convenu de procéder à TinAant , 9c par la voie 
du fcrutin , à la nomination de fept Connmflairef qui fetoient 
chargés de s'occuper fans relâche de la rédadion de ce règle- 
ment. ' ^ 
Eh coiiféqaencè , Fjm des Secrétaires ayant fait Tappel dec 
Dépotés dont les pouvoirs font vérifiés , chacun a mis dans un 
Vafc placé devant M, le Préfîdent , un billet contenant les ncans 
des fept perfonnes ^'il choiiîlibit; Après quoi » Bpi. le Comte 
de U GàlUronniere , le Comte de thaftre de le Àfasquis dJt 
Monteffon, ayant été nommés Scrutateurs par M. le Prcfident, 
ont procédé, conjointement avec lc<; Sécrétées, à l^ycjçj^ca^n 
du fcrutin , quts'étant trouvé jufte, leur « permis de commence! 
rouvestuceidel^ WMf '^frrSlL lé 9i^iSàÉ!Éi^ tifwttt leyé k 4éMt , 
6c indiqué la piochalne poiar demain neuf heures du n.aiin, 
W* k$, .Scrutateura Je. SeerétaiMi- Sont leAés ieuh % çoniinaer 

Signéy t/fovTBOiiitEK^ PrâEtdtnkh 4c iJi CAm«lwt|m|^l>% 
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N E U V I E M E . s É A N C E. 

M^rdi Mai 1789. 

B mardi dix- neuf Mai mil fept ©«rt quatre-vmgt-ncuf , 
MM. les Députas de-rOrdre de la Noble- IFe ay^nt pris fcance , 
1*011 des Scrutateurs iK>mmës pour procédt r à la vérilicaiion dm 
fcratiii , poar U nomination ^ des Comroiffatres RédaAeurs dtk 
Règlement de police de la Giambre, a fait le^re dû procès- 
verbal de ladite vérification, d'où il réfulte ^uc les CoramiiTaires 
és par k plunaliié des voix , ibnt : * c 



t. . j 



Mes S I £ u R s, 

'f ' - 
Le Duc de Mortcmart. . . , 

Le Comte dTlntriiigues. 

Le Préfident dlOrmeiTon. 

Le Mhr^uis ât B^uthillier* 

Duval dTSprëmeJnil. 

Le Duc de Luxembourg. 

Le Duc du Châtelet. 



, M. le Préddcnt si dife, « que lé Gtand-Maître des-Gérémonief 
», yenoit de lui envoyer un fécond Huiflier, & que â lîi Qiathbre 

» le :jugcoit à ptop«s, il allait le recevoir au ferment». Sur 
raffirmalivc , on Ta fait entrer j il a dit fe noouner Nicolas- 
Jofeph de Courvol , iz a prêté .ferment entre les mains^de M. le 
PréfidcAt , de" iremplir avec exa^itude les fonctions qui lui feront 

confiées, dVoferver le fecret fur les dclibéralions de la Chambre, 
& fur tout ce qui s'y pàUcrà, Se de ne jamais s'écarter de 
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robciflancc^dc lafouminionqu'il lui doit; & aprcs en avoir figné 
Vwâ€ > il a ité reçu 6c admis aux fonctions d'HuKCcr de la Giambre 
de la Nobleiïe. 

AL le Pr^fîdcnt a propofé à rAffemblce d'entendre le rapport 
des Coffliniirakes--Vcriiîcateurs , ocdinmé dans la dennèce féance ; 
mais un de MM. les Députés s'eft levé de a dit : 

Messieurs, * 

« Il paroit certain ^uc TOrdre du Tiers s'occupe en ce moment 
» du choix des CommiiTaires conçiliateurs que vous lui avev 

» fait notifier que votre intention ctoit de nommer : le Clcigc a 
» dc) i dc'agnc îcs ficus ; & j'ofcrai lounicttre à la plus fciicufc 
» coniîdéf ation de k Œambte , s'il ne fcroit pas conyçnable ^ 
» important qu'elle procédât immédiatement à cette nomination, 

y> dans un nombre cgal à celui des CommiiTaires déjà choills pac 
» le Clergé. 

» Plus il eA du devoir , de rintcrct& de la dignité de cette 
» Chambre , de fuivre avec fermeté la marche qu'elle s*tfk tracée 

» par fa pren^.ia e dé.ibcrn.tiQn , & dc ne pas s'cc:irter des prîn- 

» cipes qu'elle a adoptes, plus il Rniblc qu'il cit digne delà 

» pureté de fes fentiihéns & de la iranchife qui doit caractcrifec 

9 toutes Ces démarches, de fnanlfefter dans chaque occafion, 

)) pur la rcciprocitc des pioccdcs les plus gcn^rcux , l'intention 

» oii elle efl de fe prêter , même avec emprelïemcnt , à tout ce 

% qui peut tendre à établir une comYnunication amiable entre 

» les trois Ordres ; premier pas Vers cette concorde 8c cette 

précieufé union qui peut feule amener pioirîptement des rc- 

.» fultats utiles , que les circonHances follicitent de la manière 

, - • ' d' 

» la plus prefTantik , & que la Nation enticte attend fans doi^tç 

)» avec la plus vive impatience. 

» En conféquehce , je prends la liberté, de propofer ^ U\ 

> Chambre de délibérer fur la motion fuivantt : 
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< Ne convient-il pas de procéder immtfattmmtan cliràc êc I 
» la noitiifiadôn des CommilTaires conciliateurs , de pt^férence à 
» toute autre affaire ? » 

D après cette motîonr, il à' ité mis en détibératton par M. le 

Prcîîdcnt, fi , conform(^ment à l'ordre du jour, on entcndroit le 
rapport des Cotnmiffaires-VciiHcatcurs , ou fi on pafieroit fur-le- 
cliamp à la nomination des Gymoiiflaires ^e l'Ordre de la No- 
Uefle avoit décidé de choifîr par fon arrêté du de ce mois 'y\ 
Us voix ayant ctc recueillies, il a palTë à la majorité de cent 
quinze vok , d entendre le rapport de Ta&ire des Députés de 
Metz & dé Farrondiflemenc du pays Meflîn. 

Au même inftant, le premier Député de la Noblefle des Bail- 
liages réunis du pays MeiGn , eh entré & a dit » « que facliant 
» combien il étoît important que la NobleiTe s'occupât fans délai 
» du choix des CommiiTaires deftinés à conférer avec ceux des 
» autres Ordres» il fupplioit la Chambre de vouloir bien fur- 
» pendre le jugement de fon affiûre pour y procéder. » 

Il a été convenu, cui conftîquencc, de s'occuper fnr-Ie-champ 
de la nominattion de ces Comp^flâtreS , an- nombre de hnît. On 
a agité la manière dont on procédetoît à cette ékaîon , les uns 

propofknt de les nommer un a un, d'autres par liftes contenant 
les noms des huit pcrfoimes qu'on delireroit pour cet^e commiC- 
iionj après la délibération prife fur cet objet, & ks fu&agee 
recueillis » il a été décidé , à la majorité de cent quatrc-vingt-dii- 
fept voix, que Ion proccderoit par liltei a cette nomination. 
Alors un de MM. les Députés a obfcrvé que ^fntvant rarrcfé dv 
1» de ce mois^, les GûnmiiTaire&qtte Jl-'on alloit nommer, dévoient 
être amovibles, 8c qu'il' croyoit néccflaire de (L'.idcr avant le 
fcrutin, Ci h Chambre confirmoit cet arrêté, & di is -c cas, dé- 
terminef U durée des. pouvoirs de ces CommiilAir-s. Cette 
^bfcrvation ayant été ttouvée jufte , il a été décidé qu'on détet- 
/ 
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«nîacroit le tems que dureioieiiC les pottvoi», avant ^ue l'on 
connât le réfultat du fcratîn. 

Enfuite pluHcurs de MM. ont demandé s'il ne fcroit pas né- 
cefiaire de déterminer un certain nombre de voîx pour cette 
éleâion, on û une finple majorité fuffiroit pour être élu. On a 
été aux v'oix fur cette qucftîon ; & il a été décidé , à la plur&litc 
de deux cent quatre voix , quH fkudroit réunir un noaibre de 
fuffîrages» dans tme proportion déterminée, pour être nommé 
Commiflaire. On a recneilli de nouveau les voix , pour favoir fi 
cette proportion Teroit le tiers ou le cj'iari du nombre des Elec- 
teurs 5 5c il a été réfolu, à U majorité de cent quatre- vingt voix, 
qu'il laudroit obtcnix le tiers des voix pour être élu. 

On a procédé auilîtât à Tappel des Membres de la Chambre ^ 
pour dépofer leurs billets dans un vafe placé devant M. le Pré- 
fident ; chaoua eft venn à fon tour y jeter fa lifte y & il a été re- 
connu que le nom^ des Eleéïcurs étoit de deuk cent trente- 

fcpt. 

Dans ce moment» THuiflier de la Chambre a prévenu M. le 
Préfîdent , qu^ue députation de l'Ordre du Tiers^Stat demandoit 
k entrer. Deux de MM. de la NoUeSe ont été recevoir cette 
députation en dehors de la porte^ dont les Huiiîicrs ont ouvert 
les deux l^ttass ; & ks Députés, au nombre de fept, ont été 
conduits devant k bureau de M. le Préfident. Tous les Députés 
dè la NoUeflé fe font kvés à l'entrée de MM. les Députés de 
l'Ordre du Tiers , qui , parvenus aux places qui leur étojenl 
4eAinéef, ont été invités de s'aiTeoir^ ^ fur ce qu'ils ont de£r4 
teikr debout U découverts, tons MM. de la Noblcfle en ont fait 
autant. 

MM. les Députés du Tiers, M. Target, lun d'eux , portant h. 
parole , ont dit en fubilance , « que les Dlépntés des Communes 
» avoient nommé des perfonnts chargées de fe trouver aux con- 

» fcrences propofées par les Membies du Ciejgé, & que ces 
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> perfonnes s'y rcndroient au jour qui fcroit le plus convenable à 
» la Chambre du Qergé Se à celle de la Noble lie. )». 

M. le Préfident leur a réponda, que TOrdre de la NoblefTe 
s'occupoii dansTinftant même de la nomination de fes Commif^ 
faircs, & que dès que le icfultat du fcrutin fcroit connu, il en 
iexoit part à l'Ordre du Clergé & à celui du Tiers; qu'alors rien 
n'empccheroit les Commiflaires des trois Ordres de fe réunir pour 
travail. cr a une conciliation c'g^Umcnt dcf'rcc de tous. 

MM. les Députés du Tiers sY'iint retirés , ont été reconduits 
en deliors de la porte par deux des Membres de la Chambre 3 ic 
chacun ayant repris fa place , un de MM. de lia Nobleffe a ob^ 
fervé, « que celui des Députés du Tiers qui porloit lapiivole 
» s'étoit fervi dans fon difcours , pour déiigner fon Ordre , de 
» l'expreiCon de Députés des, Communes ^ & qu'il demaiidoit 
» a<fle de la réferve qu'il faifoit 'de propofer à la Chambre de 
j» délibérer, dans un moment plus opportun, fur cette qualiû- 
' » cation très-inconâitutionnelle. » 

Un grand nombre de Membres de la Chambre s'eit joint à 
lui , & a adhéré à cette réferve. 

Enfuitc M. le Préfident a nommé MM. de BrclFey , le Comte 
de Trye, le Marquis de Vaudreuil, le Duc de Priflin, le Vi- 
comte de Fumel êc le Comte dHodicq , pour procéder conjoin* 
tcment avec les Secrétaires , d la vérification &: a l'ouverture du 
fcrutin , Se attendu 1 heure avancée » cette opération a été remife 
à Taprés-diner^ Se deux des Scrutateurs ont fermé le vafe con* 
> tenant les billets , 8c l'ont fcellé de leurs armes ; la garde en » 
été confiée aux Huilîîcrs de la Chambre j & M. le Préfident a 
levé la féance & indiqué la prochaine à demain neuf heures du 
matin. 

Signé y MoNTBOissiSR, Préfident y 6c le Carpemtier 
CuAivuyvÉ, Secrétaire* . 
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DIXIEME SEANCE. 

Mercredi 20 Mai ijS^* 

I J E Mercredi vingt Mai mil fcpt cent quatre-vingt-neuf, 
MM. les Députes de la NoblclTe ayant pris féuncc à Hieure 
. indiquée , l'un des Secrétaires a fait la leâure du Procét-verbal 
de la dernière fcance. 

D'après la réfolution priFc hier par la Chambre , de déterminée 
U durée des pouvoirs des CommiUaires , avant de œnm^tre le 
léfultat du fccutin» M. le Préfident a fournis cette qneftion à U 
difcuflionj aprjs c^ioi , Tayant mife en dclibcraiion , il a (-te dé- 
cidé à la pluralité , que les pouvoirs des Commillaires durcroicnt 
quinze jours, à compter de celui de l'ouverture des conférences, 
êc qu'au bout de ce tems , il feroit procédé , par la voie du 
fcrutin, à une nouvelle nomination. 

Plufteurs GeniiUbommes fe difant Députes de la Nobleile 
des Etats Provence , ayant fait demander l'entrée de la Cbarobre, 
M. le Préildent a donné ordre à THuiflier de les introduire j ils 
ont été placés devant le bureau des Secritaîrcs. 

Lf'un d'eux portant la parole , Us ont dit , que l'objet de leur 
miiCon de la nature des pouvoirs dont ils étoient chargés, étmt 
de s'oppofer , au nom de la Nobleffe compofant la Chambre de 
cet Ordre aux Etats de Provence, à la vérificalion des pouvoirs 
de tous Députés qui pourroient avoir été nommés contre les 
anciens ufages , & hors du fein de ladite Chambre de la Nobleile 
des ]^Uls de Provence j 2c iîs fe l'ont retirés, aprcs avoir remis 
fui le bureau leurs pouvoirs » mémoires & j^icces à lappui dt 
cette oppoliôoni, 
» 
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iA Procàs-'Vbrbal 

■ 

Sur une obfenratioii fiiite par plufîeiirs de MM., que c'étoit à 
tort que Ton avoit introduit devant le bureau du Prcfident , & 
donné iëance, tant aux Gentilshommes | fe difant Dépotés de la 
Nobleffe des Etats de Provence , qu'à ceux des réclamans de la 
Province du Dauphmc , il a été décidé qu'à l'avenir , toute per- 
fonnb à qui l'entrée de la Chambre feroit accordée, pour y 
faire quelques demandes ou réclamations , fe tiendroit à la harre 
de li Chambre, &y reftcroit debout. 

MM. les Scrutateurs nommés pour la vérification du fcrutin 
de la veille » ont fait leur rapport & la levure du procés-verbal 
de leur opération , d'où il réfultoit que le nombre des billets 
s'étant trouvé de deux cent trente- frpt, ainfî que celui des Elec- - 
teurs.» ils avoient recojinu , que celui des voix ncceiTaiies pour 
être élu devoit être de foizante-diz-neuf j qu'enfuite ayant pro- 
cédé à l'ouverture du fcrutin, ils avoient trouvé par fon réfultat 



que , 

M* le Marquis de BoutliiUier avoit obtenu. ii6vwxé 

M. le Duc de Luxembourg 107 

M. le Marquis de la Qneuîlle 90 

M. le Mulicr de FrefTey. 84 . 

M*ie Comte d£ntrai{ttes. . • / 8x 



Et qu'ils étoient les feuls qui enflent dépaiTé le nombre requît 

pour être nommés Commiffaircs j qu'en confcquence , il falloît 
que la Chambre procédât à un fécond fcrutin pour Téleâion 
des trois Membres qui reÛoient à nommer j 6c fur-le-champ , 
M. le Préfident a &it &ire l'appel des Ele^urs dont les pou- 
voirs font vérifiés ; chacun ava;u icrtus liirc dans le vafc placé 
devant M. le Prelidei^ty il a cic reconnu que le uombie des Elec- 
teurs étoit de deux cent trente-fept ; $c pour accélérer cette 
opération , MM. les Scrutateurs ont été invités de fe retirer ave^ 
un d„s S.crrtaircs, dans une piccc voîlîne , pour procéder fur- 
le-champ à la vérification & ouverture de ce fcruiiu. 

u 
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La Ciiambrc n'ayant cependant pas interrompu la Çémce , les 
Députés des Bailliages de racrondifTement de Metz ont été ap^ 
pelés à plaider leur caufe.- L'un d'eux a lu des obfervatl^ns ea 
rcponfc aux moyens cn.ployjs parle D-puté de h NoblcITc de 
Metz contre la Lgidmiti <3c la validitc de leur éle£lion. 

Ces Députés s étant enfuite retirés » les Commiflaires-Vérifr* 
calculs ont fait le rapport de cette affaire , 3c ont conclu i ce que 
le Député de la NoblcfTc de Metz étant ùns titre & fans pou- 
voir pour, conteiler réleâion des Députés des Bailliages de Tar-' 
rondîiTement ,* & fes moyens étant d'ailleurs appuyés fut des Eitt 
^ dont il n'avoit pas juftiûé^ fon oppodtion fât déclarée ne pouvoit 
c;rc admifc. 

Mais plufieuts Membres de rAfîemblée ayant demandé , qu« 
fans s'arrêter à l'oppofitîon du Député de la NobleiTe de Metz ^ 

on mît en difcuflTion la validité de la nomination des Députés des 
Bailliages de raixondilTement de Metz , d'après les faits avoués 
& reconnus de tostes les parties il a été procédé, à TinAant^ 
"à cette difcufliott, par un tout d'opinions, dans lequel plufieursi 
de MM. ont motive leur avis lur l.i niillii : ce l'clccftlon des Dé-» 
putés. des Bailliages d'arrondiiremeiit, comme étant inconflitu- 
^onnejle , & faite fans nécellité contre le texte formel du régle-^ 
« Usent : enfuite, M. le-Préfîdent ayant pofé la'queftion de favoir^ 
fi la dcpulation de la Noblcflc des Bailliages d^arrondilTement 
de Metz fcroit admife oui ou non, on a pris les voix, & il a 
ét^ décidé, à la majorité de cent trente-fept voix, que cette dé« 
putation ne ponvoîtétre admife: 

Les Scrutateurs font rentres, Se ont fait lefture du procès* 
verbal de vérification du fcrutin & de fon réfultat» con(btairt 
qu'il s'eft trouvé dans le' vafe «57 billets, nombre égal à celui 
des Eleâeurs, & qu'en ayant ùàt l'ouverture , ils avoient reconnu 
que, 

M. le Baron de Pouiily avoit obteiw* ^ • . . • # w io49yoiai 
IntrodiMom Tome tli S 
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M. le Duc de Mortemart 103 voir. 

M. de Cazalès ' • 88 

Ce ffombre de voiir excédant celui nécèlTaire, ces Méilieurs 
ont été déclarés ComniilT-iircs. 

M. le Pri^îident a levé la féance , Se indiqué la prochaine 
(om Vendredi ii Mai y à dix heures du matin. 

Signe, MoNTBOISSIER, Prtfident , 5c LB CARPENTIEkl DB . 
ChaillouÉ) Secrétaire, 



ONZIÈME SÉA N C E. 

< ' ' ' 

Vendredi 2Z Mai ij8p. 

lliiE vendredi vingt-deux Mai mil Copt cent (|iiatre'Vingt-îieQr> 
It l'ouverture de la féance , M. le Marquis de Guîlhcm de Clcr-^ 

mont-Lodcv'c s'cft prifcnté comme Député de l'Ordre de h 
NoblelTe de la ville d'Arles , &fes pouvoirs ayant c te c::an-inr> 
par lés CommiiTaircs-Vérificateurs , 8c trouvés en rcgle , il a été 
admis à prendre voix Se féance. 
M. le Prélîdent a dit : 

« Mxssisuiîs; 

» Vous avez déclaré nulles les élevions de la NoblcITe de 
» Metz 6c ccUcs des Bailliages réunis ^ comme contraires aux 
k réglemens. 

» Les Députés de ces Bailliages n'ont plu'; qualité pour agfr 
» au nom de leurs Commettans ; mais les Nobles de Mciz ôc 

# des Bailliages rémib font nos ixères^ 6c ils font fans Reprcfen- 

4 
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f » lans : ne jugtriez-vous pas convenable que l'Ordre de la 
» Nobleile me fit l'honneur de me charger de demander au 
» Roi des Lettres de convocation pour l'Ordre de la NobleOW 

» de MeU Ôc des Bailliages réunis. » 

Il a été convenu ^ue M. le Fréûdent feioit auioiifé à faire 
cette démarche. 

Enfuite , il « ctë feît leéture du procès-verbal de la fétncc pré- 
ccdentc : fa rcdaiiion adonné lieu a diffcrcTUes obfcrvaLions, & 
particulièrement fur ce qui elt relatif à la décilîon concernant la 
d^putatim des BaiUiages réunis de 1 arronAifiement de Metz. 
Un de avant demandé que les motifs de cette dcciiïon 

fuflcnt inlcrts dans le pioccs-vcrbal , cette moiion a donne lieu 
à de longs débats ^ ils n'étoient pas encore termines y lorfqu un des 
Commi flaires nommés poiir conférer avec ceux des autres Ordres , 
a obfcrvé que leurs confcrcnCwS dcv oicnl toiraiicr.cci d^s le jour 
même, ou le lendemain au plus tard, que Lnir fuccés pourroit 
être & plus prompt êc plus affuré , fi la Chambre autorifoit fes 
CommiiTaires à déclarer , « que rintention de l'Ordre de* la 
» Noblcirc eft de renoncer à fes priviicgcs pécuniaires ^ qu'il 
» veut que rimp6t foit également réparti ; mats qu'il entend 
9> audl que l'impôt ne fera légal que lorfqu'il fera accordé pat 
» les Etats-Généraux feparés par Ordres , & revêtu du con- 
h feniement de cha un de ces Ordres, pris feparémcnt, fuivant 
» la forme antique & la loi con/Htutive de l'Etat. » . 

Sut robfervatî^n faite > que Tordre du travail demandoit qu* 
l*on terminât la difculTîon élevée fur la n.oiion f.iiie rcl itiv émeut 
à la rédad^ion du procès-verhal de la dcinlère léancc, avant de 
pâlTer à aucun antre objet , il s'çft élevé quelques débats qui ont 
été prefqu'aunitôt terminés par la déclaration qu'a £iîte l'auteur 
de II ] rcmi^^re motion, qu^il confentoit à la retirer, ailn que 
la Chair bre put s'occuper de la propoiltioa ifoportante qui loi 
étoit préfentée par l'un de fes CQmjniffiuxes. 
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La renonciation aux* privilèges pécuniaires ayant été prévue < 
ilans 'prefque tous les cahiers dont les Députés étoient porteurs, 
il a paru convenable de commencer par rechercher le v œu que 
chacun de ces cahiers rcnfermoit à cet égard ^ & l'on a en confé- 
quenCe fait un appel par Bailliage, afin que le premier Député 
de chacun énonçât la volonté de fcs Commettaiis fur cet objet. 
Il a été reconnu que la trts grande majorité des r .hicrs de 1^ . 
NoblelTe contenoit le vœu de l'abandon des privilèges péctir 
niaîres , & de l'égale réparttlion de tous les impôts enue 
les trois Ordres. 

Pluiieuis de MM. ont cru cependant que le moment n étoit 
pas encore àrrivé d'en faire la déclaration aux autres Ordres, 
parce que les mêmes cahiers les oblîgeoient ftrié^ement à ne 
délibérer, en aucune manière, fur ce jui éioit rclatifà l'impôt, 
avant que les bafes de la conAitution n'euITent été aflurées d'une, 
manière pofîtive par des Lois préçifes & promulguées 5 ils ont 
en conféquence réclamé & protefté eontre ladite déclaration , 11 
elle avoit lieu, n'empêchant au furpUis que les Commiffaircs ne 
donnailent connoiiHuice aux autres Ordres des articles de leurs 
cahiers , qui exprimoient le confentement à la renonciation aux 
privilèges lorfqu'il en fcroit tems. 

Ceux de MM. les Députes , dont les cahiers u'cxprir^oicat 
pas le même vœu , fe font vus obligé^ de réclamer encore plus 
fortement contre la motion des G>mmii{aires , quelques-uns 
ont dépofc fur le b ;r j;aileurs profcriaLioni , en demandant qu'clLs 
fulTcnt annexées au piocés-verbal , pour leur en être donné a^c* 
( V<»yc{ Us Pièces annexées à la fuite de cette fiance ). 

M. le Prelîdent a levé la féance , 6l ajourne la Chambre à 
demain, neuf heures du matin. 

Shné, MoNTBoissiER, Préfident lb Carpentiek m 
Chailloué, Secrétaire^ 



\ 
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PjeCSS annexées à la on^ikme Scmce. 

N**. I. Li E s DcpuUs de la Nobie^Te du Bas - Limou/iii , 
Sénéçliauirée de Tulle , déclarent que le defur d'obtenir une 

Coiiflitutlon Hxe , Se à Tabrt dés pouvoirs arbHnûres , a déterminé 
Içujrs CommeUans à leur faire une Loi de ne voter fur rien , 
ayant que les points qu'ils regardent comme* conftitutionnek ne 
fulTent arrêtés & ftalués par une charte anthetitic|iie. 

De là il refaite que fur les motions propofées par M. le Comte 
d'Anlraigues & M. le Duc de Mortcmait > motions fur lefquclles 
ils ont l'ordre comme le vœu de concourir dans le tems, ils font ^ 
obligés non de contrarier, mais de fe taire, 9c de ne pouvoir^ 
réunir dans cet inftant leurs fufFrages pour concourir, dans les 
tarmes qui leur font prcfciiis , à confommer un façriHce, qui 
- . honore bien plus la Nobleffe que les privilèges auxquels elle 
renonce ne la didinguent. 

Si la crainte de s'écarter en rien de leurs mandats & de leurs 
feraens , parent d'une févérité trop étendue , la délicatefle qui 
infpire ce fen^tment , fût-elle erronée , conferve 4c "porte avec 
elle une teinte de vertu qui ne laiflera à MM. les CommiiTaircs 
d^i Tiers-Etat ^ucun doute fur leur exaâ;itude à fc conformer au 
voeu de leurs conftituans y qui dans l'art. XII de leurs cahiers fe * 
trouve exprimé en ces termes : 

« Que l'on fupprime tous impôts diflinélifs, taille, capita- 
» tion y &c. pour leur être fubilitué , d'après le cpnfentement 
» 'des Etats y un feul impôt qui les repréfente tons, pour être 
» également fupfKirté par les trois Ordres de l'Etat , proportton- 
1) nelicment aux facultés mobiliaircs & immobiliaires, fans que 
ji dans aucun cas, & vis-à-vis de quelque peifonne que ce pnifle'. 
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» être 9 le Miniftre del Finances puiiTe fe permettre de faire 

TD anciin abonneir.ent , à ])cinc d'en répondre en fon propre & 
> privé nom, & fous telle peine qu'il plaira à Sa Majefté, de 
7t concert avec les Ëtats-Génëraux , de ilatuer & déterminer. » 
^ ' Les Députés du B^'Ltmoudn s'honorent aflez de Teftime de 
leurs Concitoyens, pour croire que MM. les CommifTaires du 
.Tiers-Etat voudront bien prendre en eux quelque confiance, de 
demeurer perfuadés de leur exadttude à s'acquitter de tout ce 
qui leur eft prefcrit ; ils confentent 9c défirent que MM. les Com^ 
miiïaircs de la NoMefTe falTent connoître leurs delirs , leurs 
intentions perfbnnelles , Se le mandat qui leur efl commis* Ct %t 
Mai 178^. Signé y le Saron db Poissac, le Vicomte OB la. 

* ■ * 

N^. »• Je déclare que mes cahiers m'autorifent à faire Taban- 
don le plus illimité de la prérogative pécuniaire ; mais je déclare 

aufîi , cju'cn vertu du droit que mes pouvoirs me donnent, je ne 
confon.mcrai cet abandon que quand j'aurai acquis la certitude 
de voir la. Confiitution aE^rmie, le pouvoir arbitraire renoncé, 
rintégrité de la monarchie fandionnée, les prérogatives inhérentes 
à l'exiftencc pcrfonncllc Je chaque individu de la focicié , recon- 
nues , & runiformité dans la perception générale desimp6ts, 
lniTée en loi.^ Fait à Verfailles , le Mai 178^. Signé ^ le Comte 
3>'HoDTCQ , Député de TOrdre de la Nobleffe du BaiUiage de 
IVIoutreuil-fur-Mer. \ • 

N?» 3* Les Députés du Bailliage de ChMons-far'<$aône , en* 
gagés par leur ferment, & de la manière la plus formelle , à 
ne dclib.rcr fur ai!cun objet avant que les points fondamentaux 
de la Conltitution ne foient invariaUement fixés, fe croient 
ohl^és de déclarer qulb ne peuvent délibérer fur la motion 
fync cTn ajgt les privilèges pécuniûres , & demandent adc de 
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Unt déclaration i malgré cela, comme le vœu de Icor Bailliage . 
qui eft de renoncer à toutes excrr.ptions pécuniaires , eft trcs- 
connu , ils ne mettent aucuii empêchement à ce que MM- les 
Commiii'aires- Conciliateurs en feffcnt part aux Commifliiref 
des deia Ordres. Ce *i Mai 17^9- S^j^né, le Mar<iuis DV 
.Sassbitay , BuRWMOT D» Vareknb. 

4. DÉCLARATIONS, oppofitîons & prottfiaûons fakei 
& pafféts^n la jéancc de MM. Us Députés de L'Ordre 
de la NohUffe aux Etats- Généraux, par MM. les Députù 
de la No h le [J h du Mailliage d'AUnçon, U vendredi Z% 
Mai iySr)/jur la demande faite pari* un des Commiffaires 
dudU Ordre , nommés pour fe concerter 0 conférer avec 
Us Commiffaires des autres Ordres , d*étre autonfés à dc^ 
darerdans ces con fcimc:s , que Vintention de ia NohUjj^ 
eft de renoncer à fes privilèges pécuniaires. 

MM. les Député de U Noblcffe d'Alençon déclarent qu'il 
leur eft impérativement enjoint par leurs Commcttans , de ne 

• s'occuper en aucune manière de l'impôt, qu'il n ait ctc préala- 
blement ftatué par une loi précifc & aulhensique , revêtue du 
conrcntcmcnt des trois Ordres «c du décret du Prince, fur toni 
les points relatifs à la Conftitution , c'cft-à-dirc , fur tons lei 
points qui intércllcnt les droiis facrés du Trône, ceux de U 
Nation., & tous les droits qui réfultent néceffaîremcnt pouB 
chaque individu, de la libre propriété de fa perfonne & de 
fes biens j q'i'ils ne pourroicnt conrcq'iemment , fans contrevenir 
à leur mandat , fe permettre de délibérer fur la demande fait» 

. par M. le Commiflaîrcj demandant afte de ce qu'ils n'enundeot 
opînci i.i fur cette demande , ni fur aucune proportion qui feroit 
étrangère à la» vcriiication des pouvoirs. 
Ils ajotttem que leurs cahiers léur leconunandant exprelfémonfi 
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de défendre & maintenir les droits , franchifcs & immunités dont 
la NobleiTc a joui dans tous les tems^ il eft de leur devoir de 
t^oppofer y au nom de leurs Commettant , à toute motion qui ten' 
droit à amener Tanéantiffement de'ecs franeliîfe$&: immunité. 
î-<a Chambre appcrçoit que la quclHon relative à ce que Ton a 
nommé les privilèges pécuniaires , ell important^, & ne peut 
être ni difcutée ni défendue , qu'au moyen d'une iqftru£tion . ap- 
|»rofondie. Il n*eft aucune époque dans la monarchie» od TOrdie 
de. la NoblefTc ait fi:ppoi ic diredement tous les impôts en pro- 
portion égale avec TOrdrc du Tiers. Ses droits en cette partie 
avoient toujours paru jurqu'à préfent vil des points lei plus tran- 
chans de la ligne de démarcation qui doit fubfifler entre TOrdre 
de la Noblefle & celui du Tiers, & cet ordre de cbofes avoit 
eu l'approbation des trois Ordres Se la faaâion du Prinoel C'eft 
le Tie^-Etat lui-^méme qui a provoqué cette loi fubiiftante, qui 
veut que dans les pays où la taille cft perfonnellc, la fujétion à 
cet impôt fpit la peine du gentilhomme qui a fait a^e de déror 
' geance. * 

Si cet ordre de chofes , auili ancien que la Monarchie elle* 

même , expreflemcnî approuve par le Roi Se par la Nation, doit 
étro changé, ce ne doit être au moins qu'en grande connoilTance 
de caufe , qu'apfès un examen bien réfléchi ; & dès-là que la No«- 
UeiTe d'un Bailliage en réclame la maintenue , qu'elle la réclame 
comme une propriété appartenant héréditairement à chacun de 
ics Membres , il cft de la julHce d'une Aficmblée , dont le pre- 
9 mîei des devoirs t& de défendre > de veiller à la. confervation de 
tous les droits , de toutes les propriétés , de ne pas précipiter 
fon jugement fur une mali.'rc au/fi importante , de n'y pas pro- 
noncer fans avoir entendu ks parties in^éreHees & réclamantes, 
fans leur avoir 4onné le tems de ijimairer leurs titres & de les 
l^re vftloir* 

Les Dej)uté$ de la NobleiTe 4'Alen^on dcclarei^t donc s pj>f o(ç( 
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formellement» fous le bon plaifir de la Cliambrc, à ce qu'il 
foit pris y qiiamt-à»préfeat> ëc jafqu'à c€ qae la ctufe m été 
ifiihtiite êi difctrtéc , ancnne r^folution fer l'objet dont il s'agit , 
Se déclarent proteftcr e^iprcffément , pour & aii nom de leurs 
G>inmettans » contre tout ce qui pourroit être dit on fait contre 
9c an préfudice defdites oppoitions , demandes êc proteftatîons ; 
requérant qu'il leur foit accordé tébt de tont ce que defltis« A 
Verfaillcs, en Ja Chambre de l'Ordic de la Nobleffc , le zi Mai 
Signé f LB Çabpbvtibr db CNAiLLOvi, êc le Marqnis 

DE VRieXY. 

N**. DécLARATîOiiSj oppofinons & proteflatîons faites 
& pajfics en la /tance de MM. les Députés de l'Ordre 
de la Noblejfe aux Etats- Généraux ^ par MM- l^s Députés 
de la Nohlejfe du Bailliage de Rouen , le vendredi 22 Mai 
1789, fur la demande faite par l'un des Comimiffaires 
dudit Ordre y nommés pour fc concerter & conférer avec 
les Commijfaires des autres Ordres , d*étre autorifés à dé- 
clarer dans ces conférences , que tintentian de la Noàlejfs 
çfl de renoncer à fes privilèges pécuniaires» 

MM. les D^ptit^s de la NobleiTe du Bailltfige de Rouen dé- 

Glarent qu'il leur cft iinpc rativcment eîijoint par leurs Commet- 
tans de ne s'occuper en aucune manicrc de 1 impôt, qu'il n'ait 
été préalablement ftatué par une loi prccife 6c authentique , re* 
v6tue du conientement des trois Ordres &: du décret dbFlînce, 
f i r tous Ls points rchtifs à la Conflitulion , c'eft-à-<îirc , i'ur 
tous les points qui intcreffent les liroils facrés du Trône , ceux 
.delà Nation, & tons les droits qui réfultent nécoifairemcntpouc 
chaque individu, de la libre prcptiété de fa pcrfonne 9t de «Tes 
tiens j qu'ils ne pourroicnt c onfctv.iemnunt, fans contrevenir à 
leur mandat, fe permettre de délibérer fur la demande faite par 
M, le Comipiflaire, ^«mandant a<^e de «e qu'il/s n'eptendenc 

â 

• *■ 
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opiner ni fur cette demande > ni for ancmie proportion qui fermt 

élrangcrc u la v^crificiuion des pouvoirs. 

Ils ajoutent cjuc leurs cahiers leur recommandent cxpreflemcnt 
de défçndre Se maintenir leurs propriétés» droits, franchifes Se 
immunités dont la Nobleife a pm dans tous les tems» en ofirant 
le: r .;s po. r li s foins prcfcns de l'Etat, un o£broi repréfcntatif de 
la va! ur aduelle de rcxcmgiion dont jouiffent les GentiUiommes 
du Bdiiliage de Rouen; il eft de leilr devoir de s'oppofer» au 
nom de leurs G>mmettan$,à tonte motion qui tendroit à amener 
l'anJantilT^mcnt de ces franchifes & immunités. La Chair. brc 
apperçoit que la qoeûion relative à ce que Ton a nommé les 
privilèges pécuniaires, eft importante , Se ne peut être ni difcutée 
ni défendue , qu'au moyen d'une înftruéHon approfondie. Il n'eft 
aucune époque dojis la Mon .rcliie , où TOrdre de la NoblefTe ait 
fupporte direâement tous les impôts en proportion égale avec 
l'Ordre du Tiers. Ses droits en cette partie avoient toujours paru 
îufa'iA"'. ncTciu un des points les plus tranchans de la ligne de 
dcmnrcnîion qui doit fubfifter entre l'Ordic de la NoblelTc Se 
celui du Tiers, & cet ordre de cKofes avoit eu l'approbation 
des trois Ordres la fanélion du Prince j c'eft le Tiers-Etat lui-' 
même qui a provoque cette loi fiibfiftantc , qui veut que dans 
les pays -où la taille ed perfonnelle , la fujétion à cet impôt 
' foit la peine du Gentilhomme qui a fait zÙc de dérogeance. 
Si cet ordre de chofes, aulTi ancien que la Monarchie elle- 
même y expreiTément approuvé par le Roi & par la Nation , * 
doit être changé, ce ne doit ètre> au moins, qu'en grande con«- 
noîflance de caufe , qu'après iin examen bien réfléchi; 8c dès-là 
que l.i Nt)u]cfre d'un Bailliage en réclame la maintenue , qu'elle 
la réel ami' comn-c une propriété appartenant hercditaîremcnt à 
chacun de fes Membres, il eft de la j<i(tice d'une AiTemblée, 
dont le premier devoir eft de défendre, de veiller à la confer- 
Talion de toiis les droits, de toutes. les propriétés, de ne pa& 



Digitized by Google 



I 



précipiter fou jugement fur une maiicrc au/Ti n^portnnLc , de 
' n'y pas prononcer fans avoir entendu les parties intéreiTées fle 
réclamantes , (ans leur avoir donné le tems de ramafler leurs 

titres fi de les faire valoir. 

Les Députés de la Nobleffe du Bailliage de Rouen déclarent 
donc s'oppofer formellement , fous Je bon plaî/îr de la Chambre» 
à ce qu'il foit pris , quant-ï-prcfent , Se jufqu'à ce que !a caufe 
ait cic înflruitc ic difcutéc , aucune réfolution fur lobjet dont il 
s'agit , ôc déclarent proteiler expreffément, pour Se au nom de 
leurs G>mmettans, contre tout ce qui pourroît être dit ou 
contre 3c au prt jndicc dcfJites oppofiiions , den^andcs & pro- 
leftations; requérant qu'il leur foit accordé :iO:c de tout ce que 
deifus. A Verfailles , en la Chambre de l'Ordre de la Noblefle » 
le %i Mai 178p. Signé, le Marquis de Morte m art, le Comte 
> DE T£i£, le Prciîdcnt de Lambert f^AONDE ville, F.elbeuf. 

m 

N^. 6. Messieurs , l'Ordre de la NobleiTe du BaiUiage de 
Caen , réuni pour l'éle^ion de fes Députés aux Elats-Généraur, 
en manifcûant fon dclîr de fupportcr les ciiaij^es de l'Etat dans 
la proportion de fes facultés , a cependant penfé qu'une renon- 
ciation entière & abiblue de fes privilèges pouvoit être préjur 
diciable à une nombreufe partie de fes Membres; que la clafle 
peu fortunée de la NobleiTe, compofée fouvent de ces noms 
4|ui , par rancÂenneté de leur origine , méritent une coniidéra- 
tion particulière > n avoit dû quelquefois les moyens d'élever une 
Emilie nombreufe » & de lui procurer une éducation encore 
prefque toujours ihfcrleurc h fa r.aifiancc , qu'à Tavantage dont 
elle a joui jufqu'à ce moment de cultiver, en eremption d'imp6tt 
une modique propriété ; qu'enâi\, l'intention du Roi étoit coil<- 
forme à ce vœu , puifquc dans le rapport fait au Confcîl , par 
Aï. le DireCkcur-Gwiicral des Finances , le 17 Décembre dernier^ 
m lifoil cette phia(e : « f^otre Majcfié 4^fit€ ctptndmu fUi 
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9 dans r examen des droiu & des faveurs dont jouijfent es 
m Ordres privilégiés , on montre des égards pour utte partie' 

p de la NobLeJje qui cultive elLe-mcme fes champs , & qui 
» fouvent^ après avoir fupporte les fatigues de la guerre , après 
» avoir fervi le Roi dans fes armées » vient encore fervir VEtat 
» en donnant l'exemple d'une vie fimple & lahorieufe , & en 
» honorant par fes occupations les travaux de l'agricftlture. » 

.Cet Ordre, dans fa féanœ du 17 Mars dernier, prit donc 
l'arrêté fui^ant, dont il donna conMnimicatîon à la Chambre du 
Tiers-Etat , pir une dw-puialion. 

. « L'Ordre de la NoblelTe du Bailliage de Caen ,.pour cimenter 
t lunion entre les Ordres, a délibéré & arrêté > de fappprtet 
» rimp6t dans une parité égalité , êc chacun dans la proportîoÀ 
» de fa fortune, ne prétendant fe réfervcr que les droits facrcs 
» ^ la propriétés les diiUntUons néccEaircs dans une Monaiv-* 
» due , s'en rapportant abfoloment aux Etats -Généraux pont 
9 régler les immunités & privilèges k confenrer indifpcnfable- 
» ment à/ la Nobleffc. » 

Cet arrêté fut figné de trois cent trente- fix Membres. 

L'Ordre de la NobleiTe a chargé exprelTénent fes Députés , 
par l'art. XXV de la quatrième fedion des inftruûions qui leiK 
ont été remifes., de réclamer de tout leur pouvoir y qu'il foït 
ACLordi une franchife quelconque à la.NobleJfe^s'en rapport 
tant à la faç^ejje des Etats^Généraux pour la régler définiti-' 
vement. 

Comme la réferve portée par cet arrêté peut , au premier ap- 
perçu, paroître contredire la renonciation qui y eft énoncée, il 
eft indifpenfabie , MefHeurs , de vous donner une légère idée de* 
la nature des importions de cette province , & de la forme de 
leur répartition. 

En Normandie , la taille n'eft point uniquement réelle ; elle 
porte à*la4bis fur te fonds f ur la perfonne née de conditioa 
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taiUjible , q'jl y cft alTujclic , en raifon de la valeur de rintcgriic ' 
de fes propriétés. 

Ces deux natures de taille font diftinâes enfr'elles \ la prer 
miére * celle qui porte fur le fonds, cft conn<iefous le nom d» 
taille d'exploitation \ la féconde , fous celui de uiUe perfonncllc 
ou de propriété. 

L'Homme taillaUe qui exploite fou bien pat lui-même. lés 
acquitte cgalcmcnt Tune «cTautrej mais, s*îl donne fon bien i 
ferme,. il ne paye plus que la moitié du montant total de fon 
impoiîtion, comme taille perfonnelle , ds fon fermier acquitte 
Tautre moitié , comme taille d'exploitation. 

L'impôt connu fous le nom d^împontions acceffotres de ht 
taille , & la capitation roturière , s'impofant an marc la livre de 
la taille , fe trouvent régis par les mêmes lois. 

Le Gentilbomme , par le droit de fa nailTance» ne peut étue 
fournis à la taille perfonnelle, & fon fermier n'eft împofc qu'a la 
feule taille d'exploitation. Il s'enfuit donc que, fur la taille, 
les biens poffédés par les Nobles ne font cetifés payer que la 
moitié des fommes impofées fur les biens de même valeur ^ pof^ 
fedcs par les pcrfonncs nccs foumifes k cet impvM. 

Outre cette première exemption, il en cxille une autre pour 
U'Gentiliiomme \ celle de pouvoir exploiter une portion de fa 
propriété , fans payer la taille d'exploitation , & cette portion a 
été fix<^e a trois cliarrues , rcglcment qui a caufc louvcnt dcscon- 
teltations fur fon interprétation, la quantité d'aipenf a laquelle 
on pouvoit étendre ou réduisp cette &anchife. 

Ceft uniquement, Mcflieurs , -fur cette demîérc prérogative, 
que porte la rcferve que l'Ordre de la NoblcfTe du Bailliage de 
Cacn a charge fes Députés d'appuyer auprès de vous* 11 a pu 
quelquefois s'introduire des abùs dans lexercice de* oe droîtj 
nais il eft facile d'y remédier par une définition plus préeife , 
3c ils ne lu&fent pas poux det^miner à enlever à la Nobleife 
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.peu fortunée la feule relTource qui lui rclte dins un royaume 
oà les lois lui interdifent Tufage de tous moyens fj^éculatifs , 
propres à diitiitiuer U rigueur de fon Çott 

Sans doute , comme il fcroit humiliant pour cette partie de la 
NobleiTc y qu une exemption qui lui feroit particulière » vînt lui 
rappeler à chaque inftant quVlene la* doit qu'au malKeur d'être' 
iKc f ins 'onunc, il dcvîendroit indrfpenfable de Tëtendre il la 

.NobkiTc* en gcncrili mais il cft facile de démontrer que le facri- 
fice offert n en feroit pas moins de nature à prouver fa volonté 
de concourir d'une manière efficace , à foulage r le, peuple des • 
camp.igncs , c!i partageant plus parliculicrement avec lui les 

.eharges de l'Etat. ' 

Suivant la jurifprudence adoptée par les Tribunaux établis 
pour f'jger les conteftatîons entre les taîlîables' , dans les cas de 
furchargc de taille, n rllc requête n'cft adm i fc , lorfque le plai- 
gnftnt n'étab it pas quil eil impofé au-deHus des deux fols pour 

.livre de fon revenu ; pour la taillé perfonnelle , & des deux fo^s 
pour livTc de la vateiirdu bail, ou de Tévalimion du fonds, 
J^our la taille d'e: ploitrîtîon. 

Ce principe pofé , il s'enfuit donc que Texemption à laquelle 

-renoncent les Gendlskommes » en confentant que leurs fermiers 
foi:nt impofcs fur le méPie pied que les pioprictaircs tRillabIcs 

i exploitant leurs biens eux-mêmes , peut cire regardée coiniiie 
an dixième de la valeur du revenu , & 6 en réalité le calcul neil 

.pas 9 on ne peut l'attribuer qu'à rinrgalité de répartition 
oiiftant aujourd kui , les Fermiers de la NobîcfTe étant gcnéralc- 
nr iit i rpofcs fort au delà du marc la livre du revenu des autres 
Contiibuables des Gsmnhmautés où font fîtuées leurs exploita- 
tions ; mais un abus ne détruit pas un principe , Se c'eft da 

.princ'pe quil faut pu tir., 

^ Il ne relie donc plus q /à prouver que la confervatien de la 
.finmciiife léclamée par les Gentilshommes du3sulllage de .Cm9 , 
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quoique diminuant an peu 1* étendue de leur facrifîce , eft bien 
éloignée de le rendre nul, même pour la claiïe la moins opulente , 

& que et facrificc s'accroît au coiiiraire , pour les plus riclu s , 
dans une proportion beaucoup plus forte que celle que préicnte 
en apparence l'augmentation dn revenu» Quelques exemples 
rendront ce calcul plus fenfible. 

Suppofons des fonds valant 3,000 li^'res de revenu, ic poHedcs 
par un nombre quelconque de perfonnes foumifes à la taille. 
Ces fonds, d*aprcs la proportion de l'impôt que nous venons 
d'établir , poiivcnt, a r^ifon de quatre fols pour livre rcfiiltanî de 
la réunion de latuiile pcrfonncUe & cLezploitation , être prcfan.cs 
fupporter une impotition de 600 livres. 
V Suppofons égilement des fonds pour femblable valeur, rof- 
fédvs par i:ri Gcr.tillio.iu-nc, d'aprcs cette mcjnc proportion , n'ctnnt 
aifujctis qu'à la taille d'e.\ploitation , ils peuvent être prcfumés 
en fupporter une de joo livres. 

En retranchant des 3,000 livres poffédces par ce Gentilhomme , 
la franchilc que nous réclamons , & que nous eftimons devoir 
être de valeur de 1,200 livres, il refte, en réuni iTant les deux 
objets, 4,800 livres de matière impofable, far laquelle, en ré- 
partifiTant la fommc d*împofitîon aâruelle de ^00 livres, elle donne 
à impofer 3 fo's 9 dcmer* pour livre du : cvenu , qui pour les 
3,000 livres poiTédccs par les propriétaires taiUables , ne faifant 
monter la contribution qu'à $6% liv* 10 fo!s , au lieu de ^00 Iiv.» 
diminuent par-laf d'un feizième leur impofition aéluefle , pour la 
reporter eu augmentatibn fur les fonds poITédés par le Gentil- 
homme. 

Si l'on applique cet exemple à dés fends de valeur ié <Ç,eoo h 

poffcdcs par des taillables , 8c de pareille valeur poITcdcs p t rn 
GcntiiKorame, il en refait en qu'au lieu de i,ioo livres que 
' payent les premiers dans 1 état des chofes , ils ne payeront plus 
que xooo livres^ & iêtont par confî^uisiit dimiiiiiés d'un fixièmc 
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qui , portant far les fonds du Gentilhomme, élèvera fa part con- 
tributive à Soo livres ajii lieu de 600 livres. 

Enfin, fi les fonds des premiers font de i8,oeo livres ,5c ceux 
du Gentilhomme d'un revenu égal , il en réfultera que la contri- 
bution des tiiiliablcs , aujourd'luii de 3,600 livres, fc trouvera 
.réduite à 1,7^) livres ou environ, ôc par conféquent diminuée d« 
807 livres 04 environ, c'eft-à-dire de plus de & celle du 
noble augmentée de cette même fomme qui excède les de Ton 
impoûtion actuelle ; & il ne faut pas perdre de vue , que le privi- 
lège auquel renonce la NoblciTe , s'étendant également fur les 
impofitions acceifoires & la capitation roturière y la maife de fa 
contribution , dans les trois exemples qu'on vient de citer, s'aug- 
mente dans la même proportion pour ces deux impôts. " 

11 réfulte donc, Meilleurs, de ce que nous venons d'avoir 
i'bonnettr' de vous expofer : i^^ que la réfêrve portée par l'ar- 
rêté de la NoblelTc du Bailliage de Caen , cil cfTcnticllcmcnt 
întérejQTantc à laclaiTë intinimcnt uombrcufede Gentilsbommes peu 
fortunés , habitans de ce Bailliage ; que cette réferve n'eâ 
point contradictoire avec la renonciation qu'elle &it de fcs pri- 
vilèges, & du plus important i 3". c^u V nlin en lui accordant la 
continuation de 1 exercice de cette frauchifc qu'elle réclame , 
les plus riches de fes Membres n'en contribueront pas moiÂs 
d'une manière effentielle au foulagement du peuple des camr 
pagnes. 

D'après cette demonûration , Meflieurs , les Députés du Bail- 
liage deCaeK ontllionneur de fupplierla Chambre de .prendre 
cette demande en eon(îdération , 8c de prononcer en faveur de 
l'Ordre de la Nobleffe , que tout Gentilhomme pourra conti- 
nuer do faire valoir par fes mains jufqu'à la concurrence d'un 
revenu de 1,100 livres y en propriétés foncières , faâs pouvoir 
être alTujéti à l'impôt. 

^. Pr^fcntéÀlsk Chambre , par MM. les Députés du Bailliage de 

Cteff^ 
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Cutky foHilîgnésy le Mai 17^9- ^ignéj le Duc buCoight, 
le Comte Louis de Vassy , le Barpn Fslix os Wimpffxn» * 



Premier £ x,e m p l b* 



t 



3,000 

les tallhbks. 



Pour taille de propriété. 



à raifon de if.*psurl jébHtr^r j ti<m acquittée pair (e^ .^tt 



Pour taille '^«fplèita- 
tion y à raifoa de x f* 
par liv. . » • . . . • 300 



Imjpoiû» 



000 IWi de re^eiîtt^^olIifd#=^ 

un Noble. 
Pour taille d'c{pioitar(-'' ^ 



fehtiiers, à nùTota de 

. z L par hy JOoUr. 



• . • • • . • 



i|fl|pl)(Ktk>n adlttclli^ • • 300 li7 

. ^ Récapitulation des ImpoBfjms^^i/,' i... 

« - m- 

Impontion des fonds des taillablas. . . . . . . » ^ , V tfooliV^ 

ImpoliUon des fonds du Noble i . 300 liV. 



' R, « .r: « 



— 

u 



U 



. ' • Total, . , V y<J^'<» ^►.^ooJir^ 

En rcfervanl au Gentilhomme fa fiai:rlufc ju^<jtt*4 ^ 
concurrence de la valeur de i»^oo liy, 
Refte fouillis à l'hnpôt. . . ... . . . , .1 ï,ÔooHir. 

Fonds pojOTédés par Jes i^Uables. • , ^ , •/31060 - 

Total des fonds également fouinî^lP'Pffnpôt. . 4^Sbali\% '* 
L'impoliùon adliiclle" de ^00 liv., repartie fuj: ' * - ■ ^ 
les 4,800 liv. cî-delfusj donne par Uvrre.3' f. 9 dcn, j ' , , ' \ -.i. , ^ 
Ce qui (ait- pour les fonds des taiUablei^oittâil^ '' • • . 

il trois mille livres , ci , . . . $6iliv,ioÇ, 

• L'impoli^on af^ucUe préfunice de. .''•» *.', Coq 



piminution réfultante f > » # » r |7Hv. iQf» 

' JntrodiUUon. Tome II. F * ' 
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. ♦ « s ^fc-' - 

• .A l . i -s B c o K » Exemple, 



éjooo livres de revenu poffédé 

Pour taille drproprUlîé. ^oaliv. 
Pour taille d'cxploîts- 
tioH. -v* • 



6,000 livres de rcrenu poffédc 
par un Noble. 

Pour laille d'c^qploita- 

tion. éooUv. 

Impofition aàaeîlc. • . éôoliv* 



*^ • » I 



« • • • 



Impofuion aducllc. ^ . i,*ool- 

Récapîttilation. 

Impofitioa des fonds des taillablcs ^^^^'^ ^"^^ 

Impofitioii detf *àas'^ <^ Noblei . v / • - • • • * ^'^^ 



Total 

_ ^ » 

lEnionfervant au Gentilhomme une franchife de 

ï,ioo liv.^ refte foiimis.àrMhp6t .ua rwntt de. . . • 4>8oo Kf. 

*Jfonds poffedcs j)ar les, tailiables. . • ^,o#o liv. 

Total des ibnds également founùs à Timp^t, . io»8oo Uv. 

L'ixttpoûtion aducllc de 1,800 liv.^ repartie fur les 
l'6,890.iv..reyient à 3 fols 4 deniers par livre j ce 

tjui , pour les £cmds des taillablcs , montant à^opo L ;> 

j l»ooo 

donne. . .. - . « ^ • •>''^*' 

Xlmpoiiiioû ^ÙM^ j^icbitaU àQ, ........ 1,100 
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tBjôoo listes retenu poiTédé 

Poui Utillc de proprictc, i,8ooliv. 
Pour laiilc d'exploiu- 



1 9,000 liyres de revenu pofledé 
pir ml Nobîé. ^^ 

Pour t:iillc d'exploi- 
tation. i,8oo liir* 

, , ■ I î 



Impolînoii t-lcs fonds des taîllablcSi . 3,^00 liv, 

Ij|ipo£iiou des fonds du Noble.. « « ^ . 1,800 

Total. j,40oliv-. " ' 

En confcrvant an Geiitillioniine une 
franchife de i,ioo iiv., reftede revenu 

fournis à l'impôt. id,8oo 

Fonds poffédét par les uiUables. .. . • • i8»ooo 

Total des fonds fournis également à Hropot. 34,800 Ur. 

L'impolition aftuelk de 5y4ooL ^ r^^partie 

|ur les 34,800 Ifv. éî-deflus, revient ' 

par livre à 3 fois i denier ~fç,cp qui, 

pour les fonds des taillables, montant 

à 1 8,000 lîv. , donne la fomme de. . x,7P3 liv. xF. x den^ 

L'impoliiion actuelle cft prcfuhiéc de. . 3,600 

JDimutioa réTultimte* , ^ • , ^ ^oéliv. 17 f. iiden^ 



F % 
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DOUZIEME SEANCE, 

Samedi Z3 M^i 1789, 



Ls 



famedi ving^t-trois Mai mil fept cent quatre-vingt-neuf , 
à Touverture de la féance , M. le Préiîdent a dit : 

Qu'il avoit eu 1 honneur de faire demander une audience au 
Roi, par le Grand-Maitte des Cérémonies, conformément au 
cérémonial accoutumé ; que Tayant obtenue , il avoit remis à 

Sa Majeftc une note pour la fupplier de convocjuci de nouveau, 
d'après les defirs de la Chambre, la Noblefic des Bailliages de 
(Aetz , ThionviUe ,.Sar-Louis , IxMigwy , &c. , à l'effet de pro- 
céder à une éleâion régulière de leurs Députés ; que Sa Majefté 
lui avoit répondu d'en conférer avec le Garde- dei- Sceaux. M, le 
Prclident a ajouté, qu'en déférant à cette volonté duRpi, il avoit 
cru ne pas s'écarter des Intentions de la Chambre , & accélérer 
h décifion d'une affaire qui l'intéreiToit , puifqu'elle devoit ra- 
mener dans Ton fcin les repréfentaiis d'une portion nombrcufe 
de l'Ordre de U NoblelTe, 

Il a elé fait lecture du Proccs-verbal de la féance précédente. 

Un des Commiflairss nommes pour fe concerter avec ceux 
des autres Ordres , a (épris la motion déjà dçbattnç dans la dcr^ 
nière féance , & a dit : 

« La Chambre aatorifera-t-clle • les Çoramiffai.res qu'elle a 
» chargés de fe concerter avec.ceu^des autres Ordres, d'an- 
» noncer à-ceux du Tiers-Etat , que prefque la totalité des cahier^ 
> Joiit font chargés les Députes de TOrdrc de la Noblefle, les 
Il «utotife à voter la renonciation à tous les privilèges pécuniaire^ 
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» Àz la Noble ITc, en matière d'împoi , tels qu'Us feront con- 
» fentis par les Etats-Géncraux, & qu ils font dans la ferme rc- 
ii foiution de rendre le décret pour cette renoaciaiion » apics 
x> que chaque Ordre , délibérant librement » aura pu fixer par 
» des loix iiu .ui tblcs les bafes de h Gmllitution ? » 

On adifcutc de nouveau, fi la Q^ambrc pouvoit adopter cette 
motion > puifque les mêmes cabiers qui renfermoient la refolution 
de renoncer anx privilèges pécuniaires, prefcrîvoient en mèmO' 
tcms d'une manière impéralivc , de ne délibérer en aucune façon 
fur l'impôt , que lorfque la Conftitulion fcroit lixcc fur des bafes 
inébranlables. La majorité a penfé ^ue ce n'étoit poiiit délibérer 
fur l'impôt, que d'annoncer qu'on étoit difpofé à renoncer à tous 
privilèges à cet égard , loircju il y leroit ftatué dans les formes 
conllitutionnclles , & que cette déclaration ne pourrcit avoir fon 
effet • que lorfque les bafes eilentielles de la légiAaiion * déli- 
bérées féparément par chaque Ordre , feroient fixées pour jamais* 

En conféqucnce , il a été arrêté que l'Orure de la Noblefle 
autorife les Commiifair^s qu'il a chargés de fe concerter avec 
ceux des deux autres Ordres t d'annoncer si ceux du Tiers^Etat » 
que prefque la totalité des cahiers dont font chargés les Députés 
de fon Ordre, les aulorifc à voter la renonciation à tous les 
privilèges pécuniaires de la NoblolTe , en matière d'impôts ^ tels 
qu'ils feront coufentis par les Ëtats^Généraux, 6c qu'ils font dans 
la ferme réfolution de rendre le décret pour cette renonciation , 
après que chaque Ordre ^ délibérant librement, aura pu fixer par 
des lois invariables les bafes de la Coiiilitution. 

Ceux de MM. les Députés, qui pour fatisfaire à leurs mandaté 
Sivoient>donné la veille des déclarations, réferves ou protefta- 
tions relatives àlarrêtc que la Chambre vcnoit do prendre , les 
ont renouvelées, en demandant qu'elles fuifent annexées au 
procès-verbal de la féance , ce qui leur a été accordé'. ( Voyc^ 
lc$ pHcti annexées à la fuiu de La prejiuie /éunc^\ ) 
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8^ Proces-Verbax. 

M. le Prëfîdent a levé la féancc, & ajourné la Ckimhtc a 

demain, neuf heures du matin. 

Signéf MoNTBOissiER y Pr^^tfixt/ &! le Carpxntikr ds 

Chailloué, Secrétaire^ 



Pièces, annexées à la deuxième Séance, 

r 

ARÀTiON du Député de la Noblejje de la 
Sénéchauffée de Marfan y au fujet d'une pfopofition. âe 
M, le Comte d^Antraigucs » renouvelée par la motion de 

M. le Duc de Mortemart , en VA£emblée de l'Ordre delà 
' Noble (je , du 23 Mai zySp. 

Sur la propoiîtion fsûte par M. le Comte d'Antraîgues, & re<- 

nouvelée le 13 Mai 1789 , par la motion de M. le Duc de 
Mo ientîTt, d^autOiUcr les, Commiiiaixes choifis par l'Ordre de 
la Noble IFe , pour fe concerter avec, ceux des deux autres Ordres, 
d'aTmoncer à ceux de l'Ordre du Tiers-Etat^ que prefque Is 

toi .1; le des cdhieis des Députes de l'Ordre de la Noblefle les 
aiitorifc a voler la reaoacialion à tous ks privilèges pécuniaires 
de la J^iobleiTé , en matière d^mpt^ts , tels qu'ils feront confentis 
par les Etats^Génëraux , & qu'ils font dans la ferme réfolutioo 

•de rr^zdrc le dcriet lelaLif .1 ccLtc rcnonci.ition , apics cjac chaque 
. Ordre, dciÏDcrant librement^ aura couleati toutes les lois rela- 
tives à la Conitttution» 

Le D puLc d^ Id ScMéchaufTcc de Marfan a dit que Les impots 
diOiiKflils ont été regardes par TOrdre de la Nobleffc du Bailliage 
dont il a Thonneur d être £)éputé , comme un droit de naiûance 
îniiérent à la perfoniie de tout Gentilhomme François, dont auftuB 
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individu quelconque n'avoil le droit de lui demander le facrificc, 
mais qu'il a cru beau d'offrir dans cette circonitance ^ 

Qu'en conf'Tqncncc , le cahier dont il cft porteur lui ordonne 
de ne le faire que lor^ue la Conftitution fera irrévocablement 
fixée d'après le vœu des trois Ordres \ 

Que par l'art. XV'III , il Ui cTr cic plus ordonne de ne leçon- 
fentir qu'autant, & Hon autrement, qu'il n'exiftera plus aucun 
privilège à cet égard dans le royaonie; que les art. XIX & XX . 
lui prefcrivent encore , de réclamer que dans le moment même 
où ce fàcrihcc fera prononce, l AlIciv. kc Nalioualc raffermifle 
l'cxiftcncc des rangs , prérogatives , lionncurs & dignités dont la 
NobleiTe t£t en poiTeiSon depuis rétabliJIement de la Monarchie ^ 

Quon reconnoiflc aufll que les fiefs & tous leurs attributs , 
C€ qui intérejfe également les trois Ordres , feient une propriété 
fous la fauve-garde âes lois , à laquelle il ne puifîe être porté 
d'atteinte ; 

Et que 11 les articles préccdens ne font pas n is au nombre . 
des loisconftitatipnnelles, fes pouvoirs pour confentir lelacri- 
fice des privilèges pécuniaires ^ font déclarés nuls 6c ne pouvoir 
produire aucun clict par l'art. XXI de fon cahier j 

Qu il ne lui cft pas poiTible de s'écarter de Ion mandat 9 parce 
qu'il a fait ferment de s!y conformer ; 

Que comme, il ne voit point que le Clergé ait encore annoncé 
le facrifice de fcs immunités , & qu'il n'a point encore maidfeAé 
quelles iont fes intentions à cet égard f , 

Que même parmi rOrdrede&Nobleflc , il y a des Bailliages qui 
paroi fient s y rcfufer eutieresent ^cd'auues qui. y mettent des 

leftrictions ; 

Que l'Ordre du Tîcrs-Etot, qui^ouit dans pFudieurs villes dit 
royaume, telles que Bordeaux , Marfcillc Se autre;, des méincy 
privilèges que laNobleiTe^aa point cncoce manifcité Ton vceu» Sç. 

■ 
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If Procès-Verbal 

* t ■ m 

quéf même il 11*2 pu prendre aucun arrêttS à ce fujet» piiifqu'îl eft 

de fail qu'il ne ic ( roii pas encore ronllitiic; 

Que dans ces circoiill:uircs &l d'aprcs ces motifs, il ne croit 
point qu'il lui foit poiTible de prendre aucune part à cette déli* 
^ration, & qu'il fe borne pcHit le moment» à demander qu'il 
lui foit donne: afte de ce qu'il n'a ni délibéré , ni voté fur cette 
motion, ôc de ce <ju il fiit toutes les lefervcs nccelTaires dans 
l'intérêt de fes Commettant , ëc pour ta confervation de leur» 
droits ç 

Mais qu'intimement pciTuadé que la Nobleîtc qu^l aïTionncuiT 
de reprcleutcr.» fidèle à fes principes de loyauté , adoptera tou- 
jouiis tous les moyèns qui pourront ramener la paix èntre les 
Citoyens qu'on a peut-être cbercbc à divifer ^ il demande aâe de 
l'offre qu'il IViit au nom de h NoblclTc de Marfun , de rcmetlrc 
copie certifiée du cahier dont elle l'a ckargé , entre les mains de 
MM' les CommiiTaires-Concilkiteurs' pour TOrdre de la NobleiTe, 
t&n qu'ils puifîene en donner communication à tou^ ceux qui 
pourront avoir intérêt de* le connoîtrc i 

Qu'il alTurc avec confiance , que fes intentions ne feront jamais 
fufceptibles de pouvoir être fufpeâées, parce qu'elles feront 
toujours conformes au refpeâ & à la fidélité que des Gentilshommes 
doivent à leur Ror, & qu'elles ne ferviront qu'a* Convaincre les 
deux autres Ordres du zcle & de l'attacliement dont la NoblelTc 
de Marfan cEercliera toujours à leur donner de nouveau! témoi^ 
giiages. Signé y dé là Salle, Marquis de Roquefort, Député 
4e k Nobleile de* la SéaéduialEée de Marfan^ 

K*. i* Vu ïa motion faite par un de MM. de TOrdre de U 
Noble Ife, pour autori fer fes CommifFaires à annoncer dans leurs 
conférences avec l'Ordre du Tiers , le vœu de Pabandon dé fcSi 

priviligcs pécuniaires ; vu l'arrêté du 13 de ce mois , con(îgné 
dSui^ Fiocès-vesbal d& la Quunbse y qui confacre l'ob^t 
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kdite motion ; nons fottflîgnés , Députés de TOixlre de la No- 
. blefle de la ScnéchaulTée de Guyenne , liés par notrè mandat qui 

nous enjoint cxprcncmcnt de ne piis dciibércr fur Timput , ni fur 
Tabandonderdits privilèges ^ avant que la G>n{litut2on du royaume 
ait été rétablie t avant que les principaux abus de TadminHIratioa 
aient été dîfcutés , ni même avant que les divers ptr>]'ets d'amé- 
lioration aient été piopofcs ; dclîrant cii confcqucncc ne jau.ais 
nous ccarter dircdcment ou indircélement du vccu de nos mau- 
dataires ^ déclarons n'avoir pris aucune part audit arrêté , & m«me 
tn tant que de befoin , proteftef dontfe fa dirpofition , dans le cas , 
ou p:ir la fuite ou voudroit en lirjr des confcquciiccs oLI'ga- 
toires , comme un eugagcmcnt dcj i pris par l'Ordre de la No- 
bleife j de faire ledit abandon ; lelqueiles déclarations & protef- 
tatîéns nous ^voris remifes fur le bufeau pour être annexées au 
troc ès-v'ci bal , &: en avons demande adc. Ce iiç Mai ijS^. 
Signe\ LE Bev. i non, Lavie , le Vicomte de 6i.GUR & le 
I Chevalier pe Verthamon^ 

t 

N'\ % Nous , Députes de laNobkire du Cotcntîn , foiïflîgncs, 
en vertu des pouvoirs qui nous ont cie remis pas nos Commet- 
tans , ayant fait à la Chambre, le jour d'hier, la déclaration dont 
fuit copie. 

« Les Députés de , la NoblefTe du Cotcniin, ont ordre de 
» d:'; '-rcr a la Nation anfemblée , que leurs Commettans font 
» diipoivS à faire aux befoius de l'Etat tous les facriâces 'pécu- 
]^ niaires qu'ils exigeront, ils n'y veulent mettre de bornes que 

* celles de leurs moyens. En conféquenrc , ils déclarent qu'auflî- 
» tôt que les baies de la Conflituliou du royaume en général, 
» & de la province de Normandie en particulier, feront folidé* 
» ment reconmies, ' ils eonfentiront librement & volontairement 

* à ce qu'il foit offert par l'Ordre de la Noblefle , corjoinlc- 
> » meiU avec ks deux autres Ordres , kras le liue de don gratuit^ 
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J» pour durer jufqu'à la prochaine tenue d'Euts^Généraux , dont 
> le plus \vsi^ terme fera fixé à cinq ans , une coiitiibutioii 
» proportîennée aux befoms de l'Etat, Bc qui foit également r^* 

» partie fur toutes les propriétés. En faifanl ce facrifîce, la No- 
» bleUe du Cotentin n'a pas dit oublier qull exifle dans fou fein 
» un grand nombre de Gentilshommes d'illuftre &miQe » auxquels 
j> il* n*eft demeuré de la fortune cle leurs pères, que quelques- 
» arpens de terre, une cpée & la franchirc de leur cbarrue. 

.» Enréfervant pour, ces Gentilshon^mes récommandablesTer- 
» plonatîon franche d'une portion de leur propriété équitable- 
» ment bornée , elle a voulu leur confcrver une diilin(ftion réelle » 
» qui foit excluiîvement propre de la^ NoblefTe y aucun autre 
jft fcntiment ne lui a infpiré de faire cette jufte téîttvty fur 
» l'étendue de laquelle elle s'en rapporte au jugement de la 
» Chambre. » 

Nous proteftons contre la renonciation prématurée & fans 
motifs aucuns, dés droits & prérogatives pécuniaires de la No-- 

bleifc , fans que préalablement la Conftiliuion générale du 
royaume , & celle de la Normandie en particulier , n'ait été con- 
* folidée Sl, folemnellement fanâionnée , que les droits & préro- 
gatives diftinébives d'Ordre n'aient été reconnus, & la ligne de 
démarcation qui icpare les Ordres , n'ait été poféc d'une manière 
précife, que la réfcrve de l'exploitation franche d'impôt d'une 
portion de la propriété de tout Gentilholnme , équttablement 
bornée par la Chambre, ne foit reconnue & déterminée par. un 
décret : cette franchifc étant pour la NoblefTe peu forfanée , le 
reAe précieux & néceiïaire des droits & immunités de fes pères ^ 
qu'elle fe porte à réduire fi géaéreufement. 

Dans la Chambre de la Nobleile , le Mai i7%9» Signé ^ 
AcBARD DB BoirvouLOiR, Beaudraf bb Sottev^llb 9 Abtuk 

DB LA VXLLARMOXS 9L Ic Baron D£ JuiGJNér 
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N*. 4. JLes Députés fouifignés du Comté de Coramiugcs 9c 
Nébouzan , demandent aâe de leur refos d'opiner ni de voter 

dans la délibération concernant Tabandca des privilèges péca- 
niaircs , déclarant au nom de leurs Commcttaiis , qu'ils n'entendent 
prendre aucune part à cette délibération, & qu'ils fe réferveni 
de faire connoître le vœu de la NoblelTe defditi pays à cet égard, 
lorfqiie les objets prcliminaîres qu'exigent leurs cahiers , feront 
remplis. Verfailles , le 23 Mai 178^. Si^né , le Baron deMon- 

TAGUT Barrau, Ic Vicomtc.D*UsTou Saimt-Machbl. 

i 

N**. 5. Les foufîîgnés, Députés de la Nobîcfle de la SénécbauiTée 
de Ville-Franche de Rouergue , demandent adc du refusqu'ils ont 
fait d'opiner dans la dcmicre délibération concernant Tabandoia' 
des privilèges pécuniaires , déclarant , au nom de leurs G>mmet-^ 
tans , qu'ils n'entendent prendre aucune part à cette délibération , 
& qu'ils fc réfcrvent de faire connoitre le voeu de la Noblcffe 
de leur SénéchauiTée à €et égard; lorfque les objets préliminaires 
qu'exigent leurs cahiers , feront remplis. A Verfailles , le 23 Mai 
178p. Sii^nc y BoURNAZXL , & le Marquis de MontcALM- 
GozoN. 

N"". 6. Les Députés de la Nobleffe des Sénéchauffées du 
Qiiercy proteftent contre la délibération prife par rÔrdre de 1» 
Noblellc , conceinaut l'abandon des privilèges pécuniaires , 
comme prématuré. 

Us déclarent, au nom de leurs Commettans , qu'ils n'entendent 
y prendre part , & qu'ils fe réfervcm de faire connoître le vœa 
de leurs Commettans à cet cg;ird, loif^'ic les obj:!ts préliminaires 
qu'exigent leurs cahiers , ' ferouL remplis. Ce 23 Mai lyS^» 
Signe y le Comte 0£ Plas-db-Tanb, la Valbttb-Parizot* 

N°. 7. Le Duc de Mailly, ca votant à l'*iIlumaLive , adcmaudc 
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âÔe comme il n'entend dclibcrer fur Timput , encore moîn^ 
6n conlentir direâ:cmcnt ui indiredemcnt. Ce 13 Mai 178^^ 
Signé, le Duc de Mmilly, Député de Fétonne, Montdtdtef 

. N°. 8. Toute dclibéxatioil fur cet article étant une iufiadion 
£)rmclle à mon mandat qui ne me permet point de oonfeqtu: à 
^l'abandon des prtviicgts pccuniaires, mon ôpinioh ne peut êtro 

que de me refufcr à ce que la motion foit adoplLCj & je prie 
M. le Prclidcnt de me donner aâ:e de mon refus, pour me mctCic 
dans la r^gle la /plus ftriâe yis-à-vis de mes Gmimettans. he 
t$ Mai Signs, le Duc db Caylus, Député du BaïUiago 

de Saint-tiûur. 

N^* 9» Nous fouilîgnés , Comte de Culant 8c Marquis de Sainf 
Simon y Députés de TAngoumois , proteftons contre ta délibéra-* 
tion de ce jour , relativement à la proportion de cliargcr no9 
ComBiilIaiics-Concilia leurs d'annoncer aux CommifTairt^s des 
deni antres Ordres l'abandon d^s privilèges pécumaires , d'apré» 
les art. IV Bc XIII de nos cahiers. 

Fait la préfente proteftation , dans la falle de la NoblelTc , Itf 
%l Mai 178^* Signe, Saimt-Simôn , GuLAiiT. 

N^. io« Le foufligné» Député des SénécbauiTées de Néracf ^ 
Cafteijaloux & Caftelmorop , au Pays & Duché d'Albret , déclaré 

n'avoir pris & ne prendre aucune part à la déclaralion de ce 
jour, en vertu de laquelle les CommiiTaires de la Chambre de la 
NobleiTe viennent d'être autorifés à annoncer aoz CommiiTaires 
du Hers-Etat , que la Noblcfle fera l'abandon de fes privilèges 

pécuniaires , après que la Confiituiion aura été reconnue 6c 
£xée. 

Si le fottlfîgné «voit pu pen&r q|ae eetU aànonte eft utik 9é 
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néceÏÏaire àtm cet îti(bnt , êc fous la forme ind^rmînëe ^ tous 

égards, dont elle cfticvctuc, il rcgrctUroit de ne pc^voir com* 
pofer avec le ferment qu'il a prononcé » 4c qui luiimpofe d autres 
lois , & ce regret fefoit d'autant plus vif» qu'il a le bonlieur 

d'ctre muni de pouvoirs qui ne donnent aucunes bornes aux 

facripces pccuniaircs ç^\ic les Gentilshommes, fcs Commcttans> 
demandent à faire av ec empreilcment aux befoins de TËtat» 
quand ils auront été vérités , & à ceux déjà trop confiatés dtt 
pauvre Peuple & du malheureux Cultivateur. 

De plus, les mêmes Gentilshommes font convaincus que TOrdrc 
de la Nobleife en France» n'a réeUcmenl nul privilège ptcu^ 
maire ; ft par conféquent qu'il n'eq peut facrifier aucun $ qu'aîdi 
cé mot de facrîfice requiert la plus précife définition , avant * 
d'être prononce par la Noblefic, afin de ne pas devenir dans la 
fuite un fujetde difcorde » fans avoir été au premier inftant nu 
moyen de conciliation. 

Conféquemment \ cette opinion 9c au mandat exprès des 
Gentilshommes del*Albrcl, le foufTitrné leur mandataire déclare 
donc , qu'il ne prend «lucunc part à la délibération dont il sagitj 
& lîdtle aû ferment qui l'engage , il a protefté & protelle contre 
V annonce indéfinie d'aucun facrîfice , & contre l'autorifation re* 
inifc par hi Chambre de la NoblefTc à fes Commiflairc5-Con- 
ciliatciirs. A Vcrfaillcs , le Mai 178^, Signé, ic Baron de 
Batz , Député 4'Albret. 

N*\ TT. Les pouvoirs & le mandnt fpc'rial dont je fuis charge 
m'inlcrdirant toute erpècc de dclibcration fur l'impôt, fur fa ré- 
partition , ou fur tout ce qui peut y avoir quelque rapport 
direÙ. pu indirect, a^ant que les bafes de la Condîtutîon natio- 
nale foicnt invariubîcr.icnt fî. '.crmiiî..'cs .il'i . i 1 ;:s par les Elats- 
GcDci uix, je ne puis dclib, rcr f. r la o^ icllion propofée^ mais 
rOrdrc de la NobleEc de la Ville & Gouvernement de la Ro- 




Digitized by Google 



S4 .l!ltQC& -VsftBAL 

cliclle ^yant fait le facrificc de tous fes piivilcges '"pécuniaires , 
«n matière d'impôt, & fe foumettant de Ton propre mouvement 
à tons les tributs qa'ekîgeta It bien général da royaume , fout 
la réferve des privilèges honorifiques, dont le maintien eft un 
des sûis garans de h i\lonarchie , je ne trouve aucu\i inconvénient 
k ce que MM. les ConimifTjires puifTent énoncer le vœu formé 
par' rOrdre de la NobleiTe de la Sénéchanifée que j'ai Tbonneur 
de repréfenter, & aifurer qu'il fera officiellement prononcé, Bc 
ladite renonciation cfieduce , à l'cpoque qui m*eft prefcritc par 
mon mandat auquel je ne crois point contrevenir par ce confen- 
tement » qui ne peut & ne pourra point être regardé comme une 
délibération prife fur limpôt. Telle eft la réferve dont {e de- 
mande afte. A Verfailles , en la Chambre de la NobleiTe , ce 
famedi a 3 Mai 1785?. Sigiiê ^ Malartic , Dé|>uté de la Ville 
9l Gouvernement .de la Rockelle. ■ 

N*. Tz. Le Député de l'Ordre de la NobleiTe du Bailliage 
de Cbâlons-fur-Mame , conûdérant/que par l'art XVI de fou 
mandat , il lux eft prefcrit de demander la confeivaûon des im- 
munités pécuniaires , & de n offrir unt contribution égale à 
celle des autres Ordres , que dans le cas où il Jeroit nécejjàire 
tT établir un nouvel impât pour mettre la balance entre la 
recette & la dépenfe ; 

Obfcrvant que par Tart. Vlll du même mandat , il lui cû in- 
terdit de voter fur l'impôt avant d*avoir aifuré la Cbnfbtution ^ 
il^ déclare qu'il ne peut prendre part à la délibération aé^ue'le , • 

ni même développer en ce moment les motifs q'îi ont détermine 
la NobleiTe de Ton Bailliage à li referve portée audit mandat. 
Se que pour aifurer les droits de fes Comfuettans , il proteÛe ^- 
contre la délibération prife par la Cliambre de la NobleiTe , 

demande a^ilc defdites proteftations Sl réferves de faire valoir Se 



appuyer de tout fon pouvoir les intcrcis c^ui lui font confiés, 
loiTc[ii'il eu pourra être n gu icrcmeiil d^libcré. 

Fait en la Ckambre de k Nobieife > le 13 Mai 178^. Signée 
m PiNTSyiLLE, Baron de Ceroon. 

13. Dl:ci./4 RATION faite par M, U Duc de VUlequier, 
Député de la i^obUJfe du Boulonnoif, U 25 Mai 178^, 

La Province du Boulonnois , anciennement Pays d'Etats , jouit 
des libertés & franchifes dont Torigine dérive de fon ctat pri- 
nitif , de dont les titres , confignés à la Chambre des Comptes | 
ceraontent à 13 61. Sa jouiflance 'n'a jamais été interrompue. On 
n*cft affujcti dans cette Prov ince à aucu!ics tailles , taillons , aides 
^u gabelles j par confcqucnt, la Noblcffc Boulonnoife n*a point 
dîe factiiîces pécuniaires à offrir à cet égard , puifique ces fortes 
d*innpâts , particuliers an Tiers-Etat , ne font point connus danar 
la Province j cependant clic a cru devoir s'exprimer ainli fur les 
impôts & leur rcpartition égale : 

« Après avoir afTuré Sa Majcfté de letur entier dévouement » 
» fes fidèl6s fuîets du Boulonnois fe permettront de réclamer 
» fa judlcc contre les différcns abus d'autorité commis par pluiieurs 
•» Miniftrcs des Rois fes prédccelTcurs. La propriété des biens 9c 
' j» la liberté des perionnes en ont égaleinent fouffert. Il cft tems 
» d'y mettre fin , & de renouveler la loi , qu'il ne puîfTè être 
)) établi ou proroge aucun impôt, fans le confcntcmcnt de la 
.3» Nation alTeinblcc. 

» Qu'à cet effet , la convocation des Etats-Généraux foit rendue 
# «périodique ; que l'impôt qui va être confenti par la Nation , ne 
» le foit qu'en proporiion des bcloins de l'Etat, <k qu'après la 
» yérifîsation la plus approfondie de l i dette nationale j 

» Que rimpôty une fois accordé ^ foit réparti dans une juile 
« proportion 5 1^, entre toutes les Provinces du royaume 3 a*, dans 

' y 
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% chaque Pjroviiice on particulier , fur toutes les propriétés, ian» 
» exceptions & exemptions qnelcom^ues j toutes exceptions iCt 
» exemptions devenant un crime 9ux yeux de U Nation, celui 
» qui en auroit obtenu feroit dénoncé aux tribunaux comme 
» coupable y & non-fcu'cmcnt il lui feroit interdit d'en jouir , 
1^ mais encore il lui ferpijt infligé une punition ^ les £tats-Générau 
» fixeront quelle elle doit être. 9 

Je déclare donc , au nom de mes Commettant , qu'en adhérant 
à la motion de M. le Duc de Mortemart, admife à U ieancc de 
cefourdliui 13 Mû, àla pluralité de cent-quarante* trois voix, leut 
renonciation à tous les privilèges pécuniaires ne s'applique qu'aux 
clvu gcs & impôts qui ont eu lieu enBouIonnois, & dont les Nobles 
étoieut exempts, fans qu'on puiiT* inférer de mafufditc adhéfion, 
aucun confentement anticipé à letablilTement ou prorogation 
d'aucun fubfide , ni un afîîii'étilfement de la part du Boulonnois à 
des impôts incompatibles avec fes libertés & franchifes. 

Je dcxlarc aulîî forinellcment, que je me rtfcrvc , au nom de 
mefdits Commettans , de protefler , lorlqu'il fera queftion de 
rétablilTement des' impôts & fubfîdes, contre tout ce qui pourtoit 
être fait & arrêté par !a Qiambre , de çonttaîrç aux priviléjgef ef^ 
fcnlicls du Boulonnois. 

Je demande aûe , au nom de mes Commettans, à la Chambre 
de la NobleiTe , de ma préfente déclaration , ainfi que des réf 
fcrves y contenues. Fait à Verfailles , le Mai 178^. Signé, 1<; 

Duc D£ VlLLKgbiEK, \ 

N^. 14. L'Ordre de la Noble ûe du Bailliage de Saint- Quentin 
m'a ordonné le dépouillement des privilèges pécuniaires^ mais il 

m'a enjoint Tordre impératif de ne m'en deffaifir qu'après avoir 
fait iialuci nos privilèges honorifiquc^j d'après cela je ne puis 
confcntir qu'à l'énoncé pur & (impl^ de notre voeu , & de rinten-r 
lion DÛ nous fommes d'abandonner nos privilèges pécuniaires ^ 

aulGt^t 

I ' 
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tafîîtot que ceux honorifiques feront reconnus auUieiitiquexQeQt% 
Ce ^3 Mai 178^- Signée Comte db F-êMieu. 

N**. Î5. La majorité des DcpuU's des Bailliages, & notam- 
ment ceux du Bailliage de Dijon , fe regardant comme liée par 
fes mandats , croit ne pouvoir pas délib^ror fur la -renonciatioii 
auT privilège s pécuniaires; mais elle a penfé cependant ^ue Tant 
contrevenir à Ces mandats , clic pourroit permettre a fcs Com- 
.iidfTAires d annoncer qu'elle avoit reconnu , avec une véritable 
iatisfaâibn , ^sê tal gti|iide ma^rité des Députés étoit antorirée 
i voter le p-^rti^^c proportionnel des impôts, tels quWièfonit 
, confentis par i^s Euts-Ginéraux , après que la Conûitution fera 
jiacc. 

y Et fiir ois ^flion « dté- aux vciik, par oui St paf iM » far U 
motion de M. le Duc de Mortcmari,' lierD^pm^sdu BaiHtage <fe 

;Dijoîi ont déclare, tjuc ne pouvant dJibcrer, ils navoicrit point 
de voix, & qu ils demandoicnt a6le de la préfente âécUraiioiv 
Fait dans Qiaoïbce^de 1» NoUeiTè » cé famidi 23 Maf lyîf^ 
Sz^dé^f. itnilvLiKil BB iKSBseir 9 U^Comte db Liyis. 

, »... 

. . - ....... . ... 

N\ lé. Je fouCîgné, Vicomte de la Ckaftre , troifième Député 
tÂc la Noblefi« 4^ «Poitou » enf interprétant les cabiéf s ^ni m*o0t 
9$t4 confié cpai^ eéttr Province , itédaiteVayoit pokîi domi^ 4e 
voix fiir la ptopoâdon âite par MM Iff Commiffalres-Conci- 
Itatf^urs , d'annoncer à cc4Mt des autw« Ordres le vœu de l'Af- 
• loinkiéc iiuf i« «miilioiation ata J^rilv>ttegei6 péonniaicês ) -pt ote^ 
semtMUteité'iyrisi àcet g rd:>&^;iMaade âdede i«a]*é«6ilâ« 
"tîotl. A^^^ftîîîès , ce 43 Mai 178^. Signé, Claude, Vicomte 
-MMliik- CflASTHE , Sieignctir de Mont, Ôéputé du Poitou, - 

UJL? t'^L-tVvl îy* <• 'tié^^J »v • w» • . ' .1 

IntroduéHon. Tome H. 9 . 



N*. 17. DÉCLAMATION du Député de la NobUfJt du Fayi 
des làOnnts 9 au fujet d'une propofition de M. le Cornu 
é^Antraigues , rtno^vetde par la motion de M% U Duc de 

Mortemarty en rA£cmblée de l'Ordre de la NohUjU'e ^ du 
famedi 23 Mai . 

/ 

Snr Ja proportion M. le Comte dVbitralgues , tttuùmtHt 
par la motion de M. le Duc de Mortemart , le Député de 1% 
^obleiTe du Pays des Lannes déclare que le cahier dont il eft 
pointeur i lui impofe U condition imperativet après la vérifica- 
tion, des pouvoirs , de ne délibérer fous aucun prétexte fur les 
fubiîdes , ni fur d'autres objets , fins qu'on ait affuré par une 
loi précise , Sç promulguée lei. bafes de la Gm^tution ^ui font 
.établies .par le même cahier. 

En conféquence , le Député du Pays des Lannes né. fe erolt 
pas permis de délibérer fur les fufdites propolition Se motion : il 
n'entend point opiner fur elles , ni fur aucune autre qui ne 
fefoit pas relative à la vérification dcs'j^ouvolrs» ancant l'i^abiifle- 
«lent àeU Conftitatîon , 8c demande aûe de cette déclaration* 
' Mais il fc croit permis d'annoncer à MM. les Commifîaîres- 
Conciiiateurs pour l'Ordre de. la NoblelTe , qii'un arrêté de la 
KoUe£^ ^ PayS:4e< Laot^s^ eibnfign^ dans le Procés^etbal de 
fes délibérations Bç râtelé- pïir wt article <k fes cahiers r 1^ 
quels font imprimés , renferme la renonciation aux privilèges 
pécuniaires, le vœu formel pour la converUpa des impôts dif- ' 
. t¥9âx& en .fttbfides comnvM^ «> igjAuùent • lépértis entrei ks Itm 
• Ordres, & charge fes Député» de renoQvekr iutfEtaf»<jénécaQZ 
la même renonciation Ôc k même voeu. MM. les ConamiJTaires- \ 
Conciliateurs pour l'Ordfe de la NobleiTe, témoins de la pré- 
fente déclaration, n'auront pas befoin iàns doute d'aflorer 




t À N o fi t fe s s tfl >^ . 

KoUeffe du Pays des Lasiies fera ûâàc dans tous les points ait 
mandat de fes Commettans. 'Signée le Comte- dm. Barbotait/ 

D<fputo de la NobleiTe du Pays des Lanne;* 

N<». f 8. Nous fouffignés , D<$putés de la Noblcfle de ïa Sénà^ 

chaulTéc de C.ircaffonnc , protcilons (Contre la Jclibcràtion prîfô 
pai: l'Ordre de la Nobleile , co cernant les facritices pécuniaires ^ 
comme pfématofée » Ôc déclarons ^ au nom de nos CoillmèttinS y 
<|tte nous n'entendons y prendre aucune part yvnous féfemnt d# 
fiiîre coniioître le vœu de nos Gommcttans à cet ^gard , lorfqu» 
les objets préliminaires qu'exigent leurs caliiers, feront remplis. 
£n fol de quoi', à Verfailles^ ce 13 Mai 17^9* Signée 

Comte DsMôNTCALM-GozoK, leMaxquis oupAC orfifiAOSiis*' 

* « 

N®. 1$, En ma cjaalîtéde D^utéde laKobleifc du ûsvaud4ti| 
je déclare que je protefte formellement contre l'atrété pris pan 
laCh iiîibrc de la NobleiTe , le 15 Mai 1780, comme c tant pré-* 
maiuroy déclarant n'y prendre aucune part, & me céDcivant de^ 
fcire connoilre au nom de mes Commettans leur vœLià cetb 
égard; fuiirant les termes de lei^r caliier. En foi de quoi, à. 
Verfailles , le 2.3 Afaî lyZ^M Signé ^ le Marquis/u'ÂPCHi£R. 

N^'io. Les fonfngnéSi Députée de la Nôbleffe de.la iéné-*' 
chauffée de Tdu'Oîjfe, demandent afte du reft» qt^'îls ont faic 
d'opiner dans la dernière délîb&ation concernant l'abandon dcS 
privilèges pécuntairés, déclarant^ au nom de leurs Commettans , 
qu'ili Â'en'fcndeklt prendre smctnie part à cette délibération , 
comme prématurée , & qu'ils fe réfervent, de faire confioitre le 
voeu de la Nobleffe de leur SénéchaulTee à cet cgard, lorfque 
es objets préliminaires qu'exigent leurs cahiers , feront remplis* 
Vexfailles, It %f Mai tyZpé Signé, le Marqois de PaMt , Da$ 

. Ca 

* 
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J*adiicre auxdiîs a£^c & demande > • pour la StnéchwlTcc de 
Cadres. Signe, le 'Comte Db Toulousb-Lavtbec. 

* 

N*. iT. Je fouflîgné, Député de la Sénéchauffée de Mont- 
peliiei , déclare qu'étant fpécialement durgé par la féconde claufe 
4» moft- BBêodUf de ne eonfimir aucun fui^fide ou impàe $ 
que fous la. condition emprejfe de îa contribution générale dii 
Citoyens de tous les Ordres , en proportion de leurs facultés 
& fans , diftinÔion de biens ni de perfonnes ; j'ai cru devoi; 
adli^lwr avec ^mprcflemcnt à la motion de JM. le Duc de Mo ^ 
temtrt yldont l'objet eft abfolumc^tit le même ^aele vobb fi.> 
lemnellemcnt exprimé par mes Cominettans. 

. Maû je déclare aoâi > qae. la tsoîiième claufe du même mandai 
me prelcrivant imp^ieufement , de ne confentir aucun fubfiie 

ou impôt , que lorfque Sa Majejîc aura déccrmini La fuppref- 
fean des Eiats aBuUs de la Province de Languedoc , 6* leur 
ttmplacemim par une Confiituùon libre & péritakUmem repré* 
fon^aàpt 9 je n'entends pdnt , par mon adliéiion à la motion de 
M. le Duc de Mortemart , acc^uicfccr directement ni indirede- 
ment àTétablilTement ou ^ ^ confirmation d'aucun fublide , étant 
dans riflf poffibitité de fbnmetto» ms Commettant à la irépactition 
d'on impôt que , fans la defiruâion piéalable 'de nos Etatt > je ne 
faurois me permettre de confenlir, & j'ai demandé afte de la 
préfente déclaration. Fait à Verf^illcs , dans la Chambre de la 
NobkiTey le a^ Mai 17^9* ^tguê ^ le Marqiiis.ra Saiht* 
JHavaicb. l c . ' 
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DÉpuTATioN j)' Anjou. 

i 

K^^. 11. Déçlaraàon fur la motion de M. U Cornu d'Any 
traîgues , renouvelée par M. le Duc de Morteman^ en 

VAffembUc de l'Ordre de la ^'obUjJe. : 

a 

Les Députés de la Piovince d'ABjoft ont pouvoir de déclare» 
-au fein des Euts - Généniuv l'abandon des privilèges puremenp 

pccuniairxîs , en matijrc d'impôt , aprcf que les bafes de la 
G>D(ikutioii auront été conroUd^cs « ayant même défenfc de 
s'occuper de tous autres objets ^ avant que ces prétiminaîres aieof 
été arrêtés par les trois Ordres , délibérant fépacément. . ( 
Néanmoins , les Députés de la Noblefle de l'Anjou ne croient 
pas excéder les vues de leurs Commettaiis , en dcclarant aux 
Conuniflaires chargés des conférences > qu'ils confentent à l'an-* 
. nonce verba*e de ta renonciation au privilèges purement pécu- 
niaires en matière d'impf^t, non par délibération arrêtée , qu'ils 
n'ont pas pouvoir de faire , mais afin que le Ti::rs-£tat connoilTe 
le vœu de la NoblelTe de l'Anjou » vœu connu oflicierement dn 
Députés du Tters-Etat de cette Province » vœû' enfin qulls t$,6* 
lie i ont des que le moment Ci attendu de la CoiiftiLution libre de 
chaque Ordre fera arrive. Sl^né, le Comte de la GallxSSOV- 
. Mi£R£9.k Comte de Ruillé , le Duc dsPraslxv. 

Fxtrait du cahier des Députés de la Noble [fc de V Anjou ^ au 
, cha^it/€ dç^ ia Confi'uutioti , fervant de prcUmïnaïres à leurs 

A R T. X X I I. V * /' 

? ^Teile^ font i« bafes de ia Conftitution., furTcfquclIcs il cft. 
enjoint formellement aux Péputés de faire fbituer dans l'Aifeni- 

G, 
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blëe des Etats-G^nérauz » prcalablement à toote dclibcration rela- 
tive anx finances , avec déftnf es eyprefies de rien votèt far l'impÀt 

ni fur l'emprunt, de vdii -r, coafiatcr, ni rcconnoîtrc le mon- 
tant de la dette publi(juc , ni s'expliquer fur ies moyens d*y 
fatisfaîre » àvant que les principes de la nécelllté du concours de 
la Nation pour la formalion des lois générales") les maximes de 
la liberté ir.'i;. i.ltîclîc & de b piopriétc, aiiuî cjue de lapcriodi- 
ciîc dcn Fiùts-Ccr.'.Taux , au mr ins tous les trois ans , & iarcfpon- 
fabiltt fdes Miniflrcs . aient été foicmneilcment & irrévocablement 
etabi^'s.' T.( néanmoins les Dcjjutés ne fe retireront pôînt de TAf- 
femhlée 5 «T: ils n'ncl.jreroht ri aucune fcifïîonj n^i<,.is ils s'cnorcç- 
ront par tous les ir.ovcns d'y entretenir ou d'y ramener la paix dc 
la concordé i demandant feulement aéle de leurs protcftations» 



.. ■ . TREIZIEME SÉANCE. 

• fMndi 35 AIfli 178p. 

i-JE lundi vingt-cinq Mii mil fept cent quatre-vingt neuf 
4'Affennblce de MJVI, les Députtîs de l'Ordre de la Nobicffc aux 
^tft^éi^éçai^, iiu^ formée, MM. les Députés de U Ville 
Vicomté àç^fw} émt lesflnnrs , font entrés dans la Chambre » 
fous la rcfcr/c dt n'y i-voii \oix c|u*aprcs la vcrificatiou de leurs 
.pouiQÎfî. - n'. • ' 

On a 1q requéti d« Mi le . CosnU.de LaumgÎMti y qui, en 
fa qiidité de Bourgeois de Paris , prétend attaquer de nullité lea 
élcClion C< iion.iridtiou d^s PcduIl^ de la NoblcITe de la Ville U 
Vicomte de Paris. 

lie Sécrété «:4<Wi^.]tfânire Ai Pfoeè^«v•cblGtd€ la dcmi^O 
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MM. IciDêpiité^ac U VUle &c Vicomte de Paris, hors les 
mars , ont protcllé contre rinttfvcrûon de l'ordre dans les 
rangs , & contre la féaucc prifc par JdM. les Députés de VUlc , 
de Paris qu il$ dcvroieat précider ; mais pour ne pas retarder , par 
rexamen de cetU difcuflîon , les affaires importantes dont la 
Chambre eft occupée ^ Us fe font rcftsâats dans ce moincnt k 
demander fimplcmcnt aûe de. leur proUftatîon* 

MM. les Commîffaires nommes pour conférer avec ceux dcf 
deux auttea Ordres, ont rendu compte de ce qui s eioit paCfé 
dans la première conférence avec Us Commîffaires refpcaif», 
. ainû qu il fuit ; 

♦ 

» 11 ne fcroît pas très-facile de vous rendre un compte, dé- 

taUlc de la première conférence de VOS Commîflàires : il nous 
^9, fuffira de mettre fous vos yeux les diH'étcns principes expofés 
* i de part «c dWe , & fouvent répétés dans une converfation 
^ de trois heures. Ils icrvîront à vous Wre conw^ue refprit an- 
» noncé par les Membres des deux Ordres avec Icfqucls nou» 
» avions à U^tçr. . 

\ » Des compUficn* préUroinaires de U part des Co»miiraircs 
\ de chacun des Ordres ^ des affurances réciproques d!attachc- 
\ ment, des voeux poitt runion & U concorde > ont ouvert 

'ji notre féance. , ^ ' 
^' » Le aergéaanhoncéque c'itoitdans cet cfprit qu il^toit dif- 
» pofé à confcntir à lacquittcment des charges en commun.^ 
' ' Nous avons affurc, de notre côté , que le même defii? avo 
% ' diaé la majorité de nos cahiers , Se avoit déterminé la Nobloffe 
"i' ttff^mblée dan* les différens Bailliages , à prononcer la rcnon- 
» dation i tous fes privilèges pécuniaire*, en maûèrc d'impâl ^ 
» 8c que la. fidélité à nos mandats , qui noua prefcrîvcnt tôt» 



» nous occuper, avant tout , des objets relatifs à la Confiitution , 
» c'cft-à dire , au bonheur commun de la Fiance , nous empèchoit 
* h^U d'en aStî«uler en «ie iDbmeitt le voeu le plus authentique 
» .ank yétOi' éé toater la Naitob. 

» Le Tiers-Etat , après nous Hvoir parciHcment donne le*; alTu- 
•» tances du même de^îr de paix de d'union qui rcgnoit dans 
» Giambre des GMnmùnes-^. nous a annoncé' que les quefHons 
•''réittire^'à^lâ vérificatron des pouvoirs , ëtoient les feules fur 
» Icft^uclles ils cuITcnt mi/Tîon de la part de leurs Commettans, 
«» & les feules qu'ils fulTcnt chargés de traiter avec nous. 

» Le Clergé a annoncé qu'il n'avoit pas cru deroir prononcer 
» aucun vœu à ce fu jet, & qu'il avoitfurfis à la vérification de» 
» poiîvoirs de Tes Dépiués aufTîtot qu'il avvjit fn que les bafes 
» n'ctoicnt pas les mêmes entre les deux autres Ordres. 
' '» Nous àvbns 'cniy MeHieutS, dcvoilr .'notas expliquer à ce 
. • ii^fcfet Tivfec la- fraficliite qui doit ttoù$ cafaAénfcr, êc ftous 
■ y* avons dcclarc que les lois ronfliiulu es du r(»y u!me , & les 
')» r faites conftans derniers Etaïs-Géncraux > reconnus pw: 
)i Sa Majefté dans les réglemein^ qu'elle àvôtt donnés pour notre 
éolMicXliàn y 8c cbnl^cs'pjir'la hOucfié ïiiékic &e fei MlhiffreS» 
I » dans les dilcours prononces par eux à l'ouverUiic des Etats , 
*» nous âvoicnt trace la marche que nous avions à fuivrc, & 
*^9»'i^^^d9nfifqnencé nous avîoDià ptitfé qûë'nôi^ devions, aiiùi 
•îr'\jA-lëé antres Oïàrés. prdeéder fejÉs i Ta véfilî(ïation 
p nos pouvoirs j que nous l'avions fuît , & que iious leur avions 
*> fait part de nés arrêtés à ce fujct»* ' ' " /' 

% Après difiisrens faits billoriquéST làèÀtit^s^^tf' )^iri d Wke , 
» îôît potrf fotncnir ce* qtie* nons aMofts Waiiéé rèfaîivemeht à 
y> Tufag^c conilinU qui établifToit notre ^rdit , foît pour les con- 
» (redire , hs inlkmcr ou les rétablir, le Tiers-îùat s'eft vu 
» forcé d^cfuer, pa# U bouche d'un de *fts Mçm>rc 
» conduite atoîliflételïfe qw'dle'dèvôît erre d'aprèf*Ic dcrAW^^^^ 
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, n des obolts t loalfl qu'il faUoit cou^dézci ee .qu'avoteot ^4 
^3» demiets Ents-Génèraux , dans quel tems its avoient eu. lieu t 

» & le peu de bien qui en étoit réfultc, ce qui ne dcvoit pas 
» fair*- dafifei dcncoufcrver ks formes vickuTes* Hache relié à 
^ » prouver que les ancieqs £uitr^juip^au^ » trop occupés 4e 4^1^ 
^» iniércts particuliers , pour être anim^ de refprit aatioiial , ue 

s'élev^oicnt pas à la iligniLc de Lcgiuatcurs , qu ci.-ini icduus 
à -la fimp^ czpoùùpjï de leurs dok-r.nccs , les Ordres n'avoie^ 
» pas un intérêt aufli puilTant à connoîue leurs pouvpixiïicfpcp'- 
.» tiis , que dans une «flen^lfe* convoquée par k Roi oicxne» 
» pour travailler auy bafcs foîidcs d'une bonne Conûuiiiion j. que 
nous ne dpv^oos<pa$ nous borner convmc eux à pçéfcntcr des 
,» (ero9RtranGeSj» enTuppliant le Rol.d'y £ûxeikoît|^ittai^^ 

des -lois fixes ic poiitives ; Se qu'appelés h ce grand o|»vragc.^ 
» il in ponoii cgalement à tous , foit qu'on formât un.vocucom- 
ji mun par la réunion des irgis. Qr Jii^s ^ foU que cHaqttiC;*0^drc 
^ Tf continuât à oflnei: . féparéiîient oonnoitre ks jdro^ti & les 
^» pouvoirs dc çeu;(&J7^éme.de ccliii qui par IVi voix ïculc pou- 
» voit cîéricicr Ja m:îjorité, ou foxir-er uaris un Otdre.,im v^tjtf 
^^..^li ppu^oit.j^joidjçf nul I cifct^^e b volonté piefijue ifnaoinje 
^» desdeujt ajutrçs. . ... ^ ^ . . 

lia étc,ç «fuite expofé que dans le» derniers Et^Gëné- 
,raur, les pouvoirs avoient été vcriliés fcparémcnt dans chaque 
j, Qr4rC| pttf optraticfn ifolcc dççioi^roit leur foiblc^e; que 
clia^ae£hwltfe^Jei^^ qu'elle ne .pouvoit )gtre 

^ foavcrai;?e j pujfquo Tafage de ces tems^è étoH de renvoyer 
» au Confcii du Roi la C'ccifioii des conieftiiiions fur lefqucllç5 
Pfdxes ^f:,.^r9ypient pas pouvoii prononcer féparémcntj(jpa|fL 
,it 'çertaine(q^ei)\in»toptable dans te Etal? de i7$5i); qpç/po)^r 
.» remplacer ce pqyvoir unique du Jloî & de fon CoafeÂl, il 
» laliou un autre pouvoir unique , & qu'il ne pouvouXe ipneop^ 
jP .trcr .que fi«ns.^ Nation^ jc'oij-àrdirc d«s les trjui$ ;P^es 
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t^iii! , attendu qné chaque Ckambre fëpat^e* fosmetwt da - 

* » 'tri|»le ywtvxsit incapable de juger aucune conteflatîon relative 

» aux mandats ou aux droits des Députés. * **" ' 
n 11* a été avancé cnfuite que nous n'avions pas de Conftittt- 
' » éàn y qiie )>aur ctétr B ne &Iloit être qu'un j & que diffi^ens 
'% pauvÀBf die réfiftance, peut-être ttëcèfiaires pour empêcher les 

» furprifcs refpeftives , lorfque la Gînftitution feroit pofcefur 
^» des bafes inébranlables^ devenoient dangereux lorfqu'il faUoit 
'» ^ta&lSir'Tes fendemens. * 

* "»'Enl!h, cherchant à nous échauffer d'un zèle patriotique, Ûs 
» ont tâché de noiis démontrer que, concentrée chacun feparé- 

^1» ment 'pour nous vérifier', nous n'étions plus que des Députés 

dans inôsOtdrerreijMâjfs, taudis qu'en iioiik féttniiraitt» 
ijr po{tvions prendre un tîtrb plus noble cncbi^é , en devenant 
» les Députés de la Nation à rAffcmblée de la Nation même. / 

» Tels font» Me/Heurs , les principes qui nous ont été es* 
^» pofês par le Tiers-Etat 'Nùus avons *cheithë à les combattre 

> par ceui ezi/hins dans 'nés cceurs , Sf eonfinnés par vos dâtbé^ 

> rations -y nous avons prouvé que nous avions une Conflitution» 
» qu'il ne .£dloit point en créer une nouvêHe^ ' ce qni ferolC 

> détruire celle exîfiante depuis tant de fièctes, Âiais feulemekt 
"i^it réparer; que le travail a fittc en conséquence , sH éloit 

moins prompt, f croit au moins plus certain , en en préparant 
^s.les bafes féparément^ qitt les lois conftituiives & faccéeSy 
' é reéonnues flcrévéréer pîr nt»iis / étâbiillànt ' derOrâres dîfiinât 
'% 8c réparés dans fEtat , nous prcfcrivoicnt cette marche dont 

» notre prudence nous faifoit fentir la nécedlté , & que loin de 
'y nous ën écarter, notre amour pour le Monarque 3c pour h- 
'» Mônaèdiie devott iious «îi &ire déclarer les défenfeors les 

» plus lélés , puifque l'exillence de l'un & de l'autre tenoit à 

1 leur confervation. ♦ ' • ' ' 

'-^ti Notils' avons fotttentt qu'ayant reça poilr la plaptrt nés 
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• pouvoirs dans nos Ordres fcparcs , nous devions feuls conaoître 
9. de leiu validité , & que fans nous réunit: pour cettft véctâc»-^ 
». tian-> ce qus fexoit préjvger le food^'une p9mde fuefitoft^oi^ 

> nous n'ëtbofi ^as énoefê' .dams le oat de diibttter , ii étoit def 
j) moyens, par des Coinmillaircs rcfpcftifs , de préparer !et 
» ^itcâÏQOs relatives aux cooteflations communes aux trois Ocdrcs^ 
» de minière k pcmoir-. fiûke pof ter dans «bs^iie Ckunbre* «il 
p airèC fcfflblablc y' fims étie obligés de Iw ïnnvbyetkét* €cîniK 
» miftliircs du Conrcil ; c^uc l'opinion de s Conamiffairesrcfpe^fs j 
p aiiiie fur le vu des Picccs, dans des conteiUltons auiTi pcti 
» difficiles à iager, devoit néceiTaireinettt «Mener le némé 
» jugement dans diicpie Ckambre , fi le» Ordres , également dn 
» bonîic foi , ne cbcrclioicnt pas à fe contrarier rcciproquemcnt. 
» Hqu& leur ayons déclaré que c'ctoit aind que nous avions dé^ 

* ^ y en renvoyant à dqs Gnnnitflaires des trcû Ordres fexameà 
Il 'd'une coateftàUôn ét jionvoîrs qid iméreflbif^ ndn on député , 
» mais une dépuia;;on entité. ' : * " 

» Enfin, Meilleurs y nous nous fommes crn permis de lc\nt 
» dire que leurs prétemSônsr de nods amjBiier à unei vérificatios^ 
'9 coèimime , malgré . les lois 9c les nh^!^ à ce contraires, 
» avoués par eux , ne pouvoient avoir pour fondement qu'un défit 

> de fdiro préjuger aioâ-ealeur favenr la grande .qucftiom dé 
^i.lopinion par tète - on «par Ordre en nons fâifant petdti» HÉ, 
H fioidfeire qn'ils imaginoient fua doute avmrnne grande'ln- 
;» fluencc furie fond; ou ne pouvoient provenir que d'une mé- 
» £ance injurieufe de leur part contre les véiilicaiioiis que nous 
» pourrions faire parmi, ^ons. Noos les ayoni aflurës qne- cètt» 
J» nuéfianee n'exiâtfsoit pas dans notre -Ordré , lorlqu^ nonr 
» auroicnt fait connoîtrc la vérification qu'ils pourroient faire 
:» .parmi eux de leurs Dépités, & nous les avons priés d avoir 
9^ en nous la même toafi^ que nm- étÎMè difiNoCés | mlÊ 
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. »^Tottie5 Cfs ^câions nous aToient menés ififenfiblemeot à 
BACcUes te]âtiv€$ à k: dfiuUe f^préfentitioii di» Ttexfl*£tal £e 
» aux incoîBvéBieBi qui pduifoicM en féfiilter^. en cédant à leur 

3^ prétention, dans le cas d'une réunion des Ordres cnAfTeni'" 
a blée Natîon&le ( ezpce/fion foavcnt^ répétée par eux) ; mm, 
9s, làns miËnn de- vvtn^ -pnrt pour tnitoc ces -^ueflioiis» CMinui 
p"tU l'éipiettt «ux^teêmet de la part de lenrr Commettam pour 
a- les difcuter avec nous, nous avons cru ne pas devoir nous 
|^.iaiâer entraîner au^lela du but, c'ed àrdire aa-dcUde la f^uct' 
9;|ic|i.i!elstive à, h-lkoh vén£cation des ponvcurs » miiqne'Obîel 
91. de leur miffion. 

• » MM. du Clergé , pendant tous ces débats , ont f^ardc le 
a iîknce le plus, ^ejtu» 4( à la réiîsfipe de quelques faits lûAo-> 
l^ricifoes relevés par eilx ; ils QW inotitté.d'aiares difpofitfons 
^ que relies contenues dans leur oolmpliaient préUmmairè , 9c 
a. ils ne nous ont fait connoitrc que la léfolution annoncée paf 
a eux , de n'entendre pas prendra ^oultur dans la queition pré^ 

j > Enfin , A^e/Tieurs , en demter x<éridtat , MM. du Tiers*fit«l 
» ont fini par nous iovitcr à nous réunir à eux pour cette vérifica- 
^ lion com^mne » en nous igarantillant qu'ils nentendroient pas 
0ii VSêi^^ pa^là , 4a4{u«âio» df» ropbûflot par tète en par Ofdro^ 
j»! qu^près cette véfi^ofitKMide pouToks ^nfi achevée en comnnify 
j> nous ferions toujonrs libres de nous conduire fui van t notre 
4 «pnidence , ainÂ.qoe dans le ^:as^ cette queâton viendroité 

€11* notre pr^ence* ^1 ....... * • - , , a 

^ ». Nous avons çjru . Me^fients , "lie ponvoïi' ' répondre à^e^ttc 

# inQpofuion qu'en leur rappelant nos arrêtés qui leur ont été 
^p^i^c^oquiiiin^ttés j^X .vof ordfiCSr. ! - 

7t« * 74 eft y fH(i(&sm^ cctBipte qiif>&is aurions à vousrsfMlr»: 
^. yoa« y voyez iç» j^incipcs avancés fat 1er Ticrs^Etat, "nneef- 
/» utudc & i'iuadUoii du Clergé^ caIX a vous, MeilIeuiS) k pcftr 
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9 dans voUe fageiTe le pasû qa« voiu cioîkz devoir pfcndm* 
» lorfqu'il en fen temps. 

w Aîôuniit ce foir pour une féconde confifrence , nous vont 

» rendrons compte* p ireiikmcnt dcni iin dj ce qui s'y fera p-.ilL^ 
» Puiiîîons-nous poux téfultat avoir à vous apportée dçs pio* 
» pofitionf d'amon de concorde i Ceft fârement le van df 
» nos cerars ; & ce fera Tonique but de nos efforts >. 

Monfieur le Prcfidcnt a expofé que fon âge lui ayant pro^ 
curé le précieux avantage de prclidcr l'Ordre de la NoUeffet 
^ fes forces ne loi permettant pas de rempHi: les fonâkms qi^ 
loi Soient confiées, il fuppliott la ckambre de vouloir bien U 
remplacer dès demain. Il a été obfcrvé que les pouvoirs de tou* 
les Députés n'étant point encore vériiics , que le régleoicnt de 
police demaiidé , Se dont MM. les Commiilaires avoient ét^ 
chargé de pr^fenter le projet , n'ayant pas encore été fourais à 
Tcxamcn de la chambre, M. le PrcHdent etoit ptic çle continuer 
les me m es fon(Slions. 

Un de MeiGcurs a dénoncé les erreurs 9c Us .abus de pluimn 
foumaliftes, 8c nommément de l'auteur du journal de Paris , qui, 
en fc permettant de rendre compte de ce qui s'cil: pa.nc dans 
les féances particulières de la diambrCy a articulé des faits faux^ 
qui , par des aifertions controuvées , ne peut qu'en^etenir i» 
fermentation qui régne dans les efprtts , &c. ; que ce ^ounii} 
paroiflant avoue du gouvernement, il importoit dz àiic rétablir 
la vérité des faits» Se qu'il fdt enjoint aux auteurs de ce jourjtxaJL, 
de ne pas rendre compte de ce qui pa&crott dans les féances 

■ * • * 

particulières des Ordres , que d'après Tautorifation qui leur e» 
ferait donnée par fcs ordres : il a été arrcté de délibérer fur 
cette motion, lorfquc la chambre auroit entendu le r:>pport de^ 
fomniflâires fur lès pouvoirs des Députés du bailliage d'Amont. 

En confluence, MM. les commifîaîres vérificateurs des pou- 
voirs ont rendu compte de l'examen qu'ils avoient fait des pouvoir 
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de CCS Députes, & des difficultés que prêfcntoit la difcuftiofl 
de cette affaire. M. le prcfidcnt de Vczct, au nom des féconds 
Députés nommés dans et bailliage » & M. le Marquis de Too- 
loRgeon, au -nom des premiers nommés, ont la refpe^i^emtnt 
des mémoires & des pièces juftifîcati'/cs à l'appuî de leurs de- 
mande & défcnfc particulicrcs. Meilleurs les commiffaircs ayant 
xeconnu ^e dans la difcniCon des moyens dont fe font aidéâ 
Meflieurs de la première -députatîon , ils avoient cité plufîeurs 
Êuts & donm; lediire de différentes pièces & mémoires dont 
les conunîiïaires navoient eu aucune connoifTance » ont demandé 
que ces- diffétenteâ^pièceat & mémoires fiiffent remis à leur bu- 
reau , afin que , d'après l'examen qu'ils en feroiént , ils pulTent en 
rendre un compte ezaâ à la chambre. Sur quoi il a été arrêté 
yqac les pièces & mémoires lus & invoqués par les premiers Dé^ 
pûtes du bailliage' d'Amont» feront par eux remis à MM. les 
comrrifTaires , qbi'fèront le rapport à la chambre de leur nouveau 
travail lorfqu'ils l'auront achevé. 

On a difcuté la motion ci -devant ptopofée par un dç 
Meflieurs fur le foumal de Paris. Après avoir indiqué dîfférens 
moyens à prendre potjfrépnmcr otf contenir la licence des 
journaliflcs , & remédier aux abus qui ont été dénoncés à la 
-chambre ) on a été aux voix , & il a été arrêté , à la pluialité 
de cent cinquante-'trois voir, que les procès-verbaux des féances 
de' la chambre feront reùdus publics toutes les femalnes par h 
voie de rimprefTîon. * / " 

La chambre a levé fa féance , & s*eû ajournée à demain neuf 
^eure$ précifes du matin. 

SIg?u'y MoNTcoissiER , Préjident ^ le Carp£NTIEIL .X)S 
C<ffAiLX*ou]É. Secrétaire. 



QUATORZIÈME SÉANCE. 

Mardi %6 Mai 1789. . * 

Xje mar^ vingt-ûx mû mBTept cent cfutre-vingt-nenf, l'Af- 
fcmbléc de Mcflieurs les Députés de l'Ordre de la NobltOc lux 
Éuts-Généirauz étant formée , il a. été donné ledorc du procèf» 
verbal *de la féaace du ionc dlûet ; après ^aoi l'un de MMnm 
^ comtmmîqiié à ta duunbre ht fomniflioiis ofetes par le fieir 
Pierres, premier Imprimeur du Roi, pour Timpreilion da pro- 
çcs- verbal de fes féances. ' • < 

Des obrervattoiis £û|es à cette occa&m ont conduit à agitet 
la ^pefiion de favoir^ £ la chambre, en arrêtant bier cpte- let 
procès-verbaux de Tes féances feroient rendus publics toutes les 
^Mnaines p^r la voie de rimpredîoin^ a entendu ^ne fes pcoeès- 
VçibMz diiiTent être imprimés ebaqite femaine es entier ou 'p« 
«ztrait. La matière, après avoir été foomifeàladilcQflioa, 
été mife en délibération , il a été décidé , à la pluralité dcf 
voix, que les procès-verbaux des féances 6c délibératicms de 
rOrdre de la NoblelTe feront impriipés en entier 9c non 
extrait» m 

Mcfficurs les commiflaircs nommés pour conférer avec ceux' 
4es Ordres du Clergé Se du Tiers-État , ont rendu compte dn 
:t4fttlut de leur dernière confiéreace» ainfi il fuit : ' ^ 

«Messieurs, - ^ 

» Trois hçtVLii» demie de çonférence ont encore .oocpi^ 
». ^Âei vft; CMBinlfliûree^itrâ^ pei|de iifnes fi^CtOBtpfjips.voiift 

• ■ • r 
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» rapporter tout ce qui a été dît : des répétitions des faits Se 
i des printipcç avancés dans le premier entrelien, des raifon- 
9 itemeas pour nous prouver le droit national de combattre 
» rufage'' ancien de la poiTeflîbn réclamé pas nous, l'éloquence 
» la plus bnUante, enfin, Meflîeurs, du pathétique ; telles ont 
;i été les raifons & les argamens employés par les déicnfeurs 
» dtt Tiers- État 9 pour nous engager à revenir fur nos pas» 4M 

à laiNttMioanei t|a pstiv-dtCent-îU , adopté tidp* lé^frurtent. ' 

i> Des répétitions pareilles àei moyens' de défenfe défa em- 
» ploytis par nous pour prouver le droit À. la légaiitc de nos 
)r..déinB7c]iés, des aSutançes de ïcimtU dans nos pqnc^s » àtt 
» itivîiaflims continuelles asz mcndsrct des deux aatrcs.Otdres^ 
. ». 6c fur-tout à ceux du Clergé , ppur nous offrir ou nous pro- 
;i pofer des moyens de conciliation- qui pnifTent nous faife 

adopter une macohe commune à tous /également £cmdée Xur 
» la rûfott.;' voilà,* Mèffietus, nos 4iiibo«rs- & notre conduite 
P daas cette féconde conférence^ ' ' - ' 

- '» Les membres. da Cîec^é, fans piioîtrc encore plus décidas 
• itts kSi dimardiês q[a'ils avôient à &ire , ic * font aa moins 
p montré: plus dommunicâjt^ QuelqâftMnft cTe leurc Prdlais 
» commilfaires ont appuyé 'par descitatsôns hiftoeiques , plaote 
» txttSrâ'propoSt celles que nous avions pu faire pour coaitatej 
% jer Jifagesidès: derniers États-Géncmux , pour 4a F^rificacion 
» des pouvoirs £dte féparément dans chaque Ordre, W ils n'ont 
jo pas craint d'articuler hautement que les États-Généraux- ne 

pouvoicnt être conliiiués que par la formation des trois Ow^ 
» dres , que cenz-xâ ne poavoientl'âcre ^ne parla v^ériicatioft 
» des pouvoirs des individus deftinî^s à les compofer » que--. 
» comme l'intCrét général étoit d'agir, le premier pas à faire 
» étoit que les Ordres fe formaireat, afin de pouvoir enfuitc 

s'occuper 'de -pfiif grands intérêts': eiiku*^^ NitSieurà, ' en "ap- 
j[^^ujp^la propofitloii^ tàte pa^ wî '<ié%ôtfr' 4Sm*woyW êt 

conciliation 
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% concllialîon , dcja conracré prcfqu'cn eniier par vôfi arrcîts, 
» CCS mêmes Prélats y ont propofc quelqu'amendement. Le 
» Tiers-État fans doute a été peu fatisfait de ces deux premiers 
» moyens; fon filcnce a ce fujct, Se fon refus même de s'ex- 
» pliquer en conrcqiience , ont été des témoignages non équivoques 
» de fon pçu de difpoiîtion à les adopter. U a paru faifîr avec 
}» plus d'avidité un nouvel imendement proporé par un aufre 
1» membre du Clergé. Quoique les deux premiers moyens n'aycnt 
» pas été accueillis par le Tiers-État , & quoique le troiii-;mc 
» Tait été par la majorité des m^bres du Clergé ainfi que pat 
» nous , de la même manière que le Tiers-État avoit reçu les 
f> deux premiers, notre devoir eft de les mettre facccflîvcmcnt 
» tous les Uois fous vos yeux ». 

■ « 

Premier moyen propofi par un de nous* 

" « Les pouvoirs vérifiés dans TOrdrc de h Ncbl'.O'e feront 

communîqu^^ aux commifiaircs nommés par les deux autres 
» Ordres » lefquels communiqueront pareillement à ceux de la 
y* Nobleiïe les pouvoirs 4e leurs députas reipeâi&y également 
» vérifiés p?r eux. 

» Cliacun des Ordres regardera comme bien vérifiés les pOH* 
» voirs qui lui feront certifiés tels par les deux autres* 

» S'il s*clève quelque doute fut la validité-de quelques pou- 
» voirs, alors, fur la demande des deux autres Ordrus , li fera 
» procédé à un nouvel examen dans les chambres. 

» Les difficultés qui pourraient s'élever fur le^ députations 
» qui intércflerpient les trots ordres, feront renvoyées à des 
» commiffaires nommés par chacun , lerqucls chercheront à 
]» former un avis commun pour en ré&:rer enfuite à leur cKambre 
j> refpe£Hve. • , ' .. 

♦ • » Si les jugemens qui imerviendr(Ment fur le même fujet 

Jntroduiiion, Tome 11. H 
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» dans chaque diambre» difféioient entr'eiix, diaque jugement 
» fera accompagné d'un foit communiqué zva autres chambres , 
» pour tiavaiilcr de nouveau a parvenir à une décilion uniforme »• 

Second moyeh jpropofé par un des membres du Cierge'. 

«r Chaque chambre vérifiera particulièrement fcs pouvoirs, 
D Se les communiquera aux commiifaiies des deux autres. 

» Chacun des Ordres regardera comme bien vérifies les pou- 
n voirs qui lui feront certifiés tels par les deux autres. ' 

3) S'il l'élève quelque douté fur la validité de quelques pou- 
0 voirs y alors» fur la demande des deux autres Ordres» il fera 
» procédé à un nouvd examen dans les cliambres. 

» Les ^Bi&cnltés qui pourroient s'élever fur les députations 
» qui intérelTeroient les trois Ordres , feront renvoyées à des 
» commi&dres nommés par chacun , iefquels chercheront à 
» former un avis commun po«r eq séfiérer enfuite à leur chambre 
» refpeâive. 

» Si les trois jugemens prononcés féparément dans chaque- 
» chambre font différens» les commîflaires fe raflembleront de 
» nouveau pour procéder à un nouvel examen , & chercher à 
]i s'cclairer réciproquement des motifs des difficultés. 

» Si une chambre feule prononce un jugement différent» la 
9 déèifion de deux chambres obligera la troifième à y adhérer »• 

Nota. Ce moyen eft en uf^e dans quelques pays d'États 
dans Iefquels les Ordres opinent féparément. 

• 

Troifième moyen propofe' par un autre memhre du Clergé, 

« Les pouvoirs vcri£és dans TOrdre de la Noble Ife feront 
» portés dans les deux a'^tres chambres^ pour que la vérification y 
» foit coQ&ffliée j it cb fera xSk de mime k f^gacd des pouvoirs 
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des Députés du Clergé & du Tiers-État 5 s'élève des dif- 
£cultés fiM: les pouvoirs des Députés de quel^u Ordre » il fecB 
nommé des commiffaires dans chacune des trois ckambres , 
fuivant les proportions établies } ils reporteront dans leur chambre 
ji leur avis j s*U arrivoit que les jugemcns des chambres fuflent 
» difffrèns » la diliculté fera jugée par les uois Ordres réunis, 
» £uis que cela puilTe préjuger la queition de Topinion par 
H Ordre ou par tétc , ni tirer à conféqucnce pour lavcnir ». 
Voilà, Meilleurs , le réfultat de notre féconde confércuce. 
« Les perfonnes du Tiers-État chargées de conférer avec nonSf 
» doivent en £ure part à leur chambre, U regardant leurs pou- 
» voirs expires par ce moyen , malgré >roiiic: faite par nous , 
» aiud que par le Qergé, d'un nouvel ajournement, ils nous ont 
» déclaré qu'ils ne ppuvoient continuer les conférences , fans 
» avoir été antoriTés* de nouveau. 

» C*cfl à votre lagefler , Me/Tieurs, à décider le parti que vous 
» avez à prendre à ce fujet, ainH^ue iur les ordres que vous • 
» croirez devoir nous donner , dans le cas où le Tiers-État , 
» ( car c'eft ainfi qu'il s*cft appelé conftamment lui-même dans 
» la féancc d'hier ), dciirant reprendre de nouvelles conférences, 
» jttgeroit à propos de renouveler les pouvoirs de ceux qu'il 
» avoit chargés de traiter avec nous ». 

La matière ayant été mi^rement 8c long-temps difcutée, a été 
mife en dclibcratioii j la chambre a arrêté de porter au Clergé 
la propofîtion fuivanie : « Il c(l convenu que pour cette tenue 
n 4'États-Générauz,les pouvoirs feront vérii^s féparément. Se 
» que l'examen des avantages ou des inconvéniens qui pourroîent 
» exiilcr dans la forme aduellc, feroit remis à Tépopue oïl les 
» trois Ordres s'occuperoient des formes à obferver pouf l'ot^ 
» ganlfation des prochaihs États-Généraux ». 

En exécution de ce que dcrfus, MM. ]cs commiiïaires fc font 
tranfportés à TinlUnt à la chiuixbie du Qeigé^ & étant revenus 

H a 
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quelques inftans après, ils ont dit qu'ils s'ctoient acquittés de la 
«iflloii dont rOcdre de la Nobleile les a\roit ohargés 5 qu'ils 
avoient trouvé que k fémce de l'Ordre du Clergé eommençoit 
à fe lever j quils snroletit cependant remis l'arrêté de la cKambre 
fur le bureau, & qu'il leur avoit ctc dit par le Prclat qui pré- 
iîdok rOrdre du Oerge, que fon Ordre prendroU demain en 
coniîdëratton l'acrêté qu'Us yenoient d'apporter. 

Pendant rabfence de MM. les commiflaires envoyés vers 
.rOrdre du Clergé > les commiiTaires charges de la vérification 
des pouvoirs^ ont commencé le rapport du réfultat de l'examen 
qu'ils ont fait des pouvoirs de Meffieurs les députés par l'Ordre 
de la Nobleflc de la ville & vicomte de Paris de Tintérieur des 
niurt ; & ce rapport ayant été interrompu par le retour de ceux 
de Meifieurs qui avoient été envoyés vers le Qergé, la chambre 
a levé fa féance à trois^beures & demie de relevée, & indiqué 
isL procliainc affemblée à demain huit heures du matin. 

Signée MoMTBOissiERy ^rtjidtnt^ 8c le Carpentiba db 
Chailloué, Secrétaire. 



QUINZIÈME SÉANCE. 

Mercredi 27 Mai 1789. 

■ 

JL/E mercredi vingt-fept mai mil fept cent quatre-vingt-neuf , 
l'afiemblée de Meflieurs les députés de l'Ordre de la Nobleile 
aux États-Généraux étant formée , il a été donné leâute du procès- 
jrerbal de la dernière fcance. 

.Medieurs les comoniïaires .vérificateurs ont faitenfuîte le lap^ 
port de l'examen qu'iU avoient £ût des pouvoirs de B^fEeurs Us 
députes par V.Ordic.ds, la NoWeûc de ia vii^le & prévu^é de 
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Paris intrâ muros, La matière ayant para piéfenter quelques dif- 
ficultés , Icfdits dtpulc* qui ctoient prcfcns fc font retirés, & la 
chambre , d aprcs le rapport de MM. les commiflaires , a arrêté 
qu'il fera furiia à la v^iÂcattpsI defdits pouvoics jufqtt a lapport 
d'ane expédition en fdrme du' procès-verbal de 1 aflemblée de la 
Noblcffc de hidilc ville oé prcvôlc , dans laquelle il a été pro- 
cédé à réle^lion de fe$ députés. 

D'après la rèfolatton prife par la chambre de £ûre imprimer 
çbaque fcmûne les procès«-irerbaux de les féances , *M. le comte 
.d'EflagnioI , dcipulé pur l'Ordre de la Nobleflc du bailliage de 
Sédaa» a oôert à la. chambre de fe charger de cette imprefTien 
aux mêmes foomiiCbnç^lwpoSes 9c acceptées par le fieur Pierre! , 
, & de rendre compte, du rbéaéfice net qui en rèfiilttra , pour être 
. employé, d'après les ordres de 1^ chambre, au foulagemcnt des 
pauvres^ & cette ofire , après délibératxoii prife , a été aggréée 
, -à la très-grande majorité én voix. 

MM. les commiflaîres nommés pour la rédaéHon du rcglctncnt 
de poUpe ayant pris le bureau , ont donné Icâure du projet 
qu'ils, avoicnt arrêté. Cette XtCtnic ayant été répétée^ il a été 
propofé par un de Me^ur^ d'-arrêter que le' t^lement qui 
venoit d'être lu, feroît imprimé à mî-margc dans le plus court 
délai, fous le tiue de F/ojcc,8k: donné à chacun des membres 
•de la chambre 9 pour y. être délibéré. dchnilivement au jour qui 
(eroji: indiqué* 

La proportion ayant été mîfe en d^îbération , après avoir été 
.difcutée, il a été arrêté qu'il feroit procédé de fuite & fans retard 
ài^examea & à la difcuiâon du projet de règlement pï^pofé 
par MM. les commiflair^s. ' • 
. Ce fait , la chambre a levé fa féattce , de indiqué fa prochaîne 
aiTemblée- à demain neuf heures du matin. 

■ Sighéj MoNTBoissiBR , Préfidentj èc lb Carpenticr de 

Chailloué, Secrétaire, ' . 
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SEIZIÈME SÉANCE, 

Jeudi ,a8 JM^à ijBp* 

L. jeudi vmgt-iioit mai mil fept cent qttatre-vingt-fteiif , 
TaiTemblée de Mefllenrs les Députés de l'Ordre de faNobleffe 

aux États-Géncraux étant formée , il a été donné levure dit ' 
procès-vecbal de la féance du jour d'hier* 
, Enfiiitè un de Meflieurs a propofô de prendre rairété fohrant: 
« UOrdre de la Noblefle confidérant que^ dans le moment 
» aiflucl , il cft de fon devoir de fe rallier à la conftilution, 
» & de donner l'exemple de la fermeté / comme il a donné la 
, » preuve de £çn défiméceiTement » déelare que la délibération 
. » par Ordre, A là facnlté d'empêcher, ^ui appartiennent dîvî- 
» fémcnt à chacun d'eux , font conftitutivcs de la monarcbie, 
» & qu iX profefiîera conftamment ces principes confervateurs du 
» ttâtie «c de la libexté' 

La propontion. a été fournSfe anifî-t&t à la délibération ; eHe 
étoit commencée lorique Mefîieurs les députes de la ville & 
prévôté de Paris iritrà muros font entrés ic ont pris leur féance : 
ce qui a donné lieu de propofeir de s'occuper de la vérification 
de leurs pouvoirs ; mais, fur robférvation qui a été ftite que 
Tordre ne pcrmettoit pas d'interrompre la difculHon commencée 9 
•I» a repris la fuite de cette difculfion. 

Quelques inftans après» M. le Préfidentafatt part à la chambre 
que M. le marquis de Brezc , grand-maître des cérémonies de 
France, vcnoit de lui faiie palfer une lettre du Roi j qu*i 
B*entroit po^t dans U chambre 9 par la raifon qu'ayant été rc- 
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' mettre au Clergé ime lettre de Sa MajeAé , il n'y ëteit poim 

entré, vu que la chambre de cet Ordre n*étoit pas conftituce. 

Sur roblcrvation qui a laite jue la cLimbrc de la Noble He 
étoit conftitttée , on a fut renettre ao grand •maître des céré- 
monies la lettre do Roi , en le fatfant prévenir que la chambre 
de la NoblcfTc étant conAîtuée, elle étoit prête à le recevoir 
avec le cérémonial accoutumé^ fur quoi M. le grand- maître a 
fiûi répondre ^'il alloit prendre les ordres de Sa Majefté. 

Ce fait , on a reprb la fuite de la diicnlRon; elle duroit encore 
lorfque rhui/Iîer venu prévenir M. le PréHdent que M. le 
grand-maître des cérémowes demandoit à entrer de la part du 
Roi. Six gentilshommes nommés par M. le Préfident ont été 
le recevoir en dehors de la porvc de la chambre. A fon entrée 
il a ialué Me/tîeurs qui fe font levés & découverts , & toujours 
conduit par les mêmes gentilshommes» il a été prendre fa féanctt 
an haut de la falle , i la droite de M. le Préfident r tout 
monde étant aHis Se couvert, ainfi que M. le grand-maître, qui , 
après avoir falué l'alTemblée , a remis à M. le Préiident la • 
lettre du Roi, dont leébire a été fidte à llnftant. 

Lettre jo u Rot. . 

<f Pai été informé que Icj difficultés qui s'étoicnt élevées rc- 
lativement à la vérification des pouvoirs des membres de laf- 
» femblée des £uts-Généraux , fnb(i(bient encore , malgré les 
» foins des commiflaires choifîs par les trois Ordres ^our chercher 
j> des moyens de conciliation fur cet objet. 

» Je n'ai pu VOIT fans peine, êc même fans inquiétude, Taf- 
» femblée nationale , que j'ai convoquée pour s'occuper avec moi 
» de la régénération du royaume , livrée à une inaftion qui , lî ' 
» elle fe prolongeoit feroit évanouir les efpérancet que j'ai 

H* 
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» conçûes pour le boiiheur de mes peuples, & la profpérité 
.» dé l'É^t. ' ' 

' » .E|an«. ces circoiiftance8> je.drfir» que les commîflkîres con 

» ciiiaicurs , Jcja choifîs pur les trois Ordres , reprennent leurs 
» conférences demain à.lix heures du foir , & pour cette occaûon, 
» en préfence de mon Gacde-des-Sceaux &^dcs commifTaires 
^ que je réuniraj à lui, afin 4*é^fe informé paErdemUèrement des 
» ouvertures de conciliation qui feront fuites , 3c de pouvoir 
' » contrib.uçr diiedlcmetlt à une iiacmonie il dçfixable Se û. 
» usante. » . , . 

» Je charge celui qui dans cet inftant rempKt les fondions 
» de Préfident de la Noble fie , de faire coniioitre 4»es intentions 
» à- fa chambre )^ ^igM y LOUIS. 

. » A Vtrfaillesyle 28 Mai lySp. 

M. le grand-maître s'étant relire a cle reconduit avec le 
mcçie cérémonial que .«i-dcflus. La chambre, ayant pris auflî-tôt 
en coniîdéraûon les intentions bieniaiT^tes, naanificAces par Sa 
Majeilé , a arrêté que M. le grand-maître feroit invité de rentrer 
dans la chambre , & qu'il lui leroit dit par M. le Prcfidcut : 

«c La chambre , délirant préfentcr fa réponie au Roi par la 
» voie d!une députatbn^.fupplie & Majefté d'indiquer l'iieure 
» à laquelle il lui plaira de recevoir les députés de l'Ordre de 

» la Noblcffc V. • ' -• • 

En exécution de ce que dellus, M. le grand-miiîtrc des céré- 
monies eil entré -de neutèau' avec le cérémonial-ci-devant décrit) 
M. le Préfident lui a fait part de l'arrêté ^ue la chambre veuolt 
de prendre , & lui en a remis une copie écrite. ' ' 

A peine M. le graud-îqp^tre étoit retiré /que rhui;Tier de , 
la chambre eft venu prévenir qu'une députation de l'Ordre dn 
Qérgé demandoit à entrer j elle a été intifoduitc aufTi-tot, 5c 
reçue avec le ccémouitil accQutumc« 
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Elle ^oit compofée de 

Meilleurs, 

lIÉvéque de Saintes. TAbbc Fougères. ^ • 

l^véque de CliÂIona-f or-Marne. Foret, curé d'UiTel. 
1 Abbc de Raftignac. l'Abbé de Pradt. » ' 

TAbbc Giaricr do la Roche. le cure. d'Angcrville l'Orchcr. 

Meilleurs les députes, M. TEvcA^ac de Saintes ^ portant la 
parole , o«t dit . • * , 

« Depuis <|ue-les membres dit Clergé afTemblés ont eu conh- 
I» municatlon de la délibération prîfe avant-hier par l'Ordre de 
» la NoblcITe , ils ont reçu une dcpulation de Meificurs du 
» TierS'État , qui leur ont f^t^l^ propolîtion dont la teneur 
» fuit: ... 

» Les membres des Communes invitent Meilleurs du Clergé , 
n au no;n du Dieu de paix & de l'iatcrét national, à fc réunie 
» à eux dans la falle de^ laffcniblée ^générale , pour y opérer la 
.» concorde Se Tunioa. ; . . 

• » M«is ^ pcnJani que les membres du Clergc coniinuoient à 
w s'occuper de l'oujet de cette propoiîuou, Mgr. le cardifl4dc 
;» la -Rochefoucauld a reçu par^iVL k marquis de -Bcezé.frune 
n lettre du Roi, en date de^ x^e jouie: vingt-huit nfaij... partant 
» que le delîr de Sa Majesté eft. que. les commiiïaîres eonci- 
j> liateurs , dcja choiiis par les trois Ordres , repçcnncnt leurs 
» conférences demain à fix iicuces du,Iblr , en'préfence die M. le 
» Garde-des-Sceaux & des cominiiTaires de - Sa Maje/té. 

» Les membres du Clergé alTemMés s'cuiprcfTcnt de donner 
» cette communication à l'Ordre- ck h Nobicilc , aînfi que de 
ji la prière qu'ils ont faite ^M. le cardinal de la Rqchefoucaiiid 
n de témoigner au Roi leur tefpe^ueux emprefTement à fe con- 
» former au defîr de Sa Majcilc , en chargeant de nouveau 
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» Meiïicurs^les .commiiTaircs déjà choiûs, de fe rendre demain 
3 à lli^ure indiqaée pour la conférence ». 

MelGeurs let dépotés du Gergé retirés , on a repris la fuite 
de la difcuflîon commencée : elle a été interrompue de nouveau 
par ravertilTemcnt qu*a reçu la chambre que M. le grand-maitre 
demandoit k entrer de la part du RoL U a été reça avec les 
mêmes liçQnenrs dont il a été ci-devant parlé » & a dit: 

a Meflîeurs, le Roi m*a fait ITionneur de me charger de vous 
3» dire qu'il vous feroit part de fes intentions ». 

Après fa retraite* on a repris la fuite de la précédente dif- 
enffioii. Meneurs les députés de Touraine, M. le baron dlia- 
ramburc , l'un d'eux, ayant la parole, ont donné le«5lure d'un 
projet de conciliatioi^ entre les trois Ordres , qu'ils ont rerais 
«nfmtc fur le bureau, ûffïé d'eux, en demandant qu'il fiât annexé 
kiz regifUes« ( Fby^^ le n^, i des pièces annesedes à là fvke 
dt la préfente féance). 

La difcuiHon étant enfin terminée , en a été aux voix , & 
l'arrêté propofé a été agréé, à la pluralité de cent quatre-vingt- 
diz-fêpt voix- contre quarante-quatre , dans les' mêmes termes 
ci-defîus énoncés 5 fous robfcrs^ation qu'entre ceux de MM. les 
députés dont les voix ont compofé la noinorité , pluileuxs ont - 
^édaré ne ^pofsvoir adhérer andit arrêté, nmi qu'ils Axflent oppofés 
MMÂi^en de la délibération par Oreibre , ni à la fiicnltë 
d'empêcher, appartenant à chacun d'eux, mais parce qu'il leur 
paroiilbit prématuré, & qu'ils appréhendoient qu'il ne mîtobf- 
. tade ar lâ conciliation entre les Ordres , ainfî qu'ils s'en font 
expliqués dans des déclaratioRs écrites & fignées d'eux, qu'ils 
ont remifes fur le bureau en en demandant aâ:e. D'autres de 
IVIeflieurs , faifant de même partie de la minorité, ont aufH pafîe 
des déclarations ' Bc [proteifattions qti'Hs ont remifes écrites & 
fignées fur le bureau, en 'demandant 'aéte, ce qui a été accordé* 
{^yoyc\ Us numéros a, j, 4, 5 , 6 ^ 7 , 8, ^, 10, 11, 
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15 , 14, If , îtf 17, des pièces annexées à la fuite de la 

préfentt féanct^» 

MM. les députés de UyiUe & prévuté de Paris mtra muros^ 
run d'eux portant la parole» rendu compte des fonnes qal 
av oient été obfervécs pour leur éle^on, & donné leéhuie dft 
procès-verbal de cette même éleôion j ils ont auffi réfuté les 
«bje^ons faites contre fa validité | après quoi M. le Préiîdcnt % 
demandé fi quelqu'un de Meffieurs entendoit s'oppofer à lenr 
réception i & pcrfonnc n*ayant récbmé , il a cLc dk <^li'î!s étoîcnt 
admis» & qu il feroit palTé outre à U vérification de leurs pou* 
vdb^^» qui a été £dte à l'inftant 

La chambre a levé fa finance 9t indiqué la jttodiaine aflemUle 
à demain neuf lieures du matin. 

Signé t MoNTBoissrBR , Fréfident , «c LK Ckm»nÉti m 



Pièces annexées à la fei^ieme Séance. 

Projet de conciliation remis aux commiffaires de la NohUjfe 
par M, le baron d'Haramhure ^ le z6 Mai , pour en faire 
le rapport y &lu par Itd à la chambre de cet Ordre 9 le 2S 9 
au nom de fes collègues. 

N". I. No US avons des droits facrés à défendre • mais U 
N»tiofi en â de plus faînts encore à établir : ce font cerne qui 
doivent nous occuper les premiers. Je vois avec douleur que 
des inftru(fiions impératives. nous arrêtent des le premier pas , 
Se que la vérification des pouvoirs nous offre des obihcles tou- 
jours renailTans* lies volontés de cbaque Ordxe lutteront-elles 
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fsûis cefie l'une, contre l'autre ? Une méfiance mutueUe fera'»' 
t-clle notre fuide ? Et perdrons -nous à de vains déliât» nu ' 
temps précieux dont la patrie commence à noUs demander 
compte } La coniUtation , voilà ^uel doit être le premier objet 
de nos foins. * 

J'entends par ce mot les droits c^énéraux alTiircs à la Nation, 
4lroits qui nous intcrcITent tous également en qualité de fujets, 
êc dont voici l'énnménition :/ • ' ' 

1*; La Uhttté individuellé. . - ^ ' - 

z'^. L'auoliiion des lettrcs-dc-cacliet. ■ ' . , 

3°. LibeKté de la preffc fixée. * ^ * . . : 

: 4''..Çoiifqiitçmiit:libre. à .l'impôt; 
-5*'- États provinciaux. 

6°. Propriétés inviolables. ' 

70. Places ou emplois inamovibles, ii cencûpaf^ un jugeioieikl 
légal. 

8^. Refpeéb pour les lettres confiées à la pofte. .. 

Concours de la Nation pour la formation des lois, 
Rcrponfabiiité des miniftrcs. . . , ; - 

11^» Périodicité des États-Généraux. 

t%^. Ckartes des -droits , jurées êc proclamées dans tont le 

royaume pour l'avantage réciproque de la Nation & du Monarque. 

Ces objets ne font pas plus ^particuliers à la Noble Ife qu'au 
Tiers-état ; ils ne peuvent compromettre nos intérêts, niaSÎBâer 
nos privilèges : tous les citoyens s'accordent pour les demander 
à grands cris j & s*ils ne font pas la conftitution dans le fens le 
plus étendu , ces droits en font la bafe* 

Mais comment s*en occuper, fi, réunis par les motifs , divifés 
par les opinions , nons ne pouvons convenir de la forme de la 
délibération ? Les uns , refferrés dans leurs pouvoirs par ceux 
qu'ils jreprcJTentent , font obligés , .fous la reli^on du ferment, 
à ne délibérer que par tête ou parOrdre 3 d'autres, moins gênét 
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dans leurs inftruc^ions, voient dans.runc ou l'autre de ces formes 
le falat de l'État de celui de leurs commettans. Je ne prononce 
point fut nne matière aulfi délicate ; je rerpeûe la fidélité que 
]*on «loit à fa province j je ïcfpe&t les intentions de ceux que 
des raifons , fans doute mûrement pefécs , ont engagés à l'un 
ouTautre parti 3 mais il la NobleiTe divifée entrelle ne peut* 
dans fa chambre même, prendre une réfohition efkdufive gêné* 
ralement confentie , fi- le Tiers , effarouché de nos prétentions , 
s'y refiife avec opiniâtreté, n'cft-il pas un port oii nous puilfious 
trouvez le calme , la concorde & la paix ? il exiile dans un £ige 
tempérament ? puifllé-ie jêtre alTez heureux pour le ptopofer l 
Puiflent les députés de la Touraine , au nom defquels je parle , 
rappeler dans les trois Ordres Tunipn & l'harmonie! 

Voici, Me/fîeurs, le projet c|[a'ils ont l'honneur de vous pro-» 
pofer par ma voix. ^ 

« Députons vers le Clergé & le Tiers-État ; propofons-Ieuf 
de réunir les trois Ordres , de les diviler en bureaux compofcs 
des membres de TaiTemblée > fuivant la proportion établie^ 
que chacun foit chargé de difcuter les points de conftitution 
établis, article par article, mais que les bureaux n'aient c]uc le 
droit de rédiger, & ne foient confidérés que comme des coa^ 
fçcences j q(fe leurs cahiers > réduits en un fçul par des commif* 
faires nommés à cet effer, foient portés enfuite dans chaque 
chambre féparée j qu'ils y paffent à un tour d'opinions » pour 
s'alTurer d'abord fi la rédadion eft convenable ; pour voir fi elle 
ne bleife passes intérêts de TOrdre, pour la difcuter &, lap- 
profbndir fous le point de vue néceiïaîre $ que des membres de 
chaque Ordre , clioiiîs pour cet effet, fe raflemblcnt, fc rendent 
compte de$ objedions ou du conicntemcnt des chambres , £c 
viennent enfuite les rapporter à celle dont ils font partie ; qu'alors 
les articles rédigés par les bureaux , & confentis paj TuDanimité 
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des Ordres > foient prœltmés comme le réfultil de kut veei^i 
dans une ailefnblée générale. 

» & quelques points ne rénniffoient pas les fuiSEcages pris de 
cette maniée, ils denoieiit être rapportés à nn bnrean étaUi 

à cet effet. Les commiffairçs feroient tenus à expofer la quefHon 
fous toutes les faces, d'après les lumières qu'ils fe commun!- 
qneroient mutueUement » à la préfenter ainiî à leur chambre) 
jnatt la fan^ion particulière de TOrdre pourroit feule ajoutet^e 
point débattu aux articles déjà avoues de la conftitution. 

» Je croîs que la motion concernant chaque objet devioit 
être unfi propofée : jiccepti^'vùus cet article ? Oui ou nom 
Tous ceux rejetas linfî, feroient mis à part , èc le fufet d'une 
difcuflîon générale dans l'Ordre qui ne les auroit pas adoptés- 
I^s autres Ceroient approuvés , & il en feroit donné aui&*t6t 
communication aux autres chambres , précautions peut-être né- . 
ceflaires pour ne pas entretenir le préjugé d'uné oppo&doa 
continuelle. 

» Lorfqu'aprcs les débats inévitables dans les grandes queftions, 
un accord univerfel aura rendu notre fyilême Complet > nouf 
mettrons nos demandes fous lés yeux du Roi, fécondant fes 
intentions paternelles , nous recueillerons avec lui les bénédic- 
tions du peuple qu'il gouvenijC. 

» C'eft ici » Meflîeurs , que j'ofe vous montrer les heureux 
rcfultats du parti que fai Vh onnenr de vous prcfcntcr. J'ai 
écouté avec attention les diEérens avis qui nous ont partagés; 
)e me fuis pénétré des raifons alléguées de part Se d'autre j f ai 
cherché un point de ralliement aux opinions diverfès , Se f ai cra 
le trouver. Je préfenterai dans tous leurs avantages les points 
de vue fous Icfquels ce projet eH favorable ou contraire aux 
divers fentîmens \ bien convainca , MefEeurs, que je parle à 
des. hommes dont la Higacité ne jugera point mes idées ifoléeSt 
mais les verra dans leur enfemblc. 
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» Les partifaiu du vote pat téte me diront-Ils ^ue le point 

impératif de leur million n*cft point rempli ? Qu'ils rcilechiiTent 
,iin moment» La dilcuinon des articles eft livrée aux bureaux i 
leur eonfeÛion eft le réfultat des opiniims de chaque indtvidit 
balaacées cnlr'cUcs ; la rédtftion des cahiers eft Touvragc d'une 
partie organifcc comme le tout , & enfin la fanion de clu(|ue 
objet propofé eft l'accord de toiltes les voix réunies ; n'eft-ce pat 
là délibérer par tète? La réclamation de cbaque chambre , fur 
les articles oii elle pourra fe croire Icfée , ireft-cllc pas une 
forme ufitée dans tous les temps ? N'cA-elle pas pour tout un 
corps le droit qui appartient à chacun de nou| d'exprimer 9c 
de Ibotenir fon vœu ? Les provinces ont-elles circonfcrit à leur 
gré la marche des États ? Oiii-clki. dccicic i^n'on ne fe fépareroit 
•îamais» même pour les délibérations préparatoires* 

» Je ne crois point avoir aifoibli Texpofé des avantages que 
je donne aux défcnfeurs du vote individuel. Je m'adrefle aux 

partifdns du fyflénic oppofé : quel peuL cire leur but ? N'eil-il 
pas de garantir leur Ordre des coups on voudroit lui porter 2 
N'éft-il pas do le fouftraire au torrent des fuSjrages uop nom- 
breux qui pourroient fe réunir contre lui ? Eh bien ! MefHeurSy 

fi fa voloruc j ce que je ne puis cioirc , eft forcée dans les 
bureaux à^raifon de la minorité, ne retrouve-t-il pas toute fa 
force de réfiilance , lorfqne xaiTemblé , il porte des yeux attentif 
fur les obfets qui peuvent Tinquiéter. 

J) Ici, me dira-t-on peut-être , renaît l'hydre qu'on vouloit 
étouffer, ho veto arrête les plus fages réfolutions, aigrit les 
eipiit^y 9c ranime la difcorde** Votre fagefle n'aura^t-elle pas 
prévu ces éternels effets? Des citoyens choiiis fans doute parmi 
les plus modérés Se les plus inllruits , répandront un nouveau 
jour fur Ifis que/lions agitées : une difcuiTion approfondie en 
particulier, expofée.en général» fera diiparoitre l'incertitude, 
éclairera robfcurité , difCpera les nuages. Heureui; les hommes 



clioifis, à qui les vertus, unies aux talciis , auront aiéiltc hi gloire 
de faire triompher la raifoii & la vérité ! . . . . Mais û l'efprit 
de parti vient nous aveugler . . • • Je repouiTe , Meilleurs y cette 
idée fiinefte que Vien n^utorife. Alors fans doute tout eft perdu ; 
mais il une fois il cxifle , quel que foit votro plan , il faura 

I éluder & anéantir vos meilleures dirpoll lions. 

;i Je m'arrête pncore à une réflexion. Le réfultat du ttavsul 
des bureaux, fournis à la révifion de chaque Ordre en parUculier, 
ne fera-t-il p^s l'ouvrage de chaque mcn^brc de l'Airemblée ? 
La Noblefîe penfera-t-cllc que fes avis feront comptés pour 
rien ? La loyauté y la franchife qui ont toujours caraûérifé notre 
Ordre, les vues patriotiques qu'il aura adoptées, les intérêts 
même du Qergé ne feront-ils pas une balance contre le nombre 
en apparence fi redoutable î Et peut-on prcfumer que la révi- 
iion dont je parle o£&ira de grandes difficultés i 

» Mais faut-il fans ceffe parler d'Ordre & jamais de Patrie! 
Ne- penfeions-nous qu'à être en garde contre nos coopérateurs , 
comme fi nous avions à combattre des ennemis déclarés ? La 
vérification des pouvoirs a déjà affez éloigné les efprits. Sans 
doiite la Noblcffe engagée ne peut revenir fur fes pas. Mais 
adoptons, Mellicuts, une marche fuivie : difons aux deux autres 
Ordres , que notre réfolation eft prife de continuer à vérifier 
nos pouvoirs, que nous les engageons à valider, comme nous, 
ceux de leurs commettans , que cette opération fera le fignal 
de la concorde , & o5roas-leur pour prix d'une juftc coude f- 
cendance, la délibération que j ai eu l'honneur de vous propofer. 
Oublions dès-lors les noms de G>'nununes , de NobleiTe , de 
Clergé. Réunis fous l'étendard du bien général, embtaffons fous 
des divilions fimplès les grands objets qui doivent nous occuper. 
Les voici telles que le bailliage de Touraine les a conçues* 

II croit que le feul moyen d'affurer le bonheur public , c'eft, 
I®. de ne point envici au pouvoir exécutif la jufte puîffance 

qu'U 
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^ttM éoU'atôîr, 8t de inrer efl même temps feê liiAitéf^ 

ïen.édier au dcfoiVrc des finances; d'étftMtf lc< f>pp6rt« a 
les di/dncfViors des Ordres cntr'cin: ; 4°. de donner aux corps 
kpààtib U foïme qui doit les conftituer ; 5°» d'organifet les 
^ties de l'adtnininriiion , de* msniére qu'elles concoiirent V^et , 
le (ont; 6". de régler , d après ctf* grands principes, tous îct 
détails eiTcntitls qui rr.ainticnncnl 1 ordre dans un grand er^pire* 
• » Nous ferons aifément d'accord, j'ofe le peiifer , fur les 
^ttx premiers articles. Le. ttoitième & ceui <(ut fuivent ofirent 
plus de difficultés. Ccft Ici que Hm^ret particulier fc réveille; 
c'cll ici que commencent les djbats ; cVft ici que , po jr l'avaih» 
Uge même du peuple, la NoblcfTe doit a^Turer fou eziftence* 
c'eft dans .ce moment que fon droit de voter par Ordre doit 
dev enir une loi fondamentale ; qu'elle eft obligée d'opcrcf n.cnie 
la fci/lîon, dans le cas d'une rëfiûaucc trop opiniâtre. Alors ^ 
MellieurSy nous reviendrons rendre compte à nos commettant 
du bien que noui avons foit , Zl de celui que nous n'avons pa 
faire. Nous laifierons à des citoyens, non pl^s z^lcs, mais plus 
keureux, le foin d'achever notre ouvrage, & nous pourrons 
£re au moins quo la Patrie ne nous a pas confié en vain fet 
.intérêts. 

» J*aî cru devoir, Meflteurs, vous -etpofcr avec quelques 
détails les vues propres au moment, & celles qui leur font liées 
par un enchaînement néce (Taire. Je vais reoiettxe fous vos yettz 
les deux chefs de mon difcours, je demande qu'ils foieat 
mis en délibération. 

• )) L'un , c'eft de propofer au Tiess & au Clergé de véti£et 
leurs pouvoirs, comme nous,ra\^ons Êiit* 

» L'autre, c'eft de former des bureaux <A tous les mefhbres 
de TAffemblée feront répartis : lear fbnâion fera de rédiger les 
points propofcs de la conftitution ; celle des commîfluîfes nom- 
més. ciiTuite, fera de rapprocher ks opinims épacfes, & de les 
Jntroduâion, Tome 11» I 
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cmSSkx, 'Chaque chambre les «zamioeta avec ibjn êc fera lef 
obfenrations qu elle jugera à ptopos. Un comité particulier dèf 

trois Ordres agitera de nouveau les queilîons litigieufcs , & une 
nflcmblée générale fanâionnera tous les articles adoptés. Je de- 
.mande 9 û la,premi^e motion eû adoptée» que Celle-ci luilbit 
j<»tite, & qu^elles foient en même temps communiquées aux 

• deux auues Ordres. 

m 

» J'ai tout lieu de penfer , Meflîeufs , que la première fera 
nggréée par le Tiers avec Tappui de. la féconde* Alors je ne for«* 
nierai qu'un regret» c'eft que la Noblefie ne Ibit pas à la place 
du troi/ièmc Ordre , pour donner l'exemple de laciilicr fcs 
volontés au bien général» perfuadé que céder n eA pas toujours 
foiblefie » mais fouvent patriotifme & prudence* 

» Les trois Ordres fe raflembleront à la falle des États » aprèt 
^'cn être fait prévenir la veille par les commifTaiieSt 

RÉSUMÉ. 

r> Le Préfident ou le Doyen du Clergé invitera chacun des 
Ordres à former 14 bureaux, compafés, autant que faire fe 
pourra » dans la proportion étfblie dans chaque Ordre; 

» Chaque bureau élira fon Préfident» qui fera chargé de la 
police uniquement ; pour éviter toute réclamation à cet égard » 
les Ordres devroient accorder cette place» dans chaque bureau , 
an Clei^ , le Président n'ayant que (a roiz. 

» Qiaquè bureau établir^ Tordre quil fugera le plus convc* 
nable pour la difcunion, fans faire préjuger aucunement la ma- 
nière d'opiner dans les États-Généraux* 

» Le premier bureau dem être compofé des aembres les 
fins Goncilians » de ceux qui réunifient un bon efprît ic des 
talens : il fera chargé de faire de nouveau la réda£bion des article^ 
£ui auroieot été xejetés par qq dca Ordres ou par pluiLeurs» 
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» Quu]iie Ordre fe retirera dans fa cliambre pour coofealir à 

id formation des bureaux Se s'en fiûre prévenir, 

» Les Mes des bureaux numérotées pax première, deuxième , &C4 
feroat envoyées à chaque ckambre. 

' » Le premier bureau diftribuera aux autres le travail dont ib 

ji^uront à s'occuper. 

» On commencexa par les articles de la conftitution y tous les 
articles feront mis en forme de loi, avec la plus grande clarté* 

a Le premier bureau fera également chargé de raflemUei tout 
les ariiclcs rcaigcs, & d'en former un cahier unique. 

» Tous les anicles de ce cahier feront fournis fuccellîvemen^ 
4 un tour d opinions dans chaque chanibre } ces mènes articles 
feront agités dans chacune , le même jour , pour y mettre de 
runiformitc 5: de Tenfemble. 

» Chaque cha nbre nommera quatre commifTaires qui, pen* 
dant le tour d opinions, recueilleront les différentes opinioor« 

a Ifa délibération fera pofée aînii : Trouvei'-yotu la rédaSHan 
de cet article bien faite ? 

» Le tour d'opinions étant âni, les commiiTaires des trois 
Ordres fe réuniront , ^ fe rendront compte de l'opinion gêné* 
raie de chaque chambre ; fi elle leur parott être telle qu'il y 
ait à ne pas douter que la rédadlion fera approuvée , ils revien- 
dront dans leurs chambres en rendre compte , & on ira aux voiX|: 
pL queftion pofée ainii : 

» j4/fprouve{»vous là rédaiBon f Oui , ou notu 

3» Apres le tour de voix , les commiildircs fe raffemblcront 
encore , & fe rendront compte du réfultat de chaque chambre^ 

» Sa quelque article avoit été rejeté par une chambre, il feroit 
.porté avec toutes les opinions au premier bureau , oïl il feroit 
corrigé , ayant égard aux opinions qui fcmbleroient avoir le plu, 
influé fur fa rejc^ion , & il feroit cnfuite remi» aux opiniciiis 
4uis la chambre qui Tauroit re;eté« , 
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Procès - Vbrbal 

*» Tous Us articles, pour* être acceptés , fmvtoient la mèma 

marche que Ton vient ci indiv^ucr pour approuver la rédadlioiig 
la proportion leroitpoféc ainfi : 
> Acceptei-vous cet artifiU ? Oui ou non* 
'•• % Un tour d'opinions; un tour de voix : 

» Et toujours la rcunioii des commilTaircs pour fe commiï* 
«fiiquer lopinion & le rcfultat. 

9 Tous les articles acceptés 9 les Ordres fe raffemblent dam 
«la falle des États-Génëraux ; le fecrëtaîre de chaque Ordre lit 
tous les articles , 6c Unit par dire de la part du PréUdent : tous 
ces articles font acceptés. 

» Alors les trois Ordres enfen^le U par acclamation difent : 
'Accepté, Le cahier eft remis au Roi pour recevoir fa fanôion fur 
les difFérens articles^ 

9 II fe trouve que tout ce qui compofe les États a contribué 
à tous les articles & y a exprimé Ton vœu. 

» Les demandes d*un Ordre à un autre feront mifes aux opî-> 
nions particulières de l'Ordre qu'elles regarderont uniquement» 
U en fera ufé de même de toutes les queitions qui n'auront trait 
qu'à un Ordre. 

% Le premier bureau fera charge de faire cette différence ». 
Signé, le Marquis de Lancosme, le Baron d'Hakambube, 
le Baron db Menou^ & le Duc de Lutnes. 

N**. 2. Les dcpiitcs foufTignés des bailh'agcs de la province 
de Touraine , fidèles à leur proteftation en date du ii de ce 
mois^ déclarent qu'ils ne peuvent adbérer à la délibération ac- 
tuelle > ni à aucune autre importante* qui feroit prife par la 
chambre de h NoblcfTe, avant la vérification des pouvoirs des 
députés ici préfens » à moins que cette délibération ne tendît à 
' procurer des moyens de conciliation réelle ; déclarent en outre 
que la moUon propofée par M» le marquis de Beutliillier lent 
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paroît entièrcmtiit oppofôe au 4ciîr mapifei^é par la. le<^c 
Roi y d'établir l'harmonie entre toos les Ordres du royaume : 
ils demandent a^c de leur proteftation. Ver faille» > Jans la chambre 

de hNoblelTc, ce i8 mai 17851. J/,.'.-', Je baron ^*Hafam- 
BURfi 9 le duc D£JLuYNF«î» ^e niurquis i e Lancostîk , le, 
baron ob Mbnou» députés de Tousainc.. J'adbcre à la fufdit* 
proteftation. Si^ne'y le roarqnb DE LA Costb , député du comté 
de Cliarollois. J'adhcrc à l.i protcfiajon ci-dclîi;s , ^ de plus 
fciioncc forineilcment le vœu de dclibercr par tcle , les trois 
Ordres réunis. Signe, le comte de CASTEf.LANB, député de 
la Noble (Te du bailliage de Chateauneuf en Tbîmeraîs. Adhérant 
par les moiifs c'-dclTus , au furpliis en'icremcîU t'c l'opinion 
par Ordre. Signâ\ le comte db la Touchk. i cr.oncc fbr- 
q^eUement le vœu de délibérer par Ordre, ic j adhère à lapro- 
tei^tîon ci-deffus. Signé, le comte de Puisaye, député de la 
Noble ifc de la prov ince du Perche. J*adlière à la proteftation. 
Signé, le marquis de la Toup.-Maubourg, député de la féné- 
chauiTée du Puy^-en-Velay. J'adhère à la proteftation. Signé, l^. 
marquis bb Biencoubt. 

N°. 3. Je demande à la chambre, avec le refpeâ profond 
que je lui porte, qu'elle veuille bien me donner aâ;e du reius 
formel que je fais d'adhérer à la propoiition de M. de Bouthillier, 
comme contraire à mon mandat. 

J'adhère d'ailleurs à la proteftation de McfTîeurs les députés 
de Touraine. Verfailles, 18 mai 178^. Signé, le marquis db 
XA Costb , d^MUé du comté de Qiarollois. 

N°. 4. Nous fouflîgntfs, dcputcs de la NoblclTe des bailliages . 
de Monfort^l'Amaury de Dreux, déclarons que nblre premier 
devoir, notre premier dclîr eft de chercher tous les moyens de 
conciliation ; (^uc nous ne les croyons pas tous épuifés j; que 
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dims tfh moment oà de ncniveUes confihrences vmit e<M&meneer» 
oâ le Koi lec defire , ot\ le Oergë furfeoit à toute dâibëration 

jufqu*aprts leur icdUat, il nous eft inipofllble d'adhérer à un 
arrêté ^ui, dîieélemcnt ('ontraiie au vœu con^goé dans notre 
mandat 9 nous femble Soigner toute •fpéran^e^de concorde ^ 3c 
faire craindre la ^(Son aHoIae des Étais-Génératne ; déclaromr- 
cn outre perfifler dans notre précédente protcflation du mai 
Contte la jton-vëtiâcation des députés ici préfens , & demandons 
afte de noise [froteâation Se déclaration. - Signé » le comte DS 
Montmorency , le chlcvaUct M Maulbttb. Verfaîlles, 
le 18 mai 178^. 

■ N*. ^. En n*ayant point pris de voix dans la délibération pré- 
fente , quoique mes mandats & mon opinion foîent formels pouf 
lopinion par Ordre , j'ai prétendu ne pas vouloir , par mon 
wâhé&on à Tarrèté » donner un moyen de plus à la probabilité de 
la communication de Tairâté, que fe crois dans ce moment du 
plus grand danger , & qui pourroît porter obflacle aux vues 
de conciliation dont Sa Majellé a fâTt connoître l'intention. 
Signée le duc db Lianco^JRT. V.erfailles» le z8 mai 178^. 

N«. é. Meffieurs les dcputcs de la Noblcfle de Marfeîïle 
.déclarent que, pour être fidèles a leur mandat , iis ont voté 
pour To^nion par tête , & ont prié la chambre de leur en con- 
céder aae. Verfaîlles , le »8 mai 178^* Signé, Cipiêkes ^ 

SlNETY. 

» 

N*>. .7. Le député de la fénéobauffée du Ray-en-VcIay prend 
la refpeaueufe liberté de demander afte à la chambre de la 
Noblefîc , du refus formel qu'il a fait d'adhérer à la motion de 
^ M. le marquis de BouthiUier , motion qu'il trouve , dans fa 
cctaibUnce , conirûte aux moyens de conciliation propofés par 
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le Roif & dcCirés par tous les Ordres. Ccii mai 178^. Signé, 1% 
taus^poÈ JDS LÀ ToUBrMAUJBOURG. 

K». 8» Je piotefte contre Tarrêlé conçu 9c formé ééRmiWtmtni 

dans la chambyre , fur 1 opinion par Ordre ou par tétc , comme' 
étant pris ta préjndice du droit de voter fur un objçt ii im- 
portant f qui appartient aux députés de Paris Se . d» plofiem' 
provinces , lefquels demandent k exprimer lenr vœn & à en HjÈ^ 
vcloppcr les motifs. Je le regarde auHî comme contraire ï l'arrcié 
de la chambre elle-même , qui a donné Tes pouvoirs à des com- 
jmiTaires conctUateors, pouvoirs dont le Roi vient d'engager hk* 
cliam1>re à renôuveller r^xercîce , par la lettre la plus tondante , 
dîftée pir foit amour pour fon peuple & pour la tranquillité» 
publique. A Verfailles, ce xZ mai 178^. Signé ^ L. P. J. d'Or- 
LiAKS , le comte Qiaries de Lambth » & le comte db Crodc* 

» i 

N». 9. Les députes de l'Ordre de la NoblelTe de la Scné- 
cKauiïce d'Aîx en Provence» déclarent qu'étant chargés par leure^ 
îiiftniâi<^s de faire tous leurs *e5brts pour fidre pré?Q}oir l'opi- 
nion par téte , ils ne peuvent «dhérer à la motion propofée par» 

un de Mefllcurs , & ils s'y oppofent de tout leur pouvoir. 
A Verfailles, le Mai 17^9, Signe 9 d'André, K^hevalier ds 

CLAnSRS. 

N». 10. Attaché par ma qualité de Gentilhomme François, 
par mes principes perfonnels Se par le mandat de mes com-^ 
mettans^ aux principes cbnftitntionnels de la MonardiiCy-qui 
repofent fur le maintien de trois Ordres diftinéb Se féparés, 

. dont aucun ne peut ctr© lié par les deux auucs, je déclare que 
l'ai le plus vif regret d'avoir été privé , par caufe de maladie»' 

. du bonheur de donner mz volz dans là délibération fefme Se ho- 
norable qui a dia4 Tanêté de l'Ordre de U Nobleflè de oe jour^ 
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& que J'y adhère en tous points . Le compte que je dois rie ma 
conduite a 1i NobleiTc qui m'a f ut I houiuuir de me dcpt^tec* 
aux' États-Généraux, me met dans le cas de demander que la 
clmmbre' reuiÙe^én "liie pëf^tfftfï; de fblrtdfe cet'W^e'd'aahAîôn 

à Ion décret de ctjfftir» A Verfaillcs, le i.. nui 1789. Signe y le 
^vicomt Dv. MiKÀfi£AU,- Tun. dcs députés 4e )ai4oble4cdu 

N^» m. Je déclare que je fuis dans la plus forme opinion qne. 

c'eft^îcn mojn> pour maiiucnir c\vt pour établir une cpiiiliiuiion, 
q<!c' r.oiis iamtg^pt tous app^cs y & coipmc io -iteiQ^ me pa^fELt, 
•ejle|iûe^cineat ^c0ntrairç ^ .\% lïitctté d'jaâjion ,n^çeir;|icf pouc, 
iéféçY un ordra d 7 chofes qui aoioi^ la prolj>Jnté ^KUianalc ,.dç 
po.ir abolir les abns de loin ^!l^c fois lefquek la N^iion gerr-it^ 
49PH^# de iiccle s i ic demande a^Ve que ^e me ruis o^o/e^ 
autant qu'il étou en moi , à la fanélfon du vno pour la tenue 
Bi^uçlie 4e»'Ètatfe-Généraux, c| le je' regarde cojjii»e i:4gén«rqt<«rs 
bien plus ^ue çomn»c conf» rvsteur';. •-•*' ■ 

.MPil mndaty conforme à m^i x^ifon & au XgHtilKicnt de ;iu' 
pc^Qi^tlce ». mn . fwefcrit ^ de . dçmandet . que lpi:|qi}c ^l^s ; Ordïqs 
di ffç?€im- dîopôBJîon , fur «îht .queftion ] j c îcontji^e • j. ief ; Ot|lrai^ 

dpivçnt le ivu;]ir opiner par tôte. .y • 

Jç fuppiie la ciiamî^ic de permettre que îti dc'cîiratioar: Jfoi^ 
annexée ati procès-verbal , pour que je puîÛe en faire part aux 
ÇlSRtiJ^hon mes que )\Ti rJiortneTïr ^^ç. .xcpr4fcnter. paît daas la 

chaii'ibre dv la Xv^LLlL ajÀ /"yus-GJjicraux , . 4. Vcriiiiilei , le 

■ k 

• ■ •»«••>•« '*> • 

^^i. 1-2^ conllltutioa -de H Ville ^çPay$-Éut .d*Arlcs étant ^ 

CQi^ipofv';; 4ç ^^^oble^^c & de .Boufgeoi.îc , «ïn; abfolumeni diiiiu'Tta 

fîc c lie de h grgviiiçç ri« Fxovçttçç <lpi>t lc .p&y.i d'AiîUj eft 
I 
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. Xes Gentildiommes dû pays d'Arles ont éîn , Cônfoititement 

avec rOrdrc du Tiers , les députés rcfpe^nrs des deux Orurcs, 
conformément a i Arrêt du Condil d'Éiat du Roi, ponant règle- 
ment païUculier pour la Ville & Pays d*Arles , & conformément 
à ce qui fut pratiqué en 1^14. 

• Les deux Ordres réunis n'ont pu qu'exprimer le vœu qu'on 
opinât par tcic aux Étals-Gèncrau x , en fe rcirouv^nani que oct 
«idre de chofes n'apporte aucun inconvénient à leurs délibéra- 
^ns ordinaires ; d'autant que leur fage confiitutton a prévu 
& paré les difficiUés qri poiuroicnt s'elevcr entre les Ordres. 

Mais en même temps mes commettans m'ont latiTé la liberté 
de me conformer à ce qui fera pratiqué en cet États-Généraux. 

Je fuis*' perfnadé qu'on ne négligera aucune des voies de 
conciliatiop .iver les deux autres Ordres ; le Roi nous y invite. 

La première fera d'adoucir les expreilions de la moûon 
dp M; )e marquis de BoutiiiUier, &c. Et un autre moyen pour 
obtenir encore plus de fuccès de nos diTpontions conciliatrices» 
cil 'le prendre en con'h.L'/ation le mcnivoire de M. le baron d'Ha- 
rambuic. Fait à la chambre ôl laillc furie bureau , le zS mai 178^. 
Stghe / le muquis de Guilhem CiiEBMONT-rLoDSVE» 

• * * 

- 'if^.' l-^. Lié par mon nianc:;t à l'opinion pnr Ordre , je le fuis 
auifi à prendre toutes ks mefures pgiliblci pour alTuxcr la co«f- 
litution demandée par mes commettans» pour témoigner au Rox 
le plus grand tefyeù 6c pour adopter tout ce qui peut conduire 
à l'union entre les Ordres, fans laque il c il ne peut y avoir de 
bonheur folidc , ni de félicité. ooniUnte. Je déclare donc que , 
fidèle à la volonté de mes commettans » j'adopte Topinioa pao 
Ordre mais fe protefte , premiétcmeàt» contre le moment qu'on 
â ohrvin pour délibérer l\ir l'opii.ion par Or;!rc, parce qu'il me 

paroi t oppofer à une dcmarcKe piife avec trop de rapiditc, 
uae démarche eUc-tnéme uop rapide» 
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Secondement, en ce què le Roi fe préfentint la milieii det 

commiflaircs conciliateurs, pour y porter Taccord & l'union que 
doit deiirei k père de la patrie , toute délibération', dès ce mo- 
ment» auMit dû être faTpcndae» par refpeâ & même pu xeoon» 
noifiance. 

Troifièmcment, contre la ferme de Tarrêtc qui ne doit exprimer 
que le vœu de la pluralité de la chambre , fans contenir les< 
jnctife de fa délibération, motift qui peuvent tembce à produire 
réloignement entre les Ordres, quand leur union fc^rbit fi de-^ 

fîrablc. 

^Quatrièmement , & enfin fur ce qu il n'a . pas été ftatué fur 
la demande des repréfentans de la capitale du royaume , arrivant 
avec le procès-verbal de leur aflemblee , qui leur avoit été de- 
mandé avant de procéder a aucun aalre objet. 

Je dépofe ma protcltation fur le bureau, & j'en demande aftc. 
Le x8 mai 1789* Signée Alexandre i>£ Lambth , député dfik 
Péronne. , 

N^. 14. Lié par mon mandat à Topinion par Ordre , je le fuis 
aufli à prendre toutes les mefures poffibles pour afinrer la coop» 
titutton-demandée par mes commettans , pour témoigner au Roi 

le plus grand rcfpecl: & pour adopter tout ce qui peut conduire 
à l'union entre les Ordres , fans laquelle il ne peut y avoir dei 
bonheur foltde » ni de félicité confiante» 
Je déclare donc que , fidèle à la volonté de mes commettant, 

j'adopte l'opinion par Ordre , & que j'en regarde le principe 

comme préfervaleur de l'intrigue , & mettant en quelque forte 

« 

ia fagefle de chaque Ordre fous la lauve-garde des deux autres. 
Mais je protefte , premièrement , contre le moment que l*oii 

a choifi pour délibérer fur l'opinion ptrr Ordre , parce qu'il me 
paioit oppofer à une démarche priie avec trop de rapidité^ 
Vttc démarche elle-même «:op rapide. 



X>S LA NOBJLESSB. l^f 

Secondefflent, en ce qoe le Roi fe piéfentaiit an atUcn des 

commiflaircs conciliateurs , pour y porter l'accord & l'oiikm 
que doit defirer le pcrc de la patrie » toute délibération , dès . 
ce moment» auroît dû être fufpendiie par lefpeâ même par 
reconnoîiïance. 

Troifièmement , contre la forme de l'arrîtc qui ne doit ex- 
primer que le voeu de la pluralité de la ckanibre, fans contenir 
les motiis de fa délibération, motiia qui peuvent tendre àpro^' 
duire Télolgnement entre lei Ordres, quand leor anî<m fetoit 
£ de/îrable. 

Quatrièmement, & enfin fur ce qu'il n a pas été ftatué fur la 
demande des reprëfentans de la capitale du royaume, arrivmn^ 
avec le proeès-verbal de leur nomination, qui leur avoitété de- 
mande avant do procéder a aucun autre objet. 

Je dépofe ma proteftation fur le bureau , & j'en demande aâc. 
A Verfaîlles, le a 8 mai Signé ^ Noailles, député de 

Nemours. 

N<*, ij. Les députés de la fénéchaufTée de Beaucaire & 
Nifmes , fidèles à leur mandat & à leur ferment , ne peuvent 
pas adhérer à la motion fnivante : ils proteftent contre , & de- 
mandent aôe de cette déclaration pour conftatcr , d*nne manière 
plus auilîcntique, rimpofîlbiliié où ils font d'adhérer à une déli- 
bération aufli contraire au vau de leurs commettans* 

« L'Ordre de la Noblefîe confidérant que,, dans le momen^ 
» aânel, il eft de fon devoir de fe rallier à la conftitntion, ft 
5) de donner l'exemple de la fermeté , comme il a donné la 
» preuve du défintéreifement, déclare que la délibération par 
» Ordre, & la £wulté d'empêclier qui appartient divifément k 
11 cliacun d'eux , font conftitutivts de la monarchie , & qu'il 
M profeiTera conflammeat ces principes , confervatcurs du trône 
a & de la liberté »• 
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Us •tiTctvent en outre que 2i chambre eft incompUtte > |>ar 
le manque de voix des d^fut^^c Paris , du Danphinë & autres } 

que l'objet de 11 motion mifc en dclibénition , intcreflant tout 
le royaume » la difcuflioii en étoit prématurée Se pouvoit uuiro 
aux voies de conciliation adoptées par la chambre > & fi analogues 
aux fentimens paternels que Sa Majefté vient de manifefter dans 
une dcS occafions peut-être la plus in:porLante de fon règne. 
Réitérant en outre leur motion propoiiée le 14, mai, pour qu'il 
ibtt tenu un re|^e imprimé > dans lequel on couchera les 
motions agréées ou rejetées, avec l'avis de chaque membre fa- 
vornuic ou con'rairc, &: fur laquelle il a été renvoyé de déli- 
bérer jufqu'aprés la, vérification de tous les pouvoir^ ^ & ont 
ligné , tant poui^ eux que pour AL le baron d'AigaiUexs , abfent 
à caufe de la mort de M. fon père. A Verfailles, le zS mai 178^. 
Si^nc , le marquis DE FûURNis, LA LiNliiRE, le baron BE 
Màrcuerxtte. ; * 



DIX-SEPTIEME SÉANCE 

■ 

Pendredi Mai ij8^. 

X>i£ vendredi vingt-neuf mai mil fept cent quatre-vingt-neuf, 
ralTemblée de Meilleurs les député de TOrdre de la NoblefiTe 
aux États-GÀieraux étant formée, il a M donné' Icélure du pio- 
CCS-verbnl de U fcance du jour d'kier. 

Ettfuitc M. le Prciident a annoncé que la chambre p(4uvant 
ftre autorifée à envoyer au Roi la députation qu'ellç avoit de~ 
mandée hier» il foumettoit à Texamen de MeiSeurs le difcours 
qu'il fe propofoit d'adicHci à Sa Majcilé» lequel a étc &giéép 
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*ipi48 la leâizre qu^l en a hâte. Il a nommé les Yingt-^quafte 

membres qui doivent former la dépittatioii. Sui quoi un de 
Meflîeurs a obfervé qu ilimportoit cffcnticllcment que l'on fuivît 
déformais Tufage conftamment obfervé dans les anciens Étatfr< 
Généraux, pour la nomination des memiures qui doivent fermer 
les différentes députaiions de la ch:iiiibrc ; qu'en conféquence 
ces membres fuiTent pris alternative n.cnt, & à tour de rôle, 
dans chaque gouvernement » Se qu'il fîlt tenu note exa^e de 
ceux qui ont défa été nommés , depuis l'ouverture des féances» 

Un de Meilleurs a propofé la motion fuivantc ; 

« La chambre de la NobieiTc enverra- 1- elle à l'Ordre da 
» Qergé une députation pour lui porter Tarrôté qu elle a pris 
9 hier ? 

On difcutoit cette motion, lorfqu'un des huifïïers de la chanibrc 
tù venu avertir que M* le marquis de firezé , grand-maître des 1 
cérémonies , fe préfentoit de la part du Roi. M. le Préfident a 
nommé f\x de Meilleurs pour aller le recevoir. A fon cnrrcc , 
il a falué MelTieurs , qui fe font levés & découverts. M, le 
marquis de firezé , ayant pris féance à la droite de M. le Pr&- 
fidentt s'eft afiîs & couvert, aînfi que tous Meflîeurs, & a dit 
que le Roi rcccvroit la députation de l'Ordic de la NoblcfTe 
à midi & demi que û MM. les députés vouloicnt fe rendre , 
à midi & un quart, dans la falle des Amhailadeurs , ils trou* 
veroient cette falle prête à les recevoir. 11 s'ef^ retiré, a été 
accompagné de la même manière dont il avoit cte reçu. 

On a continué la difcuifion fur la motion propofée. 

A midi & demi , M. le Prclidcnt & Mefîîcurs nommés pour 
la députation font fortis pour aller remplir la miilien dont ils 
étoient chargés. La chambre a fufpcndu la féance , pendant leur 
abfcncc. 

A leur retour I M. le Préiùknt a rendu compte de tout ce 
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s'^toit pafiTé dans la dcputation , dont le détail fe Uoi;ive daat 
le procés-yetbal Infëré dans fon entier ei-aprés. 

On a repris h difcuffîon commencée ) & on a été aux opi- 
nions fur cette qucftion : 

« La chambre de la Noblelïe envetra-^t-elle à TOrdre du Clergé 
m une députadon pour lui porter Tarrêté qu'elle a pris liier » ? 

Le tour des opinions Hni, on a été aux voix fur la même 
queflion, par oui ou par noiu II a été décidé, à k majoiité 
de cent foixante & une voix , contre trente-huit partagées > que 
l'Ordre de la Noblefle enverra à celui du Clergé Tarrêté qull a 
pris dans fi fcance du jour d'hier. Quelques-uns deMeffieurs, 
liés par las mandats particuliers de leurs bailliages , ont fait des 
réferves U proteiiations fur cet arrêté ^ & ont prié la chambre 
de leur en accorder aûe. La chambre a autorifé lès Secrétaires 
à délivrer n6le de ces protcfbatioiis , dont la minute rcftcra au- 
nexée au procès-verbal de fcs fc'ances. ( J^oycii les numéros i 
& z des pièces annexées à la 'fuitç de la préférât féance. ) 

Procès-verbuL de la députation envoyée au Roi le mal. 

Les députés nommés par TOrdre de la NobleHe» précédés 
d'un des htdflters de la chambre , fe font rendus y en habit de 

cérémonie , à midi 9c demi , dans la falle des Ambaiîadeurs , od 
ils fe font alCs, félon Tordre de leurs bailliages , ainU qu'il fuit : 

M. le comte de MontboiHIer ,^ Fréiîdent* 

le comte de Rochechouart» le marquis de la Rouziere« 

le marquis de Mirepolx. le marquis de Lons. 

le prudent d'OrmefTon. le baron de Montboiffier* 

le comte de Montrcvel. le duc d*Havié, 
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le marquis de Cayron; 

le préfident le BcrtKoii. 
le comte d'Efcars. 
le marquis de Badens. 
le duc de Luxembourg, 
le conuc de Douzon. 
le marquis d'Ambly, 
le marquis de JUngeac. 



le comte de Grecy. 

le duc de Villequier, 

le duc de Liane ourt. 

le marquis de Saint-SimoB, 

le comte d'Egmont. 

le baron de Flacbilanden* 

le duc de Groy. 

le duc du Chàtelet* 



Peu aprâs, on a ouvert les deux battans. Le grand-maflre » 
le mahre Se Taide des c^cémonies font entrés de ont annoncé que 

le Roî attendoit la dtpiitation. 

On s*c(ï mis en marche , le Pré£dcnt à la téte , le grand-maîtra 
des cérémonies marchant à fa droite , le maître des cérémonies 
à gauclie, Taide des cérémonies marchant en avunt, lliuilfîer de 
la chambre niarcliant devant eux ; tous Me fiieurs les députés , en 
marchant deux à deux, fuivoient l'ordre ci-deiTus. 

Arrivés à la porte de la chambre du Roi , dont un fenl battant 
étoit ouvert» le grand^maitre des cérémonies a été dans le cabinet 
prendre les ordres de Sa Majeftc, qui en cft fortic fur-Ic- champ, 
& cft venue s'affcoir dans un fauteuil placé devant la cheminée. 

A la droite du Roi étoit M* le Garde-des--Sceanz ; derrière 
fon fauteuil » M. le due de Richelieu , fon capitaine des gardes, 
& M. le maréchal de Duras , gentilhomme de la chambre ; & 
à fa gauche , MM. de la Luzerne, de Villedeuil& de FuyfégttTi 
Secrétaires d'Eut, & M. le duc de Nivemois» MinîAre. 

Meifieurs les députés ayant été admis anfCtôt dans la chambre 
4n Roi , & ayant falué piofoa4ciMeat le Roi , qui étoit découvert 
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êc s'eft couvert enfuite, M. le comte de MoutboifTier portant U 
parole a dit : • 

.«SIRE, . 

» L'Ordre de la NoblefTe , p^inétré de la plus vive teconnoif' 
» fance des fentimens vraiipent paternels que Votre Majefté a 

» daigné lui témoigner , vient avec tranfport Tcifrurer de fon rcf- 
» pectueux cnipixlTcnicnt a concoi^ir aux vues de conciliation 
» dont Votre Majeftë a bien voulu manifefter le dcfîr. 

]» Fn confôquencc , les comtnidtres conciliateurs vont reprendre 
» leurs confère ncesS, & en ont dcja reçu l'ordre de la chambre, 
» Elle nous a. donné Tbouorable million de porter au pied du 
» trône llionunage de cet antique refpeâ , de cet entier dé- 
' » vouement <}Tie la NobleiFe françoife doit à fon Roi , êc celui 
i> du profond Se iniltirable attachpmrnt que rous armons à vouer 
» publiquement aux vertus pciionnelles de Votre Majeflé. » 

Sa Majefté a r(^pondu : > 

« Je recevrai toujours avec bonté les témoignages de rcfpeét 
ji & de rcconnoiflancc de la Nobleflc de mon Royaume. J attends 
» de fon attachement de de fon zèle » qu'elle faîHra avec em- 
» preiXêment tous les moyens propres à aflurer une conciliation 
» que je defire. Ceft en nruiitcn mt 1 harmonie , que les États- 

Généraux peuvent acquérir ladivité nécelTairc pour opérer le 
» bonheur général* d 

M. le Garde*des-Sceaux a remis à M. le PréfideM la réponfe 
du Roi par écrit ; & à l'infrant les députes fe font retirés & font 
retournés, avec le même céréoi^lal, à la falle des Ambaffadeurs, 
oà les grand-maître, maître & aide des cérémonie* font rcfté» 
juiqu'à ce que Mcffieurs les députés fc fuffent tous retirés pour 
aUcr rendre compte de la dcputadon à l'Ordre de la Nobicll'c. 

La 
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La chambre a. levé fa féanôe à qnatre heures de relevée^ fl^ 
s'eft ajournée à demain > neuf heures du matin» 

. Signé, MoKTBOidsiBR, Prudent , Se le Carpentibr dS 
Chailloué^ Secrétaire» 



Pièces amsexées à la Hx-fcptièmc Simct. 

* N"*. I. Nous 9 députés de la NoblelTe de la fénéchauiTée d« 
FAgénois y convaincus que la démarche d'envoyer for-le-cliamp 

au Clerg(^ , pour lui faire part de Farrêié pris "hier par la chambre 
de la NobleUcy eû propre à empêcher toute conciliation entre 
les Ordres : 

Obligés par le deiîr de nQS commettiuis» par leor volonté . 
czpre iTe , de tendre , par tons les moyens poflibles , à 6ire 
cégner ia paix & la concorde dans les États-Généraux : 

Animés de Tenvie de fatisfaire-un vœu au(G cher à notre coear, 
vœu que le Roi vient de témoigner d'une manière bien tott- 
chante & bien propre à produire cette onion fi defirée des boat . 
citoyens : 

Nous déclarons avec refpe^ à la chambre qu'il nous eft im- 
poffîble d'adhérer à l'arrêté qui lui eft propofi^ ; ac nous la fup- 
filions de nous donner aôe du refus formel qne nous nous trou- 
vons forcés de prononcer en ce moment. Fait à Verfaillcs, 
le 19 mai lySp. Sip^né y le duc d'Aiguillon, premier dépu;b$ 
de. la Nobleflie de l'Agénois ; BouRRAff » fécond député ^ 9c 

FUMBL-MONiÉGUR. 

N^. X. Le comte de Dortan» député du bailliage de Dole 
en Franche -Comté, a déclavé à la chambre, lorfqu'il a été 
qucftion de la vérification des pçuvoirs , qu'il avoir ordr« 4e - 
IntroduÛion, Tome II. ' K 

N 
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demander qu'elle fât faite en commun: il en a demandé aàe^ 
& a négligé de le £iire expédier dani le moment 

A U féuice dtt vendredi ip mat, il a déclaré qu'il avpit ofdre 
de voter pour la délibération par Ordre , mais que des circonf- 
tances , peut-être très-prochaines , pourroient peut-être le forcer 
à voter pour la délibération par tête : il a demandé aâe à la 
chamlire de la réfervb qu'il fâifoit t 9c en même temps que 
raâ:e précédent lui Ait accordé. A la chambre de la Noblefie^ 
à Verfaillcs, le mai 178^. Signe, le comte de Do&tan. 



DIX-HUITIÈME SÉANCE. 

r 

Samedi 50 Mai ijBp. 

I_j Efamedi trente mai mil fcptcent quatre-vingt-neuf, rAlTem- 
blée de Meilleurs les députés par TOrdre de la NoblelTe aux 
États-Généraux , étant formée , M. le Préfident a nommé MM» la 
marquis de Bouthîllîer , le marquis de la QueviUe , le comte de ' 
Trie, le marquis de Montcalm, le comte d'Hodicq , le comte 
de Culant & de Bpufmard , pour allex en députation porter à 
rOxdre dn Qergé les deux arrêtés pris par la cbambre .dans 
les deux dernières féances. 

Il a été -donné leûure du procès- vei bal de la féance du jour 
dlûec. 

Medieufs les députés envoyés à l'Ordre du Qergé ont reoda 
compte qu'ayant été re^s fuivant le cérémonial ufîté en 1^14, 
ils avoicnt expofc le fujet de leur miflîon, & laiflc fur le bureau 
les deux arrêtés dont ils étoient porteurs. 

IX a été agité enfuite différentes motions fur les déclarations , 
céferves de protefiations que pluûcurs de Meflietiis ont déjà isdtffa 



ou pouiroient faire contre les arrêtes dù la chambre, vu la dif- 
férence dci mandats qui leur otIt été donnes par leurs biiUiages^ 
^ fur les aâes qu'ils peuvent en demander à la. diambre^ Il n- 
été propofë à ce fufet d'arrêter : 

Que toutes les fois qu'un des mcir.brcs de la chambre , en 
donnant un avis contraire à la majorité, en demandera afte pu*- 
& fimple 9 il ne pourra lui être refuré $ mais que loriqu'il de- 
mandera à. remettre fur le bureau une proteibtion , pour celte 
proteftation être iiniicx^c au proccs vcib. i , l.iJitc piotc/laiion ne 
pourra être admife que du confentemciu de La cbambre , Sc- 
^pc^s y avoir délibéré fur le fond & fur la forme . 

Il a été décidé qu'il leroît fur(îs à prononcer fur ces différenCet 
motions & fur cette dernière propofuion , jufqu'après ladmiflion 
du règlement qui doit être fait pour la' police intérieure de U: 
chambre. 

Meilleurs les commiiïaires conciliateurs ont enfuite fkit la 

rapport de ce qui s'cft paffé hier dans Li confurencc des comn 
.saiiTaiies reipedifs des trois Ordres , tenue ciiez M. le Garde- 
éts Sceaux, & ont dit : 

«Messieurs, 

. » D après votre autorifaUon , nous nous fommet rendus luer 
à'fiz heures du foir , chez M. le 6arde-des*$ceaux pour y re- 
prendre les conférences, conformément au defir du Roi : nous 
y avons trouvé les huit commillkires déjà nommés par MM. leg 
jnembres du Clergé, ainfi que tons les Miniftres, let fecrétairea 
d^tat Sc commiiTures du confeîl du Rot nommés par lui pôur 
y afïiHer. Après avoir attendu jufqu'à fcpt heures les commif- 
faires du Tiers-État, M. le Garde-des-Sceaux ayant été informé 
^ne la délibération de cette chambre, pour favoir li leurs cofli* 
«ttflaires fe rendroient à cette conférence , n'étoit pat achevée t 
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êt ^ue Tappcl des voix même ne faifoit que commencer y ça 
qui pourroit être encore trés-lQ|ig, nous a invités à prendre féance» 
ce <fue nous avens iait ; 9c zprès s'être placé au bureau , au 
fond de la falle, il BOus a annoncé que rabfcnce des commif- 
faires du Tiers-État & linceriilude de la durée de leur délibc- 
jMion « ne nous, permettoient pas d'entrer en difcuiCon Se de 
continuer plus long- temps la féance 5 & en conféquence il 
nous a invités , aînfi que Meifieurs du Clergé , à remettre la 
conférence à aujouid'liui , Cix heures du foir : ce que nous avona 
aoc^té en nous retirant ». * 

Meflieurs les commiffaires nommés pour la rédaâson du r^k- 
ment de police ont pris le bureau ; 3ir nn d'eux a commencé 
par donner lefture entière & fans interruption , du règlement 
xel qu'ils le propofent. Il a enfuite repris la Icâure de diaque 
artfde en particulier/ pour le foumettre (dus aifément àl'ezamett 
It à la difcufiion de la cbambre. Les fept premiers articles ont 
été adoptés avec quelques changemens qui ont été jugés nécef- 
iàires. On a remis l'examen & la difcul&on de la fuite de ce 
ptejet de règlement » à la première féance* 

La chambre a levé fa féance à trois Heures de relevée, 8c s'eft 
ajournée a meiciedi piocliain 3 Juin, à dix heures précifes du 
jnatin. 

Signé, MoNTBOissiBR » Préfideni,Sc M Càrpentier xm 

Cmailloue, Stcrétaire» 



i.i ^ 

DIX.NEUVIÈME SÉANCE. 

Mercredi 3 Juin 178^. 

Xjfe mercredi trois jaln mil fept cent quatre-vingt-neuf » 
('ifexnblce de Meûieucs les députés de TOrdre de la Nobleilci 
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aux États-Généranx étant formée , il a été donné leâu^ da proc^ 
verbal de la dernière féance. 

Un de Meflieurs a obfervé que la dkamb» i^oic irrêté de 
&îre imprimer chaque femune les procés-veibauT de Tes féances 
en intégrité j qu elle avoit pcnfé qu'il feroît à propos de nommer 
quatre cômmiflures pour revoir les diâétens procès-verbaux fûts 
jnfqu'à ce jour, ainiî que ceux qui pourront être &tts jufqH'au 
moment oâ elle aura nommé les Mcicn qu'elle jugera devoit 
établir pour le règlement de police dont le projet a déjà été mis 
fous fes yeux ^ qu'il devient cbaque jour plus iuilant de procurée 
cette impreflîon des procès-verbaux des féances de la diamhre^ 
Se conféquemment de procéder , par la vote du fcrutin » à la 
nomination des commifTaircs ci-dcffus indiqués. 

Sur cette obfervation , M. le Préfîdent a propofé à la chambc» 
d'expliquer, parla voie d'aifis ou levé, s'il lui convenoit, oui 
ou non, d*accepter la proportion qui venoit d'être faite, tm ' 
obfervant que ceux de MeHieurs qui feroicnt pour TafErmative 
leileroient aflis, Se que ceux qui fe levecoient, feroient pour la 
négative. Perfonne ne s'étant levé , il eft arrêté .que l'on a'ocaiiF* 
pcra fans délai de la nominadon defdits commiiTaîres. 

Meflîeurs les commi£faircs conciliateurs ont cnfuice rendtt 
compte du rcfultat de la conférence tenue famedi dernier chez 
ii. le Garde^s^eaux , en préfence des Minières du Rot, 
entr^eux Se les commifîaîres des antres Ordres, ainfî qull fuit: 

«Messieurs, • 

3» Nous nous fommes aSemblés famedi au foir chez M. le 
Garde-des-Sceaux. Tous les mtmfires Se les coouniflaires da 

confeil nommes pour la rcdaitîon des règlcmens de convocation 
s'y font trouvés. Les perfonnes du Tiers-État, chargées de con- 
férer avec nous, s'y font rendues au/G. 
a BIL le Gasde-des-Sceaux a ouvert la féance , en nous î;fpé^ 
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tant 1^ intentions paternelles de Sa M&jeilé, à peu-près dans 
les mêmes termes contenus dans la lettre adreifée par le Roi à 
M. le Prë(îdent|, & nous a affuré que les commiflaires du confeil, 

loin de vouloir gêner les difcuiTions , n'étoicnt préfcns que pour 
les connoîirc & chercher à éclairer Sa Majeûé par le rapport 
qu'ils éloient chargés de lui en faire.. 

» Un membre du Clergé a pris lu parole , & a dit que fon 
Ordre n'avoit encore formé'aucun vœu, mais qu il prcndroit le 
'parii qui lui fcroit tracé par les deux autres Ordres. 
- » Apres ces premiers propos préliminaires, un de nous, 
JUieiliecirs , a lu un difcours pour établir par les £dts la légalité 
de la niarchc que nous avons fiiivie, & les principes que vous 
avez penfé devoir confacrcr par vos arrêtés. M. le comte d'An- 
traigues va avoir l'honneur de le mettre fous vos yeux. 

» Après cette leélure , un membre du Tiers-État nous a fût 
part de l'arrêté par lequel fa chambre enjoint à fcs commifl'ciires 
de faire rédiger un procès-verbal de tous les dires refpeâ^i'sSy 
'lequel j figné par tous les commiffaires des trois Ordres , pdt 
^tre un fût garant de leur authenticité ; 8c en conféquence il 
a demandé que chaque comn-.ilTàiie qui parleroit fiît tenu de 
mettre par écrit le réfumé de fon difcours, & de le donner 
iîgné pour être inféré dans ce procès-verbkl. 

» Quelque faftsfaéïion que nous puisions avoir intérieurement 
d^unc pr..c.uijoii qui nous garanlilToit de tout r:ipport infidèle, 
après l'avoir mcmc.manifcflée aux coiî ^iifTaircs du confcil, nous 
n'avons pus cru devoir y confentir. Vous ne nous aviez . pas 
autorités à cette fignature, & notre devoir de nous ccniEenner 
flri(î^ement dans les limites â.en pouvoirs que vous nous avex 
confiés , a été noire excufe 6c le motif donné à nos refus. 

» Après bien des difcuffîons de part '& d'^autre , pour favoir 
fi çe procès-verbal contiendrait tons les dires refpeétifi , ou fim» 
plemcnt leurs réfultats j a|>rès avoir cheicbé, Içs uns à prouver 
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• ' 

^u'il lUloit que tout y iàt rapporté > les autres quil étoit im- 
poflible d*j mfôrer tout ce qui feroît dît ab abrupto après 
avoir compare la forme dans laquelle il faudrolt le rédiger | 
avec celle employée dans k procès-verbal des conférences tenues 
pour la rédaâion de l'Ordonnance criminelle de 1^70 ; après 
avoir démontré que cette forme , réfultat d*un travail prépara- 
toire, ne pouvoit pas avoir lieu dans une conférence non pré- 
parée j après dautres dires refpcaifs , peu intéreiTans à vous 
rapporter y defirant montrer la francHife de notre conduite, qui 
ne nous fûfoit pas craindre de procès-verbal authentique , nous 
avons propofé de faire la ledure des deux rapports que nous 
avons eurhonneur de vous faire de nos premières conférences > 
en demandant en même temps la réciprocité de la part des 
commiflaires du Tiers-État ; mats cette proportion . n*a pas 
été acceptée par eux, non plus qu'une auUe que nous leur 
avions faite dans le cours des difcuifîons. 

» Nous leur avions propofé en effet , Meneurs, pour éviter 
les embarras d'un procès-verbal , de traiter cette affaire par écrit, 
en drc fiant un mémoire à l'appui de leurs prétentions , Ôc nous 
nous étions engagés à y répondre dans le plus court délai; mais 
cette propofition rejetéc par eui, & répétée plufieors fois par 
nous, n'avoît famais conduit qu*à de nouvelles difcufîîons fur 
ce procès-verbal , fi defiré par eux : enfin , malgré l'annonce 
faite par Mcflieurs du Tiers-État du mandat rigoureux de leurs 
commettais, qui leur prefcrivoit que ce procès-verbal fut fîgné 
par tous les commiflaires des trois Ordres,' nous avons perfifté 
à nous y refiifer, en difant qwc l'arrêté de leur chambre pouvoit 
les lier , mais qu'il ne pouvoit pas faire loi pour le Qergé Se 
pour la NoblelTe: mais pour cellcr toutes ces inutiles diP 
enfilons , déjà beaucoup trop longues , nous avons cru devoir 
enfin céder à la propofition de confeniir à la rédaftion de ce 
procès-verbal, en exigeant cependant qu'avant d'être conftaté 

K4 
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par la fignature authentique des commiflaires du Tiers-État, 6c ' 
par celle d'un fecrétaire commis à cet. effet, il feiott seiu au 
commencement de la féance fuivante pour y être reâifié, s*il 
y avoil lieu , d'après les dires refpeftifs de CCMX des autrcJ 
Ordres qui pourroient y remarquer quelques inczadiitudes. 

» Nous aurons llionnenr de mettre fous vos yèûz^ à la fin d« 
pe rapport, rcfpèce d*arrét^ qui a été rëdigé eii cônfc^uence, 
aHu de vous prier de nous tracer la marche que nous aurons 
à fuivre. 

. » Après un temps trop long fans doute employé à ces vaines 
dîfputes de forme, nous avons commencé la dîfcuiCon fur U 

queftioa de la vérification des pouvoirs. Le mémoire d'un de 
nous, lu au commencement de la féance, a fervi de bafe aux 
eontradi^ons de Meifieurs du Tiers-État. La (împk levure des 
extraits des procès-verbaux mêmes des diffécens États-Généraux 
tenus depuis 1560, Se des divers manufcrits authentiques qui en 
traitent, a éié notre unique rcponfe, & a fervi à prouver que 
Jamais les chambres réunies n'avoîent vérifié les pouvoiUs , qu'ils 
l'ayotent toujours été par les chambres féparées ^ ou par le 
Confeil du Roi , mais avant rouverlurc des fcances ; & cela 
nous a mènes à gémir de ce que le MiniiU're , en s'écartant 
des anciennes formes » & en faifant ouvrir les féances par le Roi 
avant les vérifications^ avoit occafionné par fon erreur toutei 
CCS diiiiciîUés. 

» Après avoir aind cxaniinc les difTércTis États-Généraux tenus 
depuis 1 5 6o 9 Melfîcurs du Tiers -État ont voulu remonter a ceux 
de 1483, & conclure du travail conunun , établi dans ces États, 
par le partage qui en* fut fait en fix nations compofées de dé- 
putés de tous Us Oidrcff. que les vérifications avoient dii s'en 
faire en commun. Nous leur avons répondu» que TexprelEoB 
dti fe /aUcy ne prouvoit pas que cela edt été;âc que d^aiUeurt 
çç travail commun ne (I^uiljoit rien dans la poiiÙQA a^ueUci^ 
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puîrqu'md^pendamment de llncertitude fur la muiiere dont les 

vo'ît y avoient été comptées, i] ctoit annoncé dans les pièces 
authentiques reliant de cette AiTemblée, que l'urgence des af- 
faires avoit occafionné cette nouveauté , que d'ailleurs on 
avoit arrangé la i||partîtioti des députés » de manière qu'il nY 
en eût pas plus d'un Ordre que d'un autre , précaution fans 
doute ncceilaire pour conferver l 'iiidépendancc fondamentale des 
Ordres ).&^qu'aiQii y en admettant même que la forme des opi- 
nions 8c des vérifications eât été telle qu'ils le préfumoient» il 
en rcfultoit que la double repréfcntation qui leur avoit été 
accordée détruifoit tcutss les indudtions qu'ils pourioient vouloi^ 
en tirer. La levure du texte même de l'orateur MaÛVlin a ap- 
puyé cette alTertion avancée par nous. 

» Enfin, pour leur prouver que ccUc réunion (les Ordres , 
fuppofé encore qu'elle eut été telle qu'ils cherchoient à le faire 
croire , n'étoit ]»as l'état, habituel alors des États-Généraux» nous 
leur avons cité la réponfe du Roi à ralfemblée des Notables , 
en l^^7y par laquelle, con fui té fur la manière dont cette aflem- 
blée dcvoit opiner , il leur dit que l'ufage ancien des Étals- 
Généraux étoit d'opiner par Ordres féparés, & que c'étoit la 
forme qu'ils dévoient préférer, 8cc* 

A Toutes ces dififertàtions hiftoriquès leur ont fourni plnfieturs 
fois quelques occaflons de développer des principes nouveaux 
& non encore confacrés par les loix. 

» M. le Direé^eur- général même , en qunKté de Minlftre du 
Roî , s'eft cru obligé d'en relever un qu'il trou voit attentatoire 
a [autorité royale, 8c qu'il a déclaré ne pouvoir adopter. 

9 Enfin , en terminant cette conférence , nous avons cru , 
pour réfumer ce qui avoit été dit , devoir établir ; 

. » I®. Que tous les faiis liirtoriqi'.cs conftatoicnt le droit de 
chaque chambre pour les vérifications des pouvoirs féparément, 
mais qu'aucuns ne cooiUtoicnt leur prétemios d'une vérification 
commune, v 
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9 Qu^ U vérité le droit de juger les conteftations avait 
appartenu alternatîvreinent à chaque ckambre & au confeil du 
*Roi} mais qu'il paroiiToit par les pièces originales, que le Roi 
■ne s'étoit fouvent rëfervé ces jugemeiis que parce qu'ayant lieu 
avant l'ouverture des États , l'AITeinblée n'étAt pas encore celle 
de la Nation , ôc n'ctoît formée que d'individus ccnfés kabilca 
à la compoler. * 

» 5<>. Que le Roi feroit certainement trop juile ^ur vouloir 
•gdner les fufFrages & les délibérations des chambres par Ton in- 
fluence j mais que , quant à conHicrer une autre autoiitc pour 
la vérification des pouvoirs , la NobleiTe aimeroit mieux recoa- 
nottre celle du Roi , qu'elle eà dans Tbabitude de refpeûer » 
que celle d'une chambre qui ne pouvoit jamais être dans le 
cas de la juger , & dont la trop grande influence , dans un juge- 
ment commun , détruiroit Ton indépendance par le feul fait do^^ 
la double repréfentation qui lui avoit été' accordée. 

» 40. Que leurs principes fur Texiftence de l'Aflemblée Na- 
tionale ne pouv^oiciit pas s'ippclcr principes , mais feulement 
pétition de principes , c'eû-à-dire iulrodudiou d'une domine 
nouvelle , éplement dangereufe à admettre , tant pour le mo- 
ment que pour l'avenir , puifque l'admi/fîon d'une doélrîife nou- 
velle , en matière de conftitution donnant ouverture à celles 
que tous les États-Généraux fubféquens pourroient vouloir con- 
facrer, de doârines nouvelles en domines nouvelles . introduirait 
infailliblement l'anarchie Bc la confîifîon. 

» Tel a été notre réfumé : Me/Tieurs du Tiers État , faifant 
valoir leur dcfîr de recueillir bientôt le fruit des bontés con- 
ciliatoires de Sa Majeilé y avoient demandé que la féconde con- 
férence fât remife à lundi dernier, fous le prétexte que leur 
chambre rentrant ce jour-là , ils pourroient lui rendre compte 
de la première. Nous n'avons pas cru devoir y adhérer, & nous 
•xcofant encore fur ce que la chambre de la Noblefle ne xen* 
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tant qu'aujourd'hui , nous ne pouvions vous demander de nou« 
^ vetttz ordres auparavant > après avoir montré qae nous nous 
étions rendus mutilementla veille aux conférences, 8c que nous 

n'avions pas dclibcré pour fdvoir li nous confentirions à l'invi- 
tation de Sa MajeAé , nous ayons peiûfté à demander la remife 
des conférences à aujourd'hui ^ 8c elle a été indiquée à ce fois 
ûx Heures* 

)j Enfin , Meflîciirs , cette feance de famedi deniicj: s'eft tcr- 
imné& par la Icâuie de rcfpccc d'arrêté fait pour conftater la 
forme du procés*>«' e«bal , objet de leur première demande , 8c 
par une învitaôon faite par ^. le Garde-des^SceauK à MM. du 
Tiers-État , de ne pas iulcier dans le proccs-vcibal qu'ils rédi- 
geroient , les maximes attentatoires à l'auloiité royale , avancées 
par eux i 8c H leur a déclaré enfin qu'il ne pourroit les y laiiTer 
fnbfifter , & par hafard elles s'y rencontroîent. 

» Le mot de Commifiaires des Communes ie trouvant dans 
la première phrafe de cet arrêté propofc par eux , nous arons 
cru devoir annoncer qn'en proteilant fur les innovations de 
principes 9 noos proteitions de même fur les innovations de 
mots: 

» Voici , Meilleurs , cet arrêté que nous n'avons confacré par 
ancnne approbation authentique : voulez^vous bien nous donner 
vos ordres en conféquence ». ? • 

Projet ^arrcté pour la redaûion du prpcês^verbal des 

Conférences» 

V, 

« Il fera rédigé par MMi les CommilTaires des GïmMunes 
un procès-verbal fommaire des conférences de chaque féance* 
Ce procés-verbal fera lu par le fecrétairc à l'ouverture de la 
féance fuivaate. Si AJM. de l'Églife ou de la Noblcile y remar* 
quent quelques inexai£Htudes guromiflioBS > elles feront cbrrîgéés 
ta réparées* 
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iS^ Procès-Verbal 
» Chaque féance du procès-verbal fera» en pr^fence de l'Al^ 

fcmbléc, (îgnée de tous MM. les commifliiires du Tiers-État ^ui 
en ont la charge fpéciaie , & iîgnée en outre du rccrétaire. 
' % Aa moyen de ces fignitures, le ptocès-verM fêta reconna 
inihentîqoe , Se avoué de tous les commiflaires du Oergé , de 
la Noblcfle & du Tiers -État ». , 

Enfaitc diidit rapport , M. le comte d'Antraîgues a fait levure 
dn Mémoire dent il y eft parlé » & en a remis une copie fur 
le bureau , pour être annexée au préfent procés^verbal. ( T^oye^ 
h iV°. I des pièces annexées à la fuite de la préfente féance ). 
DilTércntes réflexions faîtes en conféquence du rapport ci-defTus 
ont amené la motion de favoir; fi les commiiïaires de l'Ordre 
du llers-État , ayant annoncé le defîein de drelTer procès-verbal 
des conférences tenues & à tenir chez M. le Garde -des- Sceaux^ 
Ordre de la NobleHc autoriferoit fes commiUaires à fîgner ces 
procès-verbaur j fur quoi ayant été aux voix par oui ou par non » 
Taffinnative a été adoptée , à la pluralité de cent quatre-vingt* 
dix-neuf voix, contre trenlc-cinq. 

Ou a enfuite agité la quelHon de favoir comment & en quels 
termes cette autorifaiion feroit conçue ^ la matière, après avoir 
hé Mcutée, ayant été foumife i la délibération , il a été pris» 
à la pluralité de cent feize voix, contre quatre vinei-cl-x-îu-uf, 
l'arrêté fuiv^ant : « L'Ordre de la Nobleiie aulorifc Tes commil- 
» faires aux conférences à laifîer iîgner par le plus ancien d'en- 
» tr'eux les procès-verbaux qu'ils jugeront convenables , pourvu 
» que la qualification de Communes n'y loi t pas donnée a i'Ordru 
3» du Tiers-Etat »• 

Quelques-uns de Meâteurs les députés ont lu à rÂdemblée 
des .déclaraticms , dont ils ont remis copie fur le bureau , & il 
a été décidé qu*ellcs fcroicnt nnnexées au piocLi-v jil.'.l des 
féances de la chambre. ( Voye\ les numéros > > 3 6* 4 d£i 
fiêccs iutncxécs à la prtfcntc féance^) 
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Ce faît , la chambre a levé fa féance , & indiqué fa ptocbaine 
Afîerabléci à demain neuf heures du matin* 

Signe y MoNTcoissiiiiR , Préfidmt, Se le Carp£MTI£R dk 



Pièces annexées à la dix-neuvième Jeance. 

N% !• Mémoire fur ta vérification des pouvoirs ^ lu à ht pn^ 
ndên conférence che:( Mo nf dîneur le Garde-'desSceaux^ 

par le ccmtc d' Antraigues ^ & à la Chambre le Mercredi 
3 Juin ijSg. 

UOrdre du 7*iers-État a demandé avx deux premiers Ordres , 

que la vérificaiion des pouvoirs fiit faite en commun. 

L'Ordre de la NobltfTç a jugé que cette véiiûcation devoi| 
être faite dans fa chambre > & y a procédé. 

L'Ordre du Clergé ne s*étant pas conftitué, a tni ne deroii; 
proctdcr qu'à des vérifications provifoircs. 
I L'Ordre du Tiers-État a prétendu ne devoir point vériEer fes 
pouvoirs en l'abfence des deux premiers Ordres: illes a attendnn 
pour y procéder. De cette attente , & de la volonté de TOrdre 
de h Nobleffe de fe vérifier ftparémcnt , eft née l'inadion des 
États-Généraux. 

On a voalu la faire cefler* Le Qergé a propofé des commif- 
faires conciliateurs : la Noblefle les a agréés , ainfi ^ue le Tiers- 
État. Ils ont été nommés & réunis. 

Avant cette rcnnion,la Nobleffe a chargé des commifTaires 
d'annoncer à l'Ordre da Tiers , que la prefque totalité des 
cahiers autortfoit tes députés à renoncer aux privilèges pécuniaires» 
mais que l'Ordre du Tiers, ainfi que celui de U NobleiTe, ne 
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pouvant s'occuper d'impôts que lorfqti'ils auront rétabli' la cons- 
titution, on ne pouvoit lui oflrir le décrcf .de cette lenonciationy 
Se il ne pouvoit laccepter qu'à cette époque. . ' 
' Mais l'Ordre de la NoUeiTe a cru^ qu'en faifant annoncer 
les difpofîtions impcmives de fcs mandats , il préparoit les 
moyens de conciliation à Tes commiiïaires^ & que ces premières^ 
paroles d'attadioment» d'intérêt^ commun , de defir de la paix» 
contrîbuerbient à l'afîurer à jamais. 

Les commifîaires de la NoblelTc fc font acquittés , à cet cgaid , 
de leurs lionorables fondions. • ' 

La fuite de ces conférences , -oà les qneiiions fur la vérifiea- 
;tîon des pouvoirs ont été débattues , n^a point amené la réunion. 

Piufieiirs moyens conciîiatoires ont été piopofes par laNoblcffe ; 
quelques-uns ont été propofés par le Clergé. 

Celui d'un des MM. du Clergé a été ptopofé à la diambre 
'de la Nobleiïe ; fon dernier tenue étoit la réunion en aiTembléè 
géncralc j il a été rejeté. 

La NobleiTe en a agréé un autre » conçu en ces termes : ' 

*. « Il a été convenu que, pour cette tenue d*Etats-Généraux, 
» les pouvoirs feront véri£és féparcmenty & que lexamen des 
inconvéniens ou des avantages qui pourroient exffter dans la 
» forine aâueilè ^ feroit remiis à l'époque oû les trois Ordres 

'» . s'ocupcroient des formes à obferver pour 1 organifation des 
» prochains États-Généraux )>. . 

Le Roi a defiré que les conférences culTcnt lieu & fuflcnt re- 
prifes fous les yeux de fes commiifaires. Les trois Ordres ont 
foufcrit avec reconnoiilance à tous les deiîrs du Roi. 

Il s'agit maintenant- d'expliquer quels, furent les motifs de 
l'Ordre .ic h NobîefTe, quand il ftatua par fes déccets que la 
yérîficat!o:i des pouvoirs feroit faite dans fon Ordre. 

Il fe fonda fur l'autorité des faiu ac fur la caifon.. 
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II crut avoir fait ce qu'il devoit faûe ; il croit ^a'il ne pou-^ 
voit faire <|ue ce qu'il a fait. 

Les procés-verbaux des Éuts^Généraux de i^tfo» I57é»'if88 
9c itfi4, portent le témoignage authentique que la vérification 

des pouvoirs y fut faite dans ch.iqiic Ordic. A l'autorité de ces 
États fc joint celle des États antérieurs. 

On obje^e que dans les procés-verbaux qui nous reftent de 
1560, il n'y efl pas fait mention de la vérification des pouvoirs. 

MM. de rOrdre (hi Ti:rs-État s'appuient de ce qu il fut dé- 
libéré par tcte aux États de 1483 , pour en conclure que h vé-; 
xification y fut faite en commun. De même, comme il eA hors 
de doute qu'en iféo on délibéra conftamment par Ordre, on 
peut en conclure (]uc la vcriûcation des pouvoirs fut faite 
féparément p:>r cbaque Ordre. 

On a prétendu que les États de 1483 avoient approuvé une 
vérification commune , & bien que cette- vérification commune 
ne foit pas cnonccc , 0:1 croit pouvoir la prouver , parce que 
ces États paroi (Tant avoir délibéré par tète., on induit de cette 
forme de délibération que la vérification a été faite en commun. 

Je remarque , puifque Toccafion s*en préfcntc , que ceux qui , 
maintenant affervis à leurs mandats qni exigent le maintien de 
iopinioapar Ordre , fe font refulcs à uuc vérification commune, 
comme amenant la délibération par tête , ont eu grande raifonj 
piiirque l'on conclut de ce qu'il paroît qu'il fut délibéré par tête 
aux États de 1483 , que la vérification y fut faite en commun, 
comme i une devant être néceflairemcnt la fuite de l'autre. 

Pour revenir aux Éuts de 1483 & à l'autorité que l'on veut 
y trouver , comme cette autorité n'eft appuyée que parce quII 
paroît qu'il y fut délibère par tctc, il s'ac^it de prcjver qu'il 
eft au moins très- douteux qu'il y ait été délibéré par tète , poi^r 
affoiblir leur témoignage. 

MafleÙn eft le feul qui noue ait laiiTé on verbal détaillé de, 
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ces ÉUU. n nous apprend qu'ils fuieni divifcs en fix nations ^ 
mût il noQS dit aufli que ce partage* ayant paru o£Bnr des in- 
convéniens , « il parut qtt'U conviendroît que les voix fuflent 
> prifcs par tête , & non fuivant Tufage obfervc jufques à cet 
» inftant.^ ce qui fut rejeté , pai^ce que cette nouveauté parut 
» capticufe »• 

Ce fcul ifage afibiblit l*autoritc des États de Tours fur la 
dclibération pm tctc. 

Mais la compofition de ces États ôte à Texemple qu'on ett 
. "voudroit tirer toute fa valeur. 

Maficlin dit précifémcnt que le Tiers-État n'avoit (^u'un nombre 
de repréfentans égal à l'un des Ordres. 

Rtgulariur verà qmfyut Ballivatus fingulos fingulomm 
Jlaïuum LegatoSj me plurts kahehae. 

Dcs^lors le Tiers n'avoit pns , fur les vérifications des pouvoirj 
conteftés, l'influence qu'il auroit aujourd'hui, où. fa reprcfen- 
tation» égale à celle des deux premiers Ordres , le rcndroit 
fouvent le ftage fupréme des pouvoirs de la Noblefie. 

Si des États de 1483, on remonte à ceux de 1 3 ç ^ , 

On trouve dans les deux verbaux de ces États ( 1 ) qu'il y 
eft dit : 

c Qu'après Touvertre de ces États , les autres féances fiirest 

» tenues aux Cordcliers , & qu'en trois divers lieux fe retirèrent 
» les trois Ordres, cbacun en fon État ». 

D'ailleurs » il paroît prouvé que fufqu'en f 48 j , les Noblc§ 
hauts barons (îégeoient aux États en vertu d'un droit pcrfonueL 
Ce n*eft que dans les États poftcricurs que fut établie la repré- 
fentation de la NobleiTe. Ainii , il eft à piéfumer que ce n'eft 
qu^en 1483 & dans les États poftérieurs, que fut établie la vé- 
rification des pouvoirs. Or, il eft prouvé' que depuis t^69 



ii) Voyea bibliothèque du Em. MmmfcrUi dê Sriiiuu, 

)ufquc« 
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jur4u^cii i^T4 » cétte védfieaiioa &t .faite dam ohaqtie Ordre ; 
& il n'cft nullement prouvé qu'en 1483 elle fe foit faite en 
commun. 

Telles ont été les inlbniâions qi^a prîTes TOnka de k Noblcflci 
WMkf de procéder à . une vérification dam ion. Ordre. 

Il a donc fuivi les anciens ufages ; il a fuivi la loi qu*il ne 
peut jamais abandonner , celle qui établit la i£i|^raiioa des Or- 
dres }^ poifi^tt'il a enviiagé cette vérification^ff^iasée CMime luitt 
'faite -dé cette loi. . 

On lui a obje£lc enfuilc ccs mêmes ufages des États dont il 
-invoque Tautorité} pour lui dire : « Si ces ufages vous^guident^ 
■ » il hat yootrmSttmt tnos cts-mèméa uftgea ji. 

Or» pendant' cet tpinies d'États-GénéiiiiiX'i ^tTqM y avoit 
une difficulté fur 1 admillioii d'une députation ,1 le Roi, en fon 
^tonUil, la jugeoit.* * ' : ' 

* Lôvs'de la coilirocâtion dès Étkts d» iét^r les Nobles, poITe^ 
fears de fie6, furent feols convoqués, de éleveurs des députés 
-ktÉx États-GcncrauT. i , ^ • 

l^dus avàra jxpondu à cette première • objcdtiqa , qiîe, û en 
quelques occurrences , le Roi, en fon confeiL, avoit 'fi^ Um 
"à^utations coAtèftétSv^s États avoîent foneaiek réclanlë contre 
" ces fortes de jagemcns : qu'ils av oient revendiqué l'autorité 
ibprèmc de chaque chambre fur les membre); ^ui'la compofent^ 
^ue les États dc' it-SSi'ncMnmément', uvotcnt* virement iniîfté 
k'céî égard ; qué te Roi-f «voicITouferit; <n -ïenvoyant pluiîeurs 
particuliers fe pourvoir auxdits États ( t ). ', f 
' ' Que s^il avoit jugé la députaùon des £eurs- de San\ay Se 



( 1} Jsttmal de la chambre de la NobleiFc aux iêcomdsÊuu de Blois, 
'^t'Vt^incwft 9 député- «le' fuis, dans le XtauU de pttta '9nginmks & 
mMOiemtifuès , emteenwu U wm des Êtats-Oinénum > J«f itux Cooiollers 
M Chitelec» Tome IV^ N^.<7» fag^ m* . • . . v 

IntrodiMont Tome II* L 
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Jlciûlfy i si àvoit ^éclaté que et fecoit fans tirer à conii' 

quence (i). 

Que le verbal de la ctambrc du Tiers-État des ÉutS de Ij88 
o£froit plufieurs réclamations de ce gcnrCé 

Que même rojateur. de ces États , parlant en lent nom an 
Roi y lui avoit dit t . * 

* Que fcs prédccefleurs laifTèrent les jugcmens des dépit- 
ji tations aux chambres de ces États , chacune en fon regard } 
» qu'ils le fapplioient faire le femblable , êc n'en voîikir jpas 
9 prendre aucune connoiflance (&) »• 

Que malgré la réponfe du Roi, qui fe rcrufoït à ces récla- 
mations, rOrdre du Tiers, nommément, prononça piulicmiju- 
gemens dans & çkmktc » & non de fimples arbitrages* 

Qu'ainfi ces' rféclamations prouvoient le pouvoir fuprême de 
chaque chambre fur fes membres , & que nous ufcrions en cela 
4e Texemple des États de i$S8, Se de leur autorité, qui étoit 
la nôtre. 

Quant à la convocation, des feuls polTeileuES dc fiefs» pour 

renvoi des députés de la Noblcflc aux États, le fait nch au- 
cunement établi* 

Les lettres de •convocation des diâiérens Étals font les 
en-cetté matière* EHes> né diftinguent point entre les Nobles Se 
ks poffeffcurs de fiefs ^ elles oppofent Amplement àTOrdre du 
Tiers celui de la Noble ffc & celui du Clergé. 

Les aifignatiotts données par les baillil aux poiTeiTettis drs 
i^cfs» ne font pas preuve, parce q«e., outre les affîgnatÎDAe 
r riiculièrcs , il y a une autre forme de citation par affiches 

pioclamation , commune aux Nobles, comme aux poircileurs 
-.'î .s ne&. 

f 

w ^ «' ■ ii m ■ I 1 1 1 1 1 — — — — ^ 

( t ) Aidim, M* sK-iiS* 

(t) No. é9 , Journal du' Tieli4tM , n« fo* 
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Enfin ^ parce qu'il nc& pas vrrâ que les ajdignations n'aient été 
données qu'aux poiTefTeurs des fiefs. 
II n'y a que trois exemples en France , oâ» à l'époque det 

prcccdens États-Gcaciaux , i^-s aingniitions ont été données aux 
feuls polTcflcuis des ficfs. On a procédé en cette forait à 
Attxerre » à Troyes , à Paris , zvcc plufiears modifications pas* 
ticulières k chaque pays. 

A CCS t:o:6 cxcni^ ic . ifoics , on oppofc tous les autres ufage^', 
qui prouvent que tous Nobles , laiis exception, furent aflîgnés j 
.'ainfi i'unlverfalitéy qui feule pourroit établir rexoepâon» luîeft 
contraire (i). 

La liik des d^^putés de TOrdre de la NoblclTc , en 1^14, 
' % pu faire croire que ks feuls poiTeireurs de ficfs étoient dé- 
putés 9 parce que les députés y font prefque tous qualifiés de 
Seigneurs de tel on tel lieu. 

Cependant le dcputé de Saint-Pierrc-le-Moatier, n'ayant aucun 
tître de feigne ur de iief, & le fécond député de Maifeille, y 
font qualifiés d'Écuytrs^ fans autre titre. 

Dans la lifte des députés du Tiers , plufieurs y portent même 
le titre de feigncurs tic hcl , fans que Ton piiillc en induire 
qu'ils y étoient admis en vertu de leurs feigneuiics. U en eH 



( I ) Voye» une (èntcaee'dtt Lieutenant' Géuéni de Tonm» du n Jaillei 
\éi4 , qui prouve que tous les Ecdéfiaftiqucs êc Nobles du BaiUiàge fuient 
aflembl^. Une otdonnance du n^e officier, en dise du 15 Mfâ. lé^z, 
' prouve la même chofe. 

Une commiflBMi du baiift de Sens, du ti Juin Z«i4> porte en propres 
termes : <* Vous mandons ajfigntr pardevant nont • • • » « au palais royal 
. » de cette Ville & Cité de Sens , iîegc principal 8c Capital du Bailliage 
3ï de Sens. 

s> Tou:es les perfonn^s Ecdffiajiiques y Nobles (S* Ccntilshomm: s demeurant 
1» audit lieu , ôc a»4cdaiu du t%f£on danotiediti^illiafe, pour procéder 9 
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de même dans le prpcés-verbal de$ Éuts de 15S81 le dâiif 

celui de ij7^- 

D'après cet expofé, TOrdre de la NobleHe a donc cru devoir 
.Xaivre les ufages de if^o, Se ceux des États poiiérîeuxs« 
« n fe feroit cru dans rimpoiTiMIité de les cliaiiger. 

Pour les ctanger, il eut fallu une délibération & un décret, 
qu'il ne pouvoit prendre avant dëlrc conAituc; il ne pouvoitfe 
cpnftituei. que p^ la.véfi£cation de fes pouvoirs jil étoit com' 
pèlent , /.vant la vértficalion , pour fuivre les loix êc ufages ~ 
^ijçan^'mis par les préccdens États-Généraux 3 il étoit incompétent 
pour les altérer. 
iVinfi il a donc bleu agi j il ne pouvcut agir auirement* . 
Maintenant , abandonnant l'autorité des faits , 8c s'autorifant 9c 
des circoiiftaiices & de laraifon, MelHeurs de l'Ordre du Tiers 
nous difent que l'objet qu'ont en vue les États-Généraux de 178^, 
jlifféraat abfolumcnt de celni des anciens États, de 'nouveau 
.^oti£i doivent auffi amener de nouveaux ufages. 
■ 'QuC les précédens Ét.its-Géncraux , ailcmblcs en des temps 
^dc trouble, navoient point fait de leur puiffancc Tufage con- 
jrenî^e) qu'ils s'étoient conjtettés, en accordant des fuMdetfy 
jde cpmpiler des caliiers de doléances , dpni on retrouvait les 
veftiges dans les bibliothèques, &c non dans l'exécution des loix 
qu'ils demandoient. 

? Qu'ils avotent pén fait pour la légt(Uitlon /moins encore pour 
•èn affurer la permanence. 

' Que ceux de 178^ , afTemblés dans un lîccle de lumières, 
.«voient à établir une.eonlUtution, à farix)er..des loix, à aOurer 
' I» liberté pul^Uque. < 

Que s^ls opinoient par téte , dés^lors li v^nfication commune- 

étoit ncccflaire. 

Si 9 par, Ordc^ , elle étoit encore indifpenfable ; car, cliaque 
*Oidre ayant le droit de rélîfiance , il importoit ifi favok fi 
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ckacan de ceui qm contribtteroient à ezeictr ce droit i en aywt 
reçu légalement le pouvoir. 

Nous avons répondu : 

Que nous n'avions certainement que la mèmt puiffance qui 
avott toujours «appartenu aux États-Généraux. 

Que n les prcccdcns en avoicnt mai uic , nous devions eu 
faire ua meilleur ufagc, & ne pas faire de iimples doléances, x 
fiir^tout après avoir acccordé l'impôt ^ qu'alTurément nous étions 
éloignés de nous rendre coupables d'une pareille faute. 

Mais que, pour faire mieux que R'avoient fait les États-Gé- 
néraux, I l vcritication commune n'étoit pas iiécclTaire. 

'Quelle le deviendroit» û l'opinion par tét€ étoit établie \ Bc 
que c'étoie par cette raifon que ceux qui étoient chargés de maiir* 
tenir l'opinion par Ordre, dévoient s*y oppofer. 

Qail cA vrai qu'il importoit à cbaque Ordre de s'alTurer que 
ckacun de ceux qui compofoient cet Ordre» en avoit reçu le 
pouvoir légal. 

Mais que cette parfaite connoiiïance leur étoit dounée par la 
communication du travail des commifiaires chargés dans chaque 
Chambre de la vérification des pouvoirs , 9l par la coiAmunica-" 
lion des jugcmcns portés fur le pouvoir d'un député , s'il étoit 

■ 

conte fté. 

Que y lors même de la vérification commune , lès commilTaires 
des trois Ordres en feroient feuls le travail , poTir tes pouvoirs 

qui n'étoîcnt furccptiblcs d'aucune conte dation j & qu*il étoit 
iujufle de refufef à rafTentiment unanime de tout un Ordre, 

une foi qu'on accorderoit à é^i commiflaires. 

Qa^â la vérité le Tiers auroit plus d^ûencé qu'aucun Ordre * 

fur ies pouvoirs conteftcs, & que c'eft précifément cette influencée*' 
provcnuc du nombre de Tes repréfantans , qui^rendoit fa demande'^ 
inadmidihle. - . . î» ^ r i i * . 

L j 
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Qu'il falloit dViUeurs dîftînguer le titre Se jugement d'un dé- 
jputé , de celui d'une dépatation. 

Que le député feul conteAé, pouvoit être fngc par fon Ordre. 

Que la dépntatibn entière ofiroit plus d obftacles ; qu'alors 
c'ctoit le cas de trouver un moye» de conciliation , en nommant 
des commiflaircs pour faire l'cxtimcn en commun, afin que d'un 
sapport uniforme , fait enfuite à chaijue Ordre » naquit un décret 
femblable. 

A ces ralfons nous avons ajouté , que notre mifîion n*étoît pas 
d établir une nouvelle conûitution , mais de rétablir la conflitii- 
tion ^ & que le mandat qui nous enjoîgnoit de voter par Ordre , 
loivant la conftîtution de 1355, en étoit la preuve. 

Qu'ainfi, la vérification des pouvoirs faite féparémcnt , n*offroît 
aucun obilacîe à i exercice de notre puilTance nationale, ne met- 
toit aucune entrave à lobjct de nos travaux ; qu'il étoit poâîble , 
par. ce moyen ^ que- chaque Ordre connitt légalement les mem- 
bres de cbaqne Ordre j & qu'aînfi les nûfons tirées des circonP- 
tances aâ;uclles n'avoient pas dû nous autorifcr à abandonner 
les anciens ufagcs. 
^ Que s'il exiâoic un moyen de faire port de nos vérifications • 
à rOrde du Tiers , qui lui agréât davantage , pourvu qu'il n'al- 
térât pas nos ufages , nous ferions difpofcs à l'adopter & à nous 
prêter , en tonte occafîon , en toute occurrence , à une conci- 
liation utile à tous , defirée pu t»us , 9l dont les principes étoient 
dans nos cours. 

N^. a. Je fott£gné déclare , au i)om' de la Nobleffe de la 
Ténéchanflée de Qiatelleitud» que je demande w6te de la pro* 
telhiUon que je fais à la chambre , fnr k double repréfentation 
«ccordce au Tiers- État, comme contraire aux anciennes formes 
^e.convqfcatÀon» adoptées & coniacrées par le vœu & l ufage 
iM^Mial, lE à hfuelle si ne ponv<À être apporté aucun ch»- 
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gement provîfoire» fans le cancovn des parlemeni. Fait en k 
chambre de la NoUefle » le 30 mai 178^. Signé , !• cottito 

François d'Escars. 

N®. 3. La NobleiTe du bailliage de Cotentin» convaincue 
^n*en droit public » elle n'a nol ponroir de rien changer aux 
bafes fondamentales de la confHtution françoife \ que les droits 
qui aflorent la diAindlion des Ordres dans la monarchie étant la 
plus facrée de toutes les propriétés j elle ^e peut en aucune 
naniére y déroger » en fe conformant» pour cette fois feulement « 
an règlement annexé aux lettres de convocation du 14 janvier 178^» 
a voulu rendre une obéiiïance provifoire aux ordres du Roi ^ 
mais elle a ordonné à fes députés , de réclamer &: protefter 
devant les États-Généraux, contre l'atteinte portée par ce rè- 
glement au droit inaltérable d'une repréfcntation égale & légale 
de chaque Ordre. 

Les députés du G>tentin demandent ade de la déclaration ^ 
de la proteftation qu'ils font en conféquence» ce 3 juin \f%9. 
.Signé y le baron de Juigné , Beaudrap dk Sotteville, 
AcHARD DE Bon VOULOIR, Arthur ue la Villarmoi'î. 

Les députés de TOrdre de la NobleiTe foulfigiiéa déclarent 
adhérer , chacun pour leurs commettans « h la proteftation de 
Meifîenrs les députés du bailliage de Cotentin. Signé y lb Car- 
PBNTIER DE Chailloué, député d'Alcn^ûii f le marquis de 
Vaigxy , AIalartic, 

• N*. 4. Nous fouiTîgnés , députés de la Noble fle de Pc itou , 
• inviolablement attaches au maintien de la monarchie , ran;7w<; 
Ibus l'abri des formes antiques & couftitutionnelle? , Se ob'^èsi 
par le mandat formel de nos commettans y déclaitins que VA>i' 
million du Tiers-État dans les afTcmblécs nation* j es en ncminv 
égal à celui des deaz prémices Ordres réum;, clti;;iu:..c , mud* 

L 4 
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jpiiÇble pour 1 avenir, .de ne pouvant tirer à confequence ^Uns 

la circonftancc actuelle. Nous rc(^ucrons la chainbie de prendre 
en couiideration notrediu déclaration » de Tinférer dans Ion 
procès- verbal , 6c de nous en donner aâe pour nous fervir an 
Kefoin» Fait à Verfûlles dans la chambre de la Noblefle , à 
îi heures du matin, le 3 juin 1785?. Sl^ne , Claude , vicomte 
.de la Ckalbre , feigneor de Mons > député du Poitou y MoiiT> 
MORBircT* Luxembourg y le marquis de Villbmort^Crussol 
p'Amboise, le comte db Lambbrtt , le clievàlier de là 
CouDRAYE, le comte sIveksat* 



VINGTIÈME SÉANCE. 

Jeudi 4 Juin 178p. .. ' • 

Xjb jeudi quatre juin milfept cent quatre vingt^nenf > l'aSemUée 
de BIM. les députés de l'Ordre de la Nobleffe am État^Gé- 

néraux, étamt forniéc , il a ctc donné lecture du procès- verbal 
de la dernière iéance. » 

Un de Meilleurs ayant ptopo(e, à roccafionale la-morlde ^Mlle 
Dauphin, arrivée H nuit dernière, de dcputer au Rd ftà la 
Reine, pour offrir à leuis Majcftés les rcfpcftucufcs coîidoJcances 
de l'Ordre de la Nobleife, & la proportion ayant été agréée 
pu une 'aceïaoiàtiôn enanime^ la chambre & invilé AIL le Pr^- 
lidentà s'aflîtrerdu jour 8r du lieu où il plairoit a leurs TWajcftèf 
de recevoir la députation de l'Ordre de la NobielTc, * 

MefTieurs les commtâaires aui conférences eonciliatoiret ay^ii^ 
pris le bureau» ont rendu compte» ainlt qull-futt, de Ja con- 
firenct d'hier. 
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» Notre féconde conKrence , en préfence de» mtmes com- 

miffaiies du confcil , a eu U.u hier a (Ix heures du foir. L» 
Uâure du procès vecbal de U première féatice , rcdigce par un 1 
des membres da Tiers-État , conformément i l'arrêté dont nous 
avions prcfcnté le projet , a été notre première opération : quoi- 
qu'il ne dût cUc que fommairc, fuivant les termes mêmes de 
farrété i il avoit été rédigé dans le plus grand détail , U corn- l 
prenoit au moins quinze ou feiie pages de grand papier. Une < 
première leûurc , qui en a été faite rapidement, ne nous a pas : 
permis de didinguer parfaitement s'il contenait tout ce qui aveit < 
été dit réellement \ mais > comme nous y i;rons remarqué , d'une 
manière à ne pouvoir nous y méprendre, que tous les dires du 
Tiers-État avoicnt été au moins embellis & clalTés méthodique- 
ment par un travail adroitement combiné , t^indis que les nôtres 
étoient reftés dénués même des citations hiftoriques dont nous 
les avions appuyées, Bc qu'ils avoient laiJOTées en blanc ; nous 
nous fommcs cîùs permis d'accufcr (fette- rédaction de partialité 
& même d'inexaetitudc , en n*y retrouvant pas les proporiiioiis 
faites par nous, de U communication réciproque des premiers 
rapports faits aux.ckambres, ainfî que les offres de traiter cette 
affaire prfr écrit , pour éviter les embarras de la rédadion d'un 
procès- verbal. Celui rédigé par eux ne nous ayant pas paru 
conveimble par fa rédaâion , nous nous fommes crus d autant 
moins permis d'en' conHccrer raulbentîcité par notre fignature., 
que le mot Communes s'y trouve répété plus de quarante fois , 
i'gjfcrois même dire avec affeûation. 

» Sur notre refus de le figner, un membre du Tiers-Étal nou> 
propofé de nousjen fournir copier afin que nous puUfionf y 
faire plus librement nos obfer valions, & que les réflexions que 
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nous pourrions être dans le cas de propofcr , ne rctardaflent pas 
la fuite de notre conférence : mais dcfavoué aulîi-tot par pla- 
ceurs de fes collègues , riioiinétcté de fa propoiîtion a été fans 
effet, & il nous a ^té afîtiré qae rimpérieufe impatience de la 
diambre dn Tiers ne lui av<Mt pas latlfé voir, fans les plus grands 
murmures, fes commilTaires reparoître devant elle fans lui prc- 
lieiiter ce procès-vexbal revêtu de toutes les iignatures prefcrites 
par fa délibération 3 que l'arrêté même convenu devant MM« les 
commifTaîres du confeîl avoît été une excufe înfufBfante auprès 
d'elle, & qu'ils n'ofoicntpas répondre de ce qui leur arriveioît, 
s'ils fe préfentoient encore devant elle , fans le lui rapporter 
confacré par. toutes les formalités ordonnées paf elle. 

» Le danger qu'ils prétendoicnt courir ne nous a pas eÉErayés, 
Mcfîîeurs; ra^is, aprèî beaucoup de débats pour reûificr tout de 
fuite le proccs-verbal , ce qui a été refufé par nous , tant à 
cauie du mot Comn.unes^ qu'à caufe de la difficulté de rétablir 
une réda£Hon aufli longue Bt aulf! fufceptîble d'obfervations , on 
nous a picpofé de le préfenter demain à la chambre du Tiers- 
État , en difant que nous avions refufé d'en confacrer lautlien- 
ticité par deux raifons : la première , à caufe do mot Communes-^ 
employé par eux , ic la féconde , à caufe de la manière donc 
nos moyens avoicnt clé rédiges j & on nous a offert enfuiie 
de nous le remettre pour Tezaminer plus à loifîr. Nous avons 
cru ne devoir pas contredire cette proportion , afin de ne pas 
dons même le prétexte de nous acciifer Rapporter le moindre 
retard à la fuite de la conférence. 

» /. rant d'en venir à cette propofitîon, il s'étoit élevé une 
difi^rtation aiïez longue fur le mot Communes. M. le garde- 
des-S'taux, fur notre première repréfentation relative à cette 
exprcrlion, les avoit engagés en vain à ne point iufîfter davan- 
t|Lge fur ce mot que le Roi n'avoit pas adopté : vainement îl 
k «voit dit que toutes innovations étoleot difficiles à admettre % 
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9fy que dinnovation en innovation i on fc laiffbtt aîfémcnt en* 
traîner au-delà da but : il n'avoit pu les pcrfuader; 9c pour 

jufiiiicr cette cxprelGon, ils nous ont dit que Philippc-le-Bcl 
avoit établi le premier les Communes j qu^vant lui le Qergé 
&' les poife fleurs de fiefs étoîent feuls libres , & que les autres 
citoyen? , ferft alors , avoîcnt obtenu fucceifîvement , foît du 
Roi, fr-iL des fcigneiirs , même à prix d'argent, des chartes d'af- 
franchi iTe nient & dctablilTcment en Communes^ que ce nom 
avoit été confacré dès cette époque j 9c que, de même que le 
Cierge 8c la Noblefle , indépendamment de la dénominaHon de 
premier & fécond Ordre , avoicnt encore celle du Clergé & de 
la NobleiTe, de même le troilîcme Ordre devoit avoir un autre 
nom , lequel ne pouvott être que celui de Communes. 

» Il leur a éié répondu, que le mot de Communes, d.ms fa 
fîgnilicaiioji aduclle , annonçoit une afTcmbléc de propriétaires 
9c de bourgeois dans les villes Si même dans les campagnes, 
Icfquels, en raîfon de lenrs propriétés ou de leurs babitattons, 
compofoient rafTen-.blje co:iii.:c fc.s ce nom , fans avoir égard 
à rOrdrc auquel ils pouvoiciK appartenir ^& que les aflcmblics 
dans lefquelles ils avoient reçu leurs pouvoirs n'ayant pas été 
formées par Communes, puîfque les Eccléftaftîqnes 9c les N4>bles 
avoient été convoqués d'une antre manière , n'avoient pas pris 
ce titre ce ne l'avoient pas donné à leurs cahiers, qu'elles avoient 
intitulé : Cahiers du Tiers^État^ d*od il réfultoic qu'ils ne 
pouvoient pas fe donner un iiom qui n'avoit pas été pris pat 
leurs commettans. Nous leur avons cité les exemples de ton* 
les États du Royaume dans Icfqvîcls les repréfentans du troificmc 
Ordre s'appellent Tiers-É^at , & non députés des Communes^, 
Nous leur avons expofé que ce root, propre aux repréfentans 
de l'Angleterre, puîfque leur aflemblée * étoît compofée de ♦ 
membres de tous les Ordres , ne pou voit pas convenir à la leur, 
coropoTée d'un icul Ordre. M. le Dirc^cur-général lui-même 
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a relevé cette comparaifon j maïs tous nos efforts ont été inu- 
tiles pour les perfuader. Quelques mots , lâchés à oe fujct par 
M. le Garde-des-Sccaux , lui ont attiré le reproche d'être le 
dcfcnfcur des prétentions de la NoblelTe y & enfin, les membres 
du Tiers-État nous ont affuré qu'ils confentoient à recevoir 
nos protelbtions fur ce mot, mais ^uils ne pouvoient nous en 
faire le faciilîce. 

» M. le Garde -des-Sccaux , inculpé par ce reproche, a ré- 
pondu qu'il n'entendoit approuver perfonne , mais que, comme 
clicf de la juftîce, il pouvoit combattre un mot non approuvé 
par le Roi ; & que le Roi a dit qu'il foroit plus Tagc de leur 
pnrt de ne pas l'employer , d'après les repréfentaiions de ia 
NoIalelTe & du Qergé, ou au moins , d'après le fdence de cet 
Ordre. 

» Un mcinbrc du Clergé a afluré qu il n'avoit aucune miflïon 
relativement à ce mot. Un autre a repris que le filence de h 
part ne pouvott être envifagé comme un acquiefcement 5 & in- 
terpellé par un autre de fes colkgnc:, , qr.i lui dcciaroit que 
cetcit Ton vœu fans doute & non celui de fa chambre qu'il 
aniculoii, il a répliqué que fa chambre avoit déclaré, dans fa 
délibération, que c'étoît fans approbation de ce mot. 

» M., le Garde-des-Sceaux a cru devoir propofer d'en référer 
au Roi : fur quoi il lui a été répondu que , le Roi n'entendant 
, gùier la difcuHion par lapréfence de fes cpmmiflàires, rien 
lîc dcvoit lui être référé., & qu'ils dévoient fc borner â entendre 
les dires refpeôifs , & à en être les témoins. 

» M. le Gardc-des-Sccaux a répliqué que ce n'cioit pat- 
gêner la. liberté, que de propofer de s'en référer an Roi fur 
une innovation qu'il pourroit trouver mauvaife , ne l'ayant pas 
approuvée ; que le rôle d es commiffaires du confcil ne devoît 
pas fc borner au rôle pafljf & muet, & que lew devoir étoit 
de piopofer Jors des dif&cultés, , . • 
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» Un iiHre commiiTaire du cotifetl a demandé qu'il ne fdt pas 
quLilîori , dans le procès-verbal, des dénominations de Clergé, 
Nobieii'e de Tier»£tat $ que les Ordres n'y fuflcnt défigaét 
fuî pu premiei, fécond » A: trmfiétaie. Cette propofition n'a 
pas encore été accepté ; rni membre niu Tiers-État a déclaré 
que fa chambre avoit confacre le mot Communes , ôc qu'il fe 
xetiicioit pcrfonaellement 9 û l'oR fuppriraoit cette dénomination 
adoptée par elle.. 

» Après cette ditbttflton de mots, nous wrcm ditiché à re« 
l^rendre la conférence. 

. » Noua ay<iDa prc^fé de nouveau au Tiers-État de noua 
Ibuinîr fet moyens par éorit : U nous a encore été afluré que lè 
Roi nous avoit invités à nous raffembler pour conférer , Se non 
pour écrire j nous avons donc repris la difcullîoii verbale. 

» Ub membre du Tiers^Élat nous a pofé pour bafe, que > 
notre prétention à la vérification féparée des pouvoirs ne s*ap- 
puyoit <^ue fur les quatre États-Générâux tenus depuis i^6f à 
1614, c'ell-à-dirc, dans un efpacc de cinquante-quatre ans, 
réduit y Xelon lui » à trente-huit ans , attendu que rien n'indiquoit 
^ne cette marobe èdl été fuivîe en i^éo y tandis qu'eux prou- 
vant par la citation de MalTelin , orateur des États de 14S3 , 
que ces États avoicnt travaillé en commun & toujours réunis, 
ce qui défflimtiôtf que cela étoit Tétat habituel des États anté* 
rieurs , ils avoiest en leur &veur une polTeifion bien plus côn- 
fidérablc & bien plus lonj^uc j -enfin il nous a ajouté que les 
circonilances détruifoient les faits & ne prouvoient phis rien^ 
q[ue les trois derniers États n'ayant préfenté que des dcléarices, 
il n'eiiftoit "pis un grand intérêt^ à la' vérification des' pouvoirs; 
mais qu'il n'en étoit pas de mcmc cm 1789 ; que les picTcns 
États, appelés à la légiflation par le Roi lui-même, avoient par 
conféquent le plus grand intérêt à connoitre les pouvoirs rçlC 
peâifs de tt*m les-dépntés, qui n'ayant qu'un intérêt commun. 
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devokat tous faire la cHofc eiifeuable, 8c non féparés. Nous lui 
urons répondu ^ail ctoit très-commode d'écarter aiafî des faits 
étpient contre leurs prétentions, & d'ananUer la poiTeifion 
favorable pour nous des quatre derniers États-Généraux, pour 
BOUS reporter à ceux de 1483 & de-là à ceux encore plus re- 
culés dans la nuit des temps , Se dans lefquels il n'y avoit pas 
de Térificalion de pouvoirs , puifque le Qergé 8c la NbblelTe y 
venoicnt individuellement 6c en vertu d'un droit peiTonnel. Nous 
avons prouvé , par ces paflkgcs de Mailelin même, qu'il étoit , 
très-problématique de favoir s'ils avoient opiné par- Ordre ou 
par tête ; que , quoique réunis , ils avoient' fort bien pu déli-- 
bércr par Ordres repaies, aiiifi que cela fc pratique en Artois; 
mais que , quand même leur icuoion auroit été aui£ complettc 
qu'ils le difotent, les circonftances » d après kuf propre dire , 
détruifoient les faits , attendu que Maflelin nous a|>prenoît encore 
que les États ayant été divifés en fix nations , on avoit obfcrvc 
avec roln que, dans la compoiliion de chacune, il n'entrât pas 
plus de députés d'un Ordre que d'un autre , tandis qu'aujour- 
' d'hul la double repréfcntation » qui leur a^oit' été accbrdée, dé^ 
tmifoit tout équilibre dans une vérification à faire en commun » 
puifque leur double influence les rendoit maîtres de tous les 
jugemens des députés des autres Ordres. 

» Sur la déclaration ci-deiTus £iite par eqx , que les Étals 
de 1483 indiquoîent , par leur réunion, l'état habituel des États 
antérieurs ; après leur avoir cite la réponfe de François 1 à l'af- 
femblée des Notables de ifi7> c'eil-à-dire j quarante-trois ans 
après les États » par laquelle il dit que l'ancienne ferme eft de 
délibérer par Ordre , nous leur avons objedé la loi de 1 3 î ^ , 
ctabliiïknt, de la manicre la plus poûtive, la fcparation & l'in- 
dépcndance. des Ordres j mais il nous a été répondu que cette 
Ipi n étoit relative qu'aux délibérations fur 1 impôt, & il nous a 
été enfuite 4éclaré par un membre, qu'il faifolt peu de cas das 
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procès- y erbanz des États Généraux 9t des faits hiflorîqucs , 
attendu qu ils ctcicnt fouvent en contradiction avec la raifen , 
•laquelle doit feule être confulftée lotfqu'il s'agit de pofei: lee 
.bafes d'une coafiitutioik 

» Sur cette aÇertîon attaquant notre eonfiitution , un de nous , 
Meflîeurs , a cru devoir la défendre , & a lu en conféqucnce 
un Mémoire qui pfonve que la nôtre eû même plus incienne que 
la Monarckîe ; M. le baron de Poinlty tara Tbonnear de le 
Micttre fous vos yeux. Quelques exprcfliont ont éprouvé des 
contradiûions : un mcinbxe du Tiers-État a prétendu que Iç 
jmot proctres^ voSéxi dans un palFage cité^ ne vouloit pas dire 
nobles , mais fages feniores , 9c que dans les commencemens 
de notre Monarchie , il n'exîfloît pas de dîftinéHont d'Ordres, 
çt qui étoit prouvé par nos premières loix , ielqucilcs, en pro- 
nonçant les différences de peines à infliger à un Barbare » à un 
Romain , k un Franc , n'admettoicnt pas de diAinâion entre 
ces derniers. 

» Après cette rcponfe faite au Mémoire, nous avons déliré 
reyenir fur U double repréfentation accordée au Tiers-État es 
\7%9% laquelle détruilbit par le fait les induâicfis qu'on vouloit 
/tirer des États de 1483. Notre obfervation étoit reftée jufque-là 

fans réponfc. C'eft un aâ:e de jufiice rigoureufc, nous a-t*on 
,^t : une reprélentation plus forte étoit due , en raifon d'une 
augmentation plus confidérable des hommes libres. 
; » Nous avons demandé fi cette innovation ne pouvoit pas être 
.mîfc au rang des doftrincs nouvelles. Il nous a éié repondu que 
le Tiers-État, en 148}, avoit été plus nombreux que la No- 
.blcife. Ceft encore le palTage de Maffelin > ct-deiTus cit^» qui 
nous a fervi à combattre cstte afiferiioa. 

» Il nous a é é ajouté cnfuitc que lorfquc Phiiippc-Ic-Bcl avoit 
a^mis les repréfentans de$ Communes dans TalTemblée de le 
Nation, c'étott une nouveiuté, mais que cette nouvea^nté, di^e 
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par U taifon » était ■ bien auH forte qae eeile ^ue noat atta-» 
qiftdns ; que )je$ NobUi dt les Barons avoient eu beàu prot^fter, 

s'indigner contre cette innovation) elle n'en avoit pas moins eu 
fon effet. Nous avons dit ne pas favoir Ci les Nobles & les 
fiâfoas -a^oietit protefté* fiontse- radmfflton d'ttii Ordre- appelé 
uniquement afin de ' lui' faire Aippofter, à leur d^hirgc , uhe 
partie des charges publiques qui ne porioicnt pas fur lui. • * 
■ » EnBn, MclUcurs , il nous a été objctlé que notre plus fort 
«ufonnement avoit été de dire : Gela eA aSnd/ cela a dd être* 
Nous nous fommes réfumés en difant que nous prouvions le 
droit des vériHcations fcpurées par quatre Élats-Généraux fubfé- 
quens & certains, tandis qu!cux ne foumiffant aucun exemple 
d'une vérification commune , cherchment à tirer ' ded xndtlâion^ 
"dlëtats-Géiiéiauz inceirtains, ^ fur lefqacls il eafibit peu dfe 
lumières. ' • r * - . 

' I» Le droit que le confeil du Roi s'ëtoit attribué prefque foo-i 
jours de prononcer fur les conteûations , nous a~ encore ' été 
bbfcélé^ mais comme un^ioit qui ne ponvoit pas avoir d'e&t 
dans rAlTcmblce a^Ttuclle , plus inOruite de (es prérogatives. 

» Un membre du confeil du Roi a relevé cette' aiTcrtioity 
' 'Se a prétendu que MM. du Tters-^État pofotenC en principe ce 
qui ponvelt tout au 'pliisr'étiie mis en quefliron, 8c a afluré que 
le Roi fit convenoit pas d'avoir abandonne fans retour le droit 
de juger les pouvoirs coiuef^és. 

h Les membres du Tiers-État ont prétendu que les État»-. 
Généraux (croient iâlufbîres fi le Roi pouvoit influer fur- les 
pouvoirs des députés; Se qu'ils étoijnt d'autant plus fondes à 
croire qu'il avoit renoncé à ce droit , que M. le Garde-dcs- 
Sceaux y dans fon difcours à l'onverture des États, avoit femUé 
prononcer cette renonciation 6c cet abandon. 

)) M. le Gardc-dcs-Sccaux a rétabli le véritable fcns de fon 
difcours. ' 

- » Mflf* 
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h MM. les comminaircs du Tiers-État ont prétendu enfaite 
qoe nous avions nous-mêmes aociifé, 4'erreuf le droit que 
Koi s'étoit xéfervé foaveat dd |>toiioneer fui les codtefbtioiit 
des pomroke: K^nt avons r^aUi paceâlement la phiafe dans 
toute fon intégrité , & rappelé que nbus avions dit, que ii ce 
dt«it étoit une erreur^ elle av^oit pris h iourcevdaqs Tuiage 
ancien' & halnlnel de prooédet à la y^ificatjoB des pouvoirs 
avant l'onvertare des féaneos des ÉtatS'Génétuz , époque à la* 
quelle les députés n*ayant pas epcore été mis en adivité,^n« 
poavoient fe confidérer comme membits des États ^ mais fea» 
fement comme cenfés kabiles à les «coix^fer j 9c uou» avoQf 
encore répété, ainfi que nous l'avions avancé liier, que -dans le 
cas oi\ la Cliambre de la NoblcfTc ne pourroit pas juger feule 
fes députés > elle aimeroit mieux reconnoitre le jugemem dje 
^'autorité royale qu'elle eft accoutumée à refpeiler , tjue celui 
d'une antre Qiambre , laquelle , par fa double repréfentatton, ' 
acquerroit une trop grande ioâuence dans des jugemens com.* 
muns. 

■ » 

» Un membre du Clergé a appuyé cette crainte > en difitoft 
combieu'il étoh întéreflant , pour les deux Ordres , que le Tiers- 
État> au moyen de fa double influence , ne pût pas conduire à 
fa volonté ceux des députés des autres Ordres, de la nominal- 
lion defquels il pourroit a'étre pas fatîs&it$ mais défavoué pas 
un autre de fes collègues, lequel trouvoitqu^ n'ezprîmoit que 
fes fentimeiis, , particuliers , il s'eil vu. réduit au (ilence. 

» Un aiUçe çiembre du Clergé a annoncé qu'il avoit ,à pro^ 
pofer un plai^'de conciliation f 'mais un membre du TiennÉtat 
a prétendu qu^il avoit encore àdtfcuter les principes, & qu'il 
ne pouvoit entendre de plan de conciliation avant la ^i^de 
cette difcuflipa. 

• » Voilà y MelGeurs , le réfuUat fidèle de notre dernière, con-;. 

forcncc. Nous avons cru î^u'ii «^toit de notre devoir de fuîvifi 
Jntroduclion, Tome 11% M 
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^ à pa» les ^fflhrens êhtî ftémoèis de pare êc d'aufara ; éû^tt, 

nous excufer cet ordre , plus méthodique , préfente ^uel^ue-^ 
fois des longueurs & des répétitions * ' 

MM l«s cbminiffaires^v^ifektears ont enfinte, -ft en txécxn^ 
tion dëTarfêté de là diàittbrev' da mai dernier^ hit de neu^eaii 
le rapport dfc la difîicuitc clev-cc à roccalion de la double dcpu- 
.tation de TOrdre delà Noble fie du Bailliage d'Amont. Apres 
leqaêl lipporCi MM. de Vunt ^ l'autre députaUon <Mit été en- . 
tendus *cn îa chambre /'dànf b'di&ttffiott de leurs moyens rcf- 
pc6lift. Eux retirés , MM. les comm ires-vérificateurs ont dit •* 
Que leùr avis avoit été de rejeier la première députation , comme 
nulfe 6c illégale , & d'àdnSefti^e^ la féconde , (^mme étant la 
feule fégulîèfc^ & en forme. • " 

La maticre a d'abord été foumife à la difcuflion , dans le 
coôrs de laquelle l'un de MefTieurs a remis fur le bureau une* 
réclamation écrite & ^ghéè d& lui » à roeëafion de quelqaef 
phrafes inférées dans <m Mémoire- -imprimé pour MM. de la fc« 
conde dcputation , fous le titre (V Obfervatîons, 

La difcuiiion finie » on' ar été. aux voix fur la quefiion de I^oir « 
'û k Qiambre' adoptera^ oui bu non, Tavis-dè MM. les corn-* 
miffaircs ycrificatcurs ; & Taffirmalive ayant paffç à la pluralité 
de rent viagt-fcpt voix, contre foixaiitc-dix , dont douze ont 
déclaré n'avpir point d'avis, il a été palfé outre à la vérification 
des pouvoirs de MM. le ' prince de Beaufiremont , marquis d« 
Mouthier , & prc/îdent de Vezet, compofant la féconde^ dépu.* 
tation de TOrdre de h Nobiefîc du Bailliagv; d'Amont. 

M. le Préfident a fait part % la chambre , qa*ayant 'écrit à 
M. le Giiand'l^ftre des cérémonies pour l'engager à mettre 
fous les yeux da Roi Tarrèté pris pai 1 Oidre de la Noblefle , 
au commencement de cette fcance, & à prendre en conféquence 
les ordres de Sa Majeûé^ M. ie Grand*Mattre venoit de lui 
vépoadre , qu'ayant lliDnnèur de £ure pari au Roi i de l'ao 

/ 
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rclc qu'avolt pris la cliainl>rc de la Noblcfic , d'envoyer une dé- 
putaiion au Roi & à la Pwciac pour les complimenter fur U 
mort de AL le Dauphiu,le Roi lui avoit dit- quil étoit^ fenGble 
' ' à la démarclie de la chambre de la NoblefTe , mais que l'état 
de chagrin dans lequel il eft, ne lui pcrmctLaiit pas de doniier 
f«s ordres dans ce moment-ci y Si M ijeilé Tuvoit charge de lui 
.mander qu'elle feroit favoir fa réponfe* 

La Chambre ayant levé fa féance en ce moment, a indiqué 
la procliaine ailemUee a dcniaia neuf heures du matin. - 

■fi 

« Signe y MoNTBOissiBR'y Préfident^ 9c le Carfbnticr db 

Chailloué, Secrétaire» • 



VINGT-UKIÉMESÉANCE.. 

Vendredi 5 Juin 178^. f . i ^ 

ILiEyefidredicmqftiinnitl fept cent quatre^ingt^neaf^ lafTcrrblâe 
de Meilleurs les députes de l'Ordre de la Nobleiic aux Etats- 
iGénéraux étant formée , il a été fait levure du procès-verbal de 
la féance du jour d'hier. 

M. le Préfident a dit enfuîtc , que M. le Danphin reftcroît 
neuf jouis cxpofé à Mcudon j qu'il ell d'ufage en pareil c ig , 
que les princes , les cours fbuveraines, aillent jeter de Teau 
bénite ; & a piopofé à la chambre de l'antorifer d'écrire à M. le 
Grand-Maître des cérémonies , à l'effet de demander au Roi la 
permiAion d'envoyer une dcputation de l'Ordre de la Nobleffc 
à Meudon, pour remplir cette triûe cérémonie. > * > 
-* Cette proportion a ^été accueillie unanimement 9c par accla- 
mation. ; - . . 

Eufuite y & pour -l'exécuùon de larréU de .la chambre, , du 
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ttois de ce mois , il a été procédé , par la voie du fcrulîn , i 
la nomination de quatre commiflaires peur latévifion des procès* 
verbaux des féafices de la cluunbre : Meifieius le prince de Beait^ 
firemont> le comte de Failly , le marquis de Vaudretul^ & le 
comte de Trye, ayant été nommes fcrutatcurs. 

Après avoir fait*placer une orne fur le bureau devant M. 1« 
Préiîdent , on a procédé à l'appel de cenx de Meflieurs tes dé* 
pûtes dcyit les pouvoirs font vérifiés ; Se chacun d'eux eft venir 
dépofcr fuccelîîvcmcnt dans Turne la lî/le contenant les noms 
des quatre commiUaires qu'il entendoit nommer j Meilleurs les 
Secrétaires tenant note, chacun féparément , du nombre de ceux 
de MèfTieurs les députés qui font venus dépcfer leur liile dans 
Turnc du fcrulîn. ' 

iVérification faite du réfoltat de leurs notes , qui fe font trouvées 
conformes , le nombre s*eft trouvé ttre de deux cents 4rente- 

fept y & Turne ayant été fermée eft reftée Au: le bureau devant 
M. le Préfidcnt. 

J^eflieurs les commiflaires aux conférences tenues chex M. le 
Caide-des-Sceaux, ont hxt le rapport du féfulut de celle qui 

fut tenue hier , & ont annoncé que les Minières du Roi avoienf 
propofé un plan couciliatoire qu'ils leur ayoieat remis par écrit% 
dont l'un d'eux a donné leâure. - 

Jiappon de fAeJficuTs les commijjfai/es concillateurs% 

% Notre troificmc conférence a eu lieu hier. Des réflexions 
•n général fur la rcdaÛion du prooès-verbal à en tenir & fur la 
manière d'en conftater l'authenticité, ont été les queâioas px^ 
liminaires traitées par nous. Nous avons déclaré que , confbf- 
Aément à votre arrêté, T'aucieu d'entre nous ctoit autorifc aie 
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figtier y fi nous le trouvions convenable , poarvn que Texpref» 

fion Communes f au lieu de celle de Tiers-État, ne fût point 
inf<^rëe dans fa rédaûion ^ mais que , comme ce mot s y tcouvoit 
fouvent tépété , nous' étions fans qualité, non- feulement pour le 
£gDer , mais encore pour fofi£&ir qu'il le fôt comme pièce «a*- 
ibentique, même après notre examen, par aucun fccréiaire , 
à moins quil ny fît» en notre nom , la dcclaration que c'étoît 
fans aucune approbation de la pan de TOrdsc de la Nobleffe» 

» On a fort difcuté pour favoîr 'fi nons ne devions pas nous.' 
borner (implement au refus d'approbation du mot Communes ^ 
dans le cas où ce pxocès-verbal i après avoir été été examiné Me 
setouché par nous » contiendroit Tezaâe vérité , préfenteroit np9 
dires & nos moyens dans toute leur force 8c intégrité , 8c n'of- . 
friroit d autre objedion à faire de notre part que fur le moC ' 
Commune^. Nous n'avons pas cru devoir pouffer plus loin les 
difficultés 5 8c comme le point intéreffant étpit » qu'il ne pât 
être rendu public avant d'avoir été retouché par nous, nous 
avons confcnti à faire entre nous, & dans le filcnce du cabinet , 
nos pbférvations fui le procès-verbal de la confi^rence de famedi ^ 
mais comme nods avons perfifté à déclarez que nous ne le figue- 
rions pas, & qu'il ne pouvoit pas être déclaré authentique pat 
aucune des parties , on a propofc à M. le Garde-des-Sccaux 
de nommer à cet c&et un de les fecrétaires. Nous n'avons pas 
cru devoir nous y oppofer d'une manière formelle, nousnour- 
fommes contentés de nous léferverle degré d'approfaeiîon que 
nous pourrions lui laifTer donner, félon la manière dont il fe 
trouveioit xidigé après notre examen. 

» Les membres du Tiers-État , pendant cette^ première dil^ 
cufiion , ont interpellé ceux du Qergé , pour déclarer le parti 
qu'ils vouloicnt prendre relativement -à leur manicfe de conftater 
rauthcnticitfr de ce procès- verbal mais, quoiqu^'il leur ait été 
jéproché par le Tunrtw > ^u'îb étaient eipeâi»s de non. tté>» • 
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4îateii?$) les cominîffaires du Clergé fe font toujouft renfermé 

dans l'arrêté pris enconfêquence par levr chambre ,!cq!ie4 porte 
q-a'ils fc/ conduiront pour la fignature de ce procès-verbal aind 
ç[ail fera conveaa par les deux autres Ordres réunis ; 9c ils fe' 
font fervis de cet arrêté même pour démontrer qu'ils ne veulent 
jouer que le rMe do médiateurs » attendu que s'ils ne l'étoient 
pas, ils auroient piis certainement , ont-ils dit, un parti fuivant 
leur opinion particulière. 

» On a procédé enfuite à la le^hire du procès-verbal de la 
conférence précédente. Nous ne pouvons que rendre fnftice à 
fou exaélitude apparerîe ; mais nous pourrions encore, comme 
k précédent, Taccufcr il^n peu de pardalité dans le développe-* 
ment des dire» du Tiers-État , û l'honnêteté de fon rédaâ;eur 
ne nous avoit pas prévenus , en nous déclarant qu'il ctoit prêt 
à travailler avec nous , pour y faire toutes les additions , ex- 
tenfîons ou modifications dont nous le trouverions fufceptible^' 
aîttfi que le précédeift* 

» Apres cette lecflurc que nous avons , en conféqucnce de 
cette déclatation^ interrompue par peu de réflexions, M. le Garde- 
des-<Sâeaux nous a dit que le but principal devoit être à préfent' 
de parvenir à de!i moyens de conciliation ; que nous penferioas 
fans doute que le rôle des commiflaircs du Roi ctoît de nous 
en prôpofery qu'ils s'en étoient occupés, & qu'Us alloient nous 
communiquieir un^^plan qu'Us avoiept concerté enfemble, & qu'ils 
defifefdtent pouvoir être convenable aux trots Ordres. 

^ » Un membre du Tiers-État a obfervé qu'avant de palTcr à 
des moyens de conciliation , il leur reçoit encore quelques ob> 
fervations à foire fat la* partie des raifônnemens. Cela eft iudif- 
pênrable , a ajouté autre ; après les foîts, les plus forts moyens* 
fout îe bon fens , l'équité & la juftice j mais le développement 
de ces moyens de raifonnemeot k fournir par eux , % été remis- 
après la leâilM'du plan de conciliation propofé pac les Minières 
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de Sa MajcAé : elle nous a été faite auffi-tot : nous allons vous 
prëfentcr le Mémoire ^ui le contient , tel qu'il nous a été remis 
par enz. Faits pour le foumettre à votre examen, nous n'avons 
pas cru devoir nous permettre aucune obfervatlon , & nous nous 

fommcs b )rnos à dire ijue nous vous le foumcttrious ce matin. 
Je vais avoir l'honnear de vous en faire la ^^ure. 

» Ouverture faite par MM, les commijpiires du Roi, â MM. les 
dépmis des trois Qrdres, â la conférence tenue c/*e\ Lt* U 
. Garde-des-Sceaux 9 le 4 Juin 1789. 

» Lel ancieils faits prouvant évidemment 'qoe le confeil eft 
• intervenn dans tomes' les quéftions qui ont occafionné des débats 

relatifs à la validité des élevions, & à la véiiEcatioii des pou- 
Woixs. ^ 

» II feroît donc de toute juftice quî Sa Majefté examinât , 
fous le rapport de fcs'proprcs droits, ks difFicultcs qui s'élèvent 
en ce moment ; lorfque chacun des Ordres eft aâivement 
occupé des prérogatives qui peuvent lui appartenir, il paroîtfoit 
naturel que Sa Mafefté €xàt elle-même fon attention fur celles 
dont II Couronne a conftamment joui. Mais Sa Majcftc, fidèle- 
ment attachée aux principes de modération qui peuvent Kâter 
TaccomplilTement du bien public , permet conftamment à fes 
Mtniftres de coniidérer d'abord fous ce point de vue le plus grand 
nombre des affaires. 

1» Les Ordi:es ne s'éloigneroîent pas vraifemblableraent dé 
confier à des G>mmiiraires clioids dans les trois chambres, 
l'examen préliminaire des dificultcs relatives à la validité des 
pouvoirs & des élevons ; mais en C9|^ de divifion d'avis la 
cbambre du Tiers demanderoit que la détermination décinve fdt 
remife à rAfîcmbléc des trûi:> Ordres rcuuis. L'Qrdic de la No- 

M 4 
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blelTe s y refufe abfoluinent» Se vent ^ue cBaque ckamltfe (bit 
arbiure én dernier relTort» 

» Il eft sâr que les Ordres ont nn intérêt à prévenir qa'aucnit 
des trois n'abufe de fon pouvoir pour admettre ou pour rejeter 
ftveô pariialitë les députas (^uî viennent prendre féance dans le» 
létats-Gënérauz ^ 9c cet intérêt commua ezîfterott, fmt que les 
Ordres euffent i délibérer réunis , foît qu'As reftaflcEt conftam- 
ment fcparcs ; puiAjue , dans cette dernière fuppo£tion> les per^ 
Ibnnes qui ferorent appelées à. décider par leurs opinions, d'un 
veto ou d'un empêckement quelconque » acquexroient te droi€ 
d*mffuer diredement fut le fort général de Ta Nattons 

» En même temps il cft naturel & raifonnable que l'es deux 
premiers Ordres fixent leur attention fur la fupértorké des fuf** 
&age$ affucée à TOrdre du Tiers» Car, s'il eft vrai que' tout les 
députés aux États-Généraux t fans ^ftinélîoi^ font fntérefi^ à 
l'impartialité des Vitrifications des pouvoirs » il eft également 
certain que dans une circonilance oi\ les> efprits fout divifés:, 
chaque Ordce a. des. motiiis perfoanels pour defirec d'éloigner 
des autres chambres les députés dont Us. fentimens ne fecoient 

pas favorables à fcs opinions. * • 

. » -Ces motifs perfonnels font égaux , dira-t-on,. entre les Or* 
dre& i aîttâ) eji le$ admettant à délibérer en commun fur la régor 
larité des éleétiona,^ aucun n'a droit de fc plamdre. Ge zaiibn-» 
nement ne feroit pas jufte ; car , fi les motift de partialité font 
les mêmes ^ les moyens d'agir, conformément a ces motifc , ne 
font point égaux , puifque le Tiers-État , par la grande fup^ 
tiorlié de fes fuffrages , âuroit un avantage déci(îf , fi le jugemenjt 
iînal ftir les pouvoirs cotitei^é^ appartenoit à IfAûemblée desi trois. 
Ordres réunis. 

» On ne pourroil jgal combattre cette opinion.^ en, tappelanll 
que les deux premiers Oiidres enfemble font en nombre égsi^ 
m Tiers*^tat ^ car ces dicux j^r^micrs Ordres réunis par Uuxs^. 
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prîvit^es pécimiaires , ne le font pas de Aiême dans les confî- 

dcrations relativ es à Texamcn des élc(Slions. Enfin , ces privilcgec 
ne forment qu'une union pafTigère , dons un moment od leur 
procliame fuppre£îon paroSt ailurée* 

* » On dira peat-être encore que , la fup^rîçrîté de fuffrages 

du Tiers-État une fois admife , il doit lui être permis d'en faire 
ufagc pour une aÛaire commune j mais la fupt'iiorité de fuf- 
frages , appliquée aux déciiions fur la validité des pou . oirs de 
des élevions des trois Ordres , n'eft pas nn fimpleiufage d£ cette 
-ftip^riorité ; c'eft encore un moyen d'en accroître l'avantage ; 
une telle facuifé , un tel cn^pioi de la fnpériorifi de fuilragcs 
feioit un iuppkmcat de conceillon» une force nouvelle , qui 
dérangeroit^ dans une mefure quelconque , réquitibre établi par 
le Souverain , lorfqu'il a fixé le nombre refpe^iif des députés 
de chaque Ordr?. 

r> Le pouvoir de juger en dernier reflbrtde la régularité def 
élcâions ne pourroit donc être attribué avec équité ni aux 
tréis Ordres réunis , ni à cliacun d'eux en particulier ; ce pou« 
voir ne doit pas appartenir à chaque Ordre en pariiculier, 
parce qu ils ont tous intérêt à ce qu un feui n'abufe pas de fon 
influence ; il ne peut pas appartenir non pins aux trois Ordres 
lénms » puifque . ce fe'roit l'attribuer eflentiellement aux rcpré* 
fentans du Tiers-État, vu Lt. fupérioritc de leurs fuffrages, «Se 
le Roi ne leur a pas accordé cette fupcrioriié de fâffrages^ pour 
en augmenter la^'puiflance , & leur alForer une influence pré« 
pondérante dans la formation même de rAiïemblée.' 

» Ccft donc au Roi que femble appartenir en raifon 8c en 
équité , le jugement final fur toutes les jcontcftations relatives 
aux élevions. Ce principe eft une fuite , . ont dépendance du 
règlement Ibuverain qui a déterminé pour cette fols le nombre, 
refpc^lif des députés aux États-Généraux j ainfi les trois Ordres 
fe foumettent à U fixation étabUc ptir S» M^ciU-, ùtokat 
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une exception miuutieufe ^ s'ils répugnoient à la prendre pour 
juge dans le tr^petit nombre de conteûations qui> pourroient 
s'élever fur la vérification des pouvoirs: rintérét. de Sa .21/Iajefté. » 

le fcul qui la dirige , c*eft l'amour de Tunion ; & elle mériteroit 
encore d'être votre . arbitre , ^u<md vous ne voudriez pas da 
^ lilonarque pour juge. ; , • 

» Ce feroit le Roi feul qui en cette occafîon ferèit une ceiV 
fion de fes prérogatives, puifquc de fîmples particuliers appc- 
loient autrefois au Souverain , de la dccifîon d'un Ordre relative 
i la vérification des pouvoirs j d& que Sa Majefté fe réfervoiit 
feiilem^nt de juger les queûions fur lefquelles lesOnlres feroient 
dîvîn.'s d'opinion. 

• n II paroît donc que tous les motifs de juflice, de raifon , 
d'^mté Se de convenances réciproques , doivent déterminer, les 
Ordres à adopter ce moyen de conciliation. Voici donc , d'après 
*e$ idées , la marche qu'on propoferoit. 

» Les trois Ordres , par un ade de- confiance libre & vo- 
lontaire » s'en rapportcroiept les uns aux àutres, pour la véri* 
fication des pouvoirs fur lefquels aucune difficulté ne s'éleveroit^ 
& ils fe communîqueroient leurs aâes de vÀîfications, pour 
en faire un examen rapide. 

» Ils conviendroient de plus *: 

» Que les conte(bitions , s'il en furvenoit> feroient portées à 
Tezamen d'une commiâion comifofée des trois Oidres. 

» Que ces commilTaircs fe réuniroient à une opinion. 

» Que cette opinion feroit portée aux chambres refpc«^ives. 

• ^ Que fi elle y étoit ad<^née , tout feroit terminé. 

» Que û au contraire les décifions des .Ordres étoient en oppo^ 
fition fur cet objet, que^ fi encore elles ne paroiflbient p.is iuf- 
ceptibLes de conciliation , l'affaire feroit portée au Roi , qui 
xeiidroit un jugement final. 

» Qu'on ajoute encore , fi l'on veut, que ces conventions fux 
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la vérification des rapports , n'auroient aucune liaifon avec la 
grande ^ueftion de la délibération par téte ou par Ordre ^ que 
^'on ajoute enc(ure que la marclie adoptée pour cette tenue 

d'États, feroit reprife dans le cours de la fefîîon, afin àc cou- 
lîdérer fi un meilleur ordre de cfiofes devroii être adopié pour 
favenîr. 

» Enfin y qu'on l'oigne au fond de cette propofilîon' les pré- 
cautions qui paroîtroiu convcmblcs , !nai<; qu'on adopte enfin 
ce moyen de conciliation ou tout autre , &c que le Roi ne reftc 
pas feul) au milieu de fa Nation , occupé fans relâche de Téta* 
bliffement de la paix Se de la concorde. Quels véritables citoyens 
pouiroicnt fc rcfufcr à fcconJcr les intentions du ir.clllciir des 
Rois ? & qui voudroit charger f i confrience de tous les mailieurs 
qui pourroient être la fuite dt la fciâion qui fe prépare > au 
premier pas que vous fsi^tes , Meflieurs , dans une carrière âà le 
bien de l'État vous appelle , oii la Nation cft impatiente de 
vous voir aller en avant y & od les plus ' grands dangers nous 
environnent ^ Âb Mefiîeurs ! lors même que vous pourriez arriver 
à ce bien par la divifion*de$ coeurs 9c des opinions , il feroit 
trop acheté I Le Roi donc vous invite à prendre en confidcra- 
tion fa propofition , & il vous preiïe de tout fon amour. , de 
l'accepter 6c de lui donner ce contentement 

Ce rapport 8c cette leéture ont donné lieu à plufieurs ré- 
flexions fucceffîvcment difcutées , qui ont amené la motion de 
favoir fi la chïimbre accepteroit purement & fimplement le plan 
de conciliadon propofé par les commifiaires du Roi > ou s'il ne 
convenoit pas d^ apporter quelques explications ou amendemens > 
fur quoi ayant été aux voix, il r paffé à la pluralité de iç8 voix 
contre 76 , qu'il convenoit d apporter au plan propofé des ex- 
plications ou amendeme#lB. 

Ce £ût^ la chambre a levé fa féanc^ Bc indiqué fa prochajnçi 
aflemblée à demain neuf heures du matin. Le vafe dan$^ lequel 
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Aoicnt dépofcs les billets du fcnitin , a été Iranfporté par Tuii 
des Huilîîcrs de la chambre , en prcfcnce de Meflîeurs les Secré- 
•ttires, dans run des bureaur da fecréuriat^ où. il a été reafexmé 
ions la clef, qui a été temife à lun de Meilleurs les Sectétaires^ 

Signe, MoNTBOissiER, Fréfidcnt ^ ôc le Carpentirr os 
CUA1LX.OUJS , Secrétaire* ^ 

VINGT-DEUXIÈME SÉANCE. 

Samedi 6 Juin. 

T J E famcdi lîx juin mil fept cent quatre-vingt-neuf, rAfTcm- 
bléè de Meffieius les députés de TOrdre de la NobleEe aux État»- 
^Généraux étant fonnée , il a été donné leâure de la féancc da 

jour d'hier. 

Meffieurs Ic^ commiiTaires fcrutateurs ont rendu compte du 
réfultat du fcrutin lait liier, pour la nomination des qnalte corn* 
miffaires que la chambre avott arrêté de nommer pour larévîfioa 

& la rédaftîon des procès-verbaux de fcs fcanccs, & donne kiture 
du proccs-verbal qu'ils en ont dieflîé , duquel il xcfuite que les 
eommiiDûres nommée font : 

* 

MefOeurs 

♦ 

* de Grosboîs» ayant obtenu 140 vok» /î 

de Scrent, 1153. * 
de Digoine , 113, • 
de h Rouzière ^ rit» 



* 
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Meifi£ttft les cotDmîiTaîres-vériiicatcurs ont dit qu'ils Venoielit 
àc vérifier les pouvoirs de M. le comte de Mactye » id^té . 

par l'Ordre de la Nbblcffe de la réncchauflec dUftaziu, les 
ayant trouvés réguliers & en forme. 

Meifiears les commiiï'aires aux conférences ont obfcrvé ^oe . 
la chambre ayant fixé 1% durée de leurs pouvoirs à quinze jours « 
à dater du jour oi\ les conférences feroient coounencées , leur 
midion fc trou voit expirée, pourquoi il convcnoit cjue^ l'Ordre 
de la NoUelTe procédât à une nouvelle élcûion de commilTaires» 
On a enfuîte repris en confîdéxatîon Tarrèté du jour d'hier, 
portant qu'il feroit apporté des explications on amendemens aU 
plan de coiicUation propofé par Meflîcurs les commiffaircs da 
Roi. La matière ayant été foumife à la difcuHIon, il a été pro- 
pofé par plufieursde MefCenj-s, différens projets d'explications, 
dont le premier étoit conçu en ces termes : 

« L'Ordre de la NoblcfTc, auiîi emprelTé à donner au Roi des 
témoignages de fon amour , de fon refpedl & de fa confiance 
dans fes vertus perfonnelles , que de prouver à h Nation en* 
tîère le defîr d'une conciliation prompte & durable , & fidèle en 
mcme temps aux principes dont il n'a jamais îîru devoir s'écarter, 
* reçoit avec la reconnoilTance la plus rcfpcitueufc les ouvertures 
que Sa Majefté a bien' voulu* lui £dre ' communiquer par fes 
Minières. En conféquence, fans adopter quelques principes du 
préambule, il a chargé fes commiiTuircs de r.^:>pelcr à la pro- 
chaine confcrcnce , que la NoblelTe avoit arrêté précédemment 
qu'elle vérifieroit dans fon fein fes pouvoirs, prononceroit fur 
les ^onteftatîons qui furviendroient fur leur validité , losfqu'elles 
n*întérefl*eroient que fes députés piriicujiers , & endonneroii unt; 
connoiffance officielle aax autres Ordres. . 

» Quant aux dil&cultés furvenues ou à furveni^fur des dépur 
tations entières , pendant la préfente tenue dTtats-Généraux feu- 
lenieat^ chaque O^dre chargera , couforn^ment au dciir du Roi, 
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Tes commiiTaîres de les difcater avec ceux des autres Ordres, 
ponr que fur le rapport, il puiiïe y être ftatué; d'une manière 

uniforme, dans les trois chambres féparées ; & au cas que Voa 
ne put y parvenir, le Roi fera fupplié d'être leur arbitre ». 

Après avoir entendu la le£bire de ces di£Fcrens fprojets , il a 
été arrêté d'aller aux voix fur chacun d'eux ; en confèipience 
le premier profct ci-dcfl\is &c de l'autre part, ayant été fournis 
à la délibération , a été adopté , à la pluralité de cent foixanie- 
deux Yoix contre <]iiatre-vingt-^fîx. 

l^'huUCer de la diambre iftant venu avertir en cet inftant qu'une 
députation de TOrdre du Clergé demandoii à entrer, huit de 
Me/îieurs font allés la recevoir en dehors de la chambre j 
Meilleurs les député du Qergé qui ètôlent 

' . Me/Ceurs 

révéque de Montaubatt. le curé d'Aon. 

révcque de Lù^on. dom Chevreufe* 

-l'abbé Maury. le reâreur de D61. • 

ie curé de Bonncifl. le curé de Chalet. 

étant enués & dSis à. la droite de M. le Pcéfident, M. Tévêque 
de Montauban portant la parole , ont dit , qu'ils apport oient à 

la chambre le i^lultat d'une délibération qui venoit d'être prifc 
par les membres du Clergé^ dont ils ontcçmis -une copie écrite 
de non lignée , qui contenoit ; . 

« Les membres du Clergé aiTemblés , délibérant iur le «plan 
qui a cic propofé à leurs commifTaircs au nom Sa Majellé , 
relativement à la vérihcation ôc au jugement des pouvoirs , 8c 
voulant donnée à Sa MajeAé un nouveau^ téiftoignage de la ref- 
pe^eufe reconnoîfi&nce dont ils font pénétrés pourfes follicf- 
tudcs paternelles, font convenus d'accéder à ce projet proviloire 
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de conciliation , Se de manîfeAer aux deux autres ^Ordres le vcta 

qu'ils foraient d'en fuivrc les difpofuions n. 
' • Meilleurs les députes du Clergé etoieut. à pciuc rciirés, ayant 
été reconduite avec le céréfnonial ordinaire , que l'huiilter de II 
cliambre eft venu avertir qu'une députatîon de f Ordre du Tiers* 

État dcniar.doil à entrer. Deux iM> jiicars font 3lic«» à Tinfhint 
la recevoir à U porte de la chambre & eu dehors d'iccile. Cette 
déptttation compofée de 

ïïeflîeurs * 

Viguier. Vieillard. . . , 

le Kois d'Aiguai$# Grené de Bcauregard. 

Cerf. . Lavcjiu. 
Moutier. Simon. 

♦ ♦ 

a pris féance dans le parquet > en face de M. le Pr'irident> 
étant affife , M. Viguier portant la parole , a dît : 

« Les dcpiucs des Conwniines ont pris hier la rcfoîuiiori de ne 
délibérer fur iouvcrturc fuite par les commiITaires du Roi , qu'après 
la clôture du procès-verbal des conférences dont la conlinùalion 
eft fixée à (îx heures du foir chez Monfieurle Garde-des-Sceaux 

Ôc auxquelles les commiITaires Ues Communes fc rendront exac- 
tement » 

Meifièttrs les députés du Tiers étant retirés, il a été arrêté» 
à la pluralité des voix^ d'envoyer à l'infiant une expédition en 
forme de la délibérqgpn de Li chambre , rcLitive à rouverture 
.faite par les conumlTaires du Roi, a TOrdrc du Clergé, par 

• Mcflicurs 

le comte de Germaot-Tonnerrc. de Richier. 

le mwrquîs dé Morteaûut. le harqn de Poifiaç. 
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Meilleurs 

le préildent de la Vie. le c*' • de Qioifefûl d'AilleconcC» 

le comte d'ApcMer. le marquis de Mot^fpéy* 

... 

Et à rOrdte du Tiers par 

Me(&eurs 

le marquis de BouUiiUier. le duc de CaHries. / 
le comte Charles de Lametli* le marquis de Fournis» 

le duc de Caylus. le vicomte de Mirabeau* 

Meflieurs les député nommés n'étoient pas encore partis- » 
lorfque l*huiflter de la cKambre eft venu airertir qa*une nouTell» 

députation de l'Ordre du Clergé fe prcfentoit pour entrer en 
la chambre. Cette députatiou compofce comme la précédente, 
k l'ezceplîpn de M. Tévêque de Montauban , qui étoit remplacé 
par M. révèque d'Auxerre/ a ëte reçue avec le cérémonial accou- 

N lunit: i & M. révcquc d'Aiixerrc , pctant la parole, a dit, que 
le Clcro;é a cru devoir donner communication à l'Ordre de la 
Nobleiîe, d'une délibération dont il a donné levure ^ & a laiiTé 
copie fur le bureau. 

♦ Ladite délibération conçue en ces termes : 
* « Les n^cmbres du Clergé aiVemblés , fenflblehient touches 
de la misère du peuple & de la cherté des gr^ns , qui alBigenl 
les différentes contrées du royaume y croiflk ne pouvoir mieux 
fe conformer aux vues paternelles de Sa Majcflé , ni ^nieux 

" remplit leur devoir le plus cher, qu'en s'empreflant de nommer 
vne commiilion com|»ofi^ de députés des Gouvememens & prin- 
cipales divîfîons du royaume , popr prendre en oonfidératlon no 
9b;ct auill eiTentiel ^ en profitant de tous les inéinoires qui feront 

remis - 
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remis k ladite copmiifijoii, & en iii. u.int les dciix autres Ordics 
à s'occyper t e 1 nt du incinc objet, pour vérifier les caufcs 
jdiiT: rentes de lu cherié du pain/& pour avifer aux remèdes les 
pin? pro:?i|>ts cj>î'V>a ponrroît .'^pporicr en maintenant ou rèta- 
bi n'in: ia c(\,.'i .'icd , & en an'iiatil par Ijs mcTircs les pKiS 
fap s V les plus di ^n -s d*; l'approbation d- S;v M:ijcfti , U rnb- 
iîftance d« fcs ruje..s dans toutes les pMrtics du rovaame. M..le 
cardm<)^dâ la Rochefoucauld a étc charge par rAiïembléc de 
rendie co ^iple au Roi de 1.^ prcfcnte dclibéraibn ». 

La déput it-oa du Clergé iw-tircc , M j/Ticurs les députés nommes 
pu: la chambre pour aller porter fa dilibération aux Ordres du 
Clergé éc du Tiers-État » font fortis pour aller s'acquitter de 
leur miffion î revenus qrelqucs înftans après, Meflîçurs les dé- 
putés on ii.; qu'ils s'aoïent acquittes de la million dout i Ordre 
de la Noble fle les avoît chargés. 

Un de Mc(fîe1irs , à roccaHon du difcours prononcé p^j. 
MefTîeurs les d 'p'ités di? Ticr^-^lat, a renouvelle l i r.T.r. c par 
lui f.iite , le dix-îTcuf d.i ir.cis dernier, fur rexprefUrm de dé- 
puk'9 des Communes , dont Me/îîcurs les députés de l'Ordre 
du Tiers-État s'étoient fervîs ; & Medteurs ont adhéré à cette 
féferve. 

Un :iutr.* de ]\!en^cnrs 1 dît q:ril aVoît , c^r-puis mercredi dernier, 
demandé la parole pour ib". -. are a la ch imbrc quelques idées 
relatives à un moyen conriliatoirc qui pourront convenir at^z prin^ 
cipes des différens Ordres , & qu'il le prêfcnteroit à la chambre 
quand elle le lui ordonneridt. 

Conformément a l'oLferv'aîion faite au commencement de cette 
féance par Meifieurs les cor^mitTaîres aui conférences » oa a 
procédé par la voie du fcrntin , & dans la forme ci -devant dé- 
crite, à une nouvelle éle^lîo:? dî huit comm-fînires ; & il eft 
refaite des feuilles tenues par !\kffi Hirs les Sccrciaircs 5: vérifiéîj 
par Meilleurs le comte de FaiUy , le marquis de Vaudreuil , le 
Jntroduûion. Tome II, N 
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comte de Crecy & le duc de Villequier , fcrutateuts nùtàmi§f 
que le nombre des liftes portées fucceflivement au fcrutin , étoie 

de deux cent vingt-cinq. 

Mc/îîeurs les fcrutateurs fe font faiûs à Tiiiftant de Turne dans 
laquelle les lides avoient été dtpofces , Se fe font rctiics pour 
aller procéder à la vérification du fcrutin* La diambre a levé la 
féance » & indiqué fa prochaine aifemUée à lundi dix beures da 
matin. 

Signé, MoKTàbissiERy Prdjèdtnt^ 8c LS CARtoMTiSR os 
CHAXLLOué, Stcritairi* 



VINGT-TROISIÈME SÉANCE. 

I 

Lundi 8 Juin lySp. 



rc lundi huit juin mil fcpt cent qttatre-vîngt neuf, l'AfTcmbl^^ 

de Meiikurs les d.'putcs de rOrdie de la Nùbk iTj aux Élais- 
Généraux étant formée , il a été donné lecture du procés-veibal 
ét la dernière féance. 

MefOeurs les Scrutateurs ont rendu compte du réfultat da 
fçrulin fait dans la même fé.incc po-ir Vc\tti\o\\ des coînmilT'ires 
conciliateurs: le pxocès-verbal qu'ils eu ont dxeiTé, coaAate qu* 
les commiiTaires nommés font : 



Meilleurs 

le duc. de Mortemart, p^r la pluralité de 184 voix^ 
le marquis de fiouthillier^ par cellà de iS^^ 
le duc de Luxembourg, par celle de I7a« 
lie BreJJTcy, par cel'e de 
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« 

- ■ ■ « 

Meflicurs ' * ' 

le baron dé PouUiy, par celle de i7ii 

le marquis de la QueuiUe» par celle de 16^ 

le comte d'Antraigucs , par cdle de i6%é 
de Cazalcs» pa£ celle de i^6i 

. M. le. Préfident i donné lei^ile dé deux lettres qa^ll a HtçHèê 
de M. le marquis de Brezé»' «ni date des 6 de 7 ce mois^' 
conçues en ces termes : 

« ilooûenr la marquis de Biczé a rhônnèor de jirerenfer tàà 
tefpeûueiiz hommage à M. le comte de Montbôiflîer 8c t€\vA 
de lui mander que la pièce préparée pQuif recevoir Me/Heurs les 
députes à Meudon fera prête , lundi huit, à midi* & demi : ces 
Meffieuis y trouveioni des manteaux néeeiTakes pour la céié^ 
«ome:j»v ' , . . 

• » P^erfailUs , 6 juin Z7S9 Hi 

« Le- Rot U la Reine Wofit ordonné. Moniteur > c(e témbigtfel 
de nouveau de leur part à l'Ordre de la NoblelTe, i|tte leurs 
Majeftés^ étotent très-fenfibks II remprelfement qu'il a marqué 

de les complimenter fur la perte qu'elles viennent de faire • 
mais ayant rëfohi de ne recevoir révérence^ , ni de la Cour , ni 
>d'aucun. Corps'» ellei mont auffi donné Tordre de'&]re|favoir k 
la chaftibî^e de la Hoblefic qu'elles rie Verront pas la déjputatio^ 

qu'elle avoit deiiré envoyet à leurs Majcftcs. ' 

» Je fuis avec refpeâ. Monteur le comté. 

Votre très' humble très -obéi (tant ferviteui# * 

Signé, le marquis de Bz&zé, 

# ViffalUts^ k 7 juin au foir ij8^ », 
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•Monâeut le Ptéfident a nommé Meâîeurs le duc de Mortemart, 
le marquis de la Valette-Parizot , le. comte dç ^oiir'nazel » le 
marquis de Paroy , le comte de Teffé, de Froment, le comte 

de Croix, le martjuis de Fourncs, le marquis de Moiuefqiriou , 
le comte de Miremont» le comte de Dieuiîe & le baron d Ha-;' 
rambares y pour la dépi^àtion qui doit Te rendre à lilleudon. • 

MeflTieiTrs les députés de St.-Domingiie ont demandé l'entrée 
de la chambre , ont remis fur le bureau un paquet cacheté, 
îuradreile de Nofleigncurs les États- Généraux , avec cette fouf- 
cripûon: Requéu, des haàifons de tSt^'Do^ingue* 

Meifîenrs les commiflaires conciliateurs ont enfulte fenda 
compte de ce qui s'tioit pafTé dans la conférence tenue famcdi 
ùx, chez M. le Garde- de$- Sceaux > aiiiii qu'il fuit : 

■ . • ' 7 • , l . 

. . « M B S:^ I E U R S , . 

» Notre conférence de famcdi dernier a commencé par la 
demande qui a éié faite par M. Iç Garde-dçs-Sceaux .aux com- 
milTaîres des trois Ordres , des réfolutions prifes par leurs cliam- 
htzs jrefpcârivcs , relativement;, an^ .ouvertures de cohciliatioti qui 

nous avoicnt été communiquécji par . Mcflîcurs les commiflaircs 
du conftiL • ■ : '* 

* » Un membre du Cler^i a anuoncé .que ce plan avoit- été 

• -, • • '. .'. ",.';îv ^ , ... . * «... V - . 

àgréé avec reconnoiflance par fa chambre, 3z a' fait part ^vJSr 
tût de rarrètc qu'clb avoit pris en confl-quoncr. 

» Un de nous.a, pareillement fait Icclure de voire dciibcratioii 
'a ce fujet; & en en dépofant copie fur le bateau, dp ^^Iç^ G^rde** 
de^ceaux, il a ajouté que l'Ordre de la Nobleffe ayant cm 
devoir, pour la coiircrv ation entière de Tes principes, rappeler 
les arrêtés qu'il avoit pris précédemment, donner quelqu'expli- 
cation à quelques mot du plan propofé an nom de Sa MajeAé t 
fin d'éviter des difçuifions ultérieures faîrd ai JU^m; temps 
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quelques réfeivcs fur c|iuk]iics principes du préambule qu'il ne 
pouvoit adopter en leur entier , avoit pcnfc pareillement qu'il 
^toit plus conforme au refpeéb 9c kU recoimotlTatice qa'il doit 
i SaMafeM, de les Idi préfénter par ferme de déclaration 9c 
d'inftruction a les coir.milLircs , que de les configncr dans an 
^f¥p.y^ i}ue Tes icntimens lui avoient didé la forme c|u*il 
avoit cru devoir adopter, r 

»'Un mémbre du Tiers-État » Ton four a rendu compte auflî 
de Tarrêté pris par fa chambirc , 8c a déclaré qu'elle avoit ren- 
voyé toute délibération au fujet des ouvertures fiiitcs pir Sa 
lyiajefté y après la clôture des coifférences §C la lîgnâlurc du pio- 
•cés-verbal ; 8c que comme II étoit à penfer que cette fignature 
alloît s'effc^buer , elle pourroit vraifemblablement s'en occuper 
. dans la fcance de lundi prochain. 

)» Un de nous y Mcflicurs, a cru devoir prier M, le Garde- 
des-^ceaux 9c les autres commiiTaires du Roi d'obferver que la 
demande du procés-verbal avoit été fai^e uniquement par le 
Tiers-État ; que cette chambre Tchlc en avcil impofc l'ordre* 
à fes corn ni illaires j qu^clle leur avoit même prefcrit de le faire 
itgner par les deux autres Ordres; que les commiflaîres de la 
NoblelTe-y lors de cette première demande, n'ayant reçu aucunes 
inftruAion de leur chambre, n'avoient pu s y prêter, mais que 
defirant en même temps de n'apporter aucun retard. aux coih»- 
féreAces par des di^cultés n^ayant que des formes pour, objet, 
. ils n'âvoieni pas cru devoir, fe refufer à la propofîtion qui avoit 
été faite , d*en faire conHater l'atitbenticité par on ■fccrétatre com- 
mun ; qu'après cette première conférence , ils en avoient rendu 
compte à leur chambre , laquelle les avoit autorifcs à IniHer 
figner ce procès-verbal par lancien d'entr'eux , lorfqu'ils ^ le 
jugcroient convenable , pourvu que le mot 'Communes ne fût 
point employé dans fa réda<^Vion pour difigncr le Tiers-État , 
9c qu'ils avoient £ûi..paxi. de cet auâé de la chambre de U 

N î 
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J^oj^lefie 9 dans la confiésence foirante. Il les a priés d^obfervei^ 
outr^ que Meflieurf du Hers-^État « apr^s avoir exigé ' poot 

pondition de leur préfence ?iux çonfércnccs , la rédaCbfon d*ttn 
yfoccs-ycibal qui navoil é^é 4iB0iandé par aucmi des autres 
..Ordres ni par les çompiîiraijr^s de Sa Majeflé , apportoient en- 
, §30tt ponr copditîo;^ elTentielle de knrs «iétibératioiis £ta les ou- 
vertures propofées an nom du Roi , la (ignature de ee proccs- 
.VCfbal, quoicju ils cuilcnt fu , de la manière la plus poliLÏvc , 
j^ue les comn.iflaifcs jde la Ncbleffe ne pourcoient f« prétef 
fii à )e ligner , ni à .ei) laîlfer C9nfacrtjc.raiitlienticité en leor nom , 
jiialgré la propofition qui leu» avoit été faite d'y rétablir, leurs 
.dires dans toute leur intégrité , tant que le moi Communes y 
i'u^iiilerQit r ^ en répétant de nouveau le refus de confieniii: 
à cette Signature êc la déclaration der s^y oppofer'^aa nom de la 
Nobleiïe , ii a ; fini par conclure qu'il *ét6ft bien à craindre que 
CCS difficuUcs de forme , mi fc*; par r.oudiiions impcratives , n'an- 
iionçaûçnt pas dans Mcflieurs du Ticr^-État un defir aufli vif 
de leut part d'adopter Id^ moyens conciliatoires ^ne Sa Majefté 
^aignoit nous offrir* * . ' ' ' 

, » Un membre di\ Tiers-État a paru étonne de ce refus de 
lïolfc part de nous prêter à une chofe convenue & arrcttc , 
difoit-il>dans laprem^re conférence, relativement an fecrétaire 
^ùi en conftateroit Tfiùtlienticlté en notre nom, iTur laquelle * 
n'y avoit point eu 4c réclamation dans la deuxième fcance , & 
igui avoit puru adoptée de nouveau dans la troilièmc , par Tad- 
luiflton de ^i. ^ét>ef t , fecrétaire de U chancellerie , nommé 
p cet effet. ■ . 

» Nous lui avons répondu que le moyen de fuire conftater 
Tautnenlicilé de ce proccs-vcrbal par un fecKCtaire , d'après le 
felu^ de le iiguej:,, (41^ par nous dans la première féance » comme 
^'y é^pt pas |iuto|:ifés par notre Ordre, ne pouvoit être regardé 
.^uç çompae upe f ro|>o/itiQti ^ ^ noQ.copimç un arrêté définitif , 
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tt qui attfoh excédé les pouvoirs attrîbaés ordînairemeat à des- 

comn>ilTuircs qui n'ont que le droit de confc'rer & non de ftatuer j 
que nous vous avions rcfcré le lendcaiaia y que quoique 
peut-être autorifés , par le droit , à ne pas vous prêter à un pro« 
cès-verbal qae vous p'avîez pas provoqué, vous aviez pris malgré 
cela , & pir un defir de conciliation , Tatrêté de le laiffer tigner 
par l'ancien d'entre nous , mais à votre tour , fous la condition 
d'en profcrice le mot Communes -, qu'à la féconde féaiice, nous 
leur avions communiqué cet arrêté » niais que nous^ n'avions pas 
cm devoir infîfter plus long-temps far de pareilles minuties, 
d?.ns rcfpcrance que référant à leur tonr à leur chambre , de 
notre dc:crminaiion relative à cc mot Communes ^ elle confea- 
liroit à en faire le facrifice» comme* nous avons confenti à U 
fignature d'un procès-verbal non demandé par nous ; mats que 
voyant h li troinèmc fL.ir.rc, que ce mot fublif^oit encore, nous 
avions cru , en déclaraut de la manière la plus poliiivc que nous 
nous refuferions à toute suytlienticitç qu'on pourroit vouloir lut 
donner en notre nom , devoir néanmoins confentir à Tadmifllion 
du fccrélairc , ainfi que M. le Garde- dcs-Sceaux avoit paru le 
dciirer, atteiulu cjue la déclaration de noire refus , inférée dans 
ce procès-verbale motivée, ainfi qu'il avoit été convenu , i^. fus 
le mot Communes que nous ne pouvions, approuver , & i^. fur 
Texpoiition partiale de nos dires refpe^fs , dans le cas où nous 
n aui io'îs pas pu les rétablir dans toute leur intégrité, nous pa- 
roiiToit fulHfante pour otcr toute idé« d'apptobation de notre 
part à la fignature du fecrétaire* 

» M. le Garde-des-Sceaux prenant alors h parole, a dît que, 
quoique les commillaircs de la Noble iTe ne fc fjffcnt point re- 
fufcs au proccs-verbal , dans la pren^iicrc conférence , ils éloicnt 
néanmoins dans le cas d'en référer à leur chambre y ce qnH» 
avoient fait ; mais que le mot Communes étant le feul obilacl», 
* ^ des protell^iious devaiU fu&re poui; s'y op|)ofer, il feroît 

N 4 
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à defirer que rien ne pût mettre obftacle au degré d'aatkenticlië 
néceiïaire a lui donner , puifque cette authenticité pouvant feule 

être coariatee par l'approbation générale des' trois Oidrcs , doit 
indUpenfable pour éclairer le Roi fur le r.iultat .des conférences. 
. » Nous avons répondu à M* le Garde-dc^ceanx , que s'il 
avoit pcnfé ce procès-'Verbal nécefiaire à cet effet, il auroit 
dû être en ce cas le prcniicr à en Lire la demande ;& qu*alors 
f:ms doute, comme il auroit chargé quelqu'un de défintcrcfle 
d'en faire la rédaârion > d'après audition dès dires refpeétifs y il 
ne pourroit être fufpeâ à aucune des parties; qu'il avoit au 
contraire ctc exigé par le Tiers-État fcul , rédige par un de fe* 
membres, que tout Tavantagc de la rédaction ctoit eu leur fa- 
veur ; que y quelqu'attention que nous puâions apporter à 
rétablir nos dires dans toute leur intégrité, l'avantage refteroit 
encore de leur côté , par les talens de celui chargé par, eux de 
cette rédaction- 

» Noos avons propofé enfuite aux commifîaîres du Roi de 
leur remettre lès rapports que nous avons eu Ilionnelir de vous 
faire : nous avons demandé que .le Clergé en fît autant , en af^ 

fnraht que li réunion de ces Tc^pports avec le }.roccs-vcrbal 
rédigé par le Tiers-Etat, fufTifant pour con.'ViLcr l exa^e vérité* 
pourroit les mettre en état de faire à Sa Majefté le rapport le 
plus fidèle de ces conférences dont ils avoient été témoins : 
mais M. le Gardc-dcs-Scoaiix ayant dit que trois r?.pporLs fe- 
roicnt trop volumineux , nous n'avons pu nous empêcher de 
lui rappchr nos raifons déjà dites , pour nous refufer à con- 
facrer Tauthentlcité de ce procés-verbal ^ 8c de gémir en' fa pré- 
fencc du peu d'cfpcrancc de conciliation que nous pouvions avoir, 
puifque Meilleurs du Tiers-Éiat terint fi fort à une dcnomi- 
natiou nouv.eiie, exigeoîcnt, pour condition in)pérati\^e de leur 
* examen des moyens conciliatoires , une iîgnature & une appro* 
rbaûon. qu'ils, favcnt bien que nous ne pouvons pas donner. 
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» Celui dtc membies du Tiers-État , chargé de la réda^oit 
àe ce procds-verbal , nous a répété de nouveau > avec toute 

rhonnctetc dont il eft C ip iblc , la demande de lut remettre ilOf 
notes, nos obfervations , 6c ïoÛi^t de travailler avec no-is a leur 
jrédaâion, dans la forme qui pourroit nous convenir. Nous avons 
cua ne pouvoir nous j refofcr^.jt nonalni avons dit qie, commft 
commiffaircs de la Noble ffe , nous ne pouvions confacrer Taw* 
thenticitc d*lin proccs-vcrbal que notre chambre no :s ivoii dé- 
fendu d^approttver^ maïs que comme individus ^ nous ferions 
enchantés de coopérer ai^ec lui à Texaditude d'un ouvrage ^doitt 
il étoit chargé ; & nous lui avons offert nos dires , nos notes 
& nos obfervations , eu deciar.:ni cependant qii'apr s y avoir 
aind coucouiu individuclicxncnt, aùn de miciix inltn ire Sà .'or 
jeflé, nons perfîfterions toujours dans les déclarations ci-devant 
faites par nous , ce qi.i a été accepté par lui. 

» Un membre du Tiers-Etat a réplique qmls ne pouv\)::nt 
xeuoiiccj; au mot Communes que leur chambre, par les plus 
fortes rai/bns , avoit cru devoir adopter ; que des protcftations 
de notre part dévoient fuffire ; & il a invité le Cierge a (igner 
ce proc;ls-vcibal , lînon comme comnaiiTaires^ au moins comme 
particuliers témoins de la vérité. 

» Ici 9 Meilleurs , chaque individu de cet Ordre a cm devoir 
manifeiler les intentions perfonnellcs. 

» Un d'cntr'eux a dit que Tarrcté de leur chambre portoît 
'. qu'ils figncroient le procès-verbal, li les deux autres Ordres le 
iîgnoient. 

» Un auttv a dit que lorfqne le Qergé auroit communiqué 
fes dires , ils ne refuferoient pas de coi|lUter leur authenticité; 

» Un troillèmc a gardé le (ilenre. 

» Les cinq autres oût dit fuccciîi\'cmcnt que, comme témoins, 
rien ne pourroit les empêcher de certiiier la vérité. 

» Cette mafeicre paroiilknt fuffifamdicnt ^laircie , IL la 
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Gacde-dcs-Sceaux a propofé de s'occuper de la iuite des con^ 
férepces. 

» Le procès-verbal de la féance précédente a ëtila s quelques 

t)miflîon5 ou incx:idlitudc$ y ont été relevées ; mais la promcfle 
de les rétablir, d'après la communication de nos noies & dire» 
xefpe^s , npas a empêchés, aind que quelques- "ns deMeflleurt 
du Clergé qui en avoient f4r la remarque , de pouffer plosloin 
nos obfervatlons. Un membre du Clergé nous a interpellés en- 
fuite pour nous demander quelcjucs interprétations fur votre 
clclibéraûon , & pour favoir ii elle etoit une adoption pure 
fimple du plan de conciliation propolé par Sa Majeilé. 

» Nous lui avons répcmdu qu'elle comenoît vos principes » 
que nous Tavions dépoféc fur le bureau de M. le Garde-dcs- 
Sceaux , que c'étoit a MeAieurs les commilTairés. du Rot à nous 
demander cette explication , qu^ls pourroient Texaminef à loiiirT 
êc qu'ils ne trouveroient fans doute dans les principes de la 
NoblcITw , rien de contraire au defir de conciliaiioii qui l'animoit, 
» Un membre du Tiers-État a prononce enfuite un difcours 
pour prouver que la Nation ne réfide pas dans les Ordres con- 
iîdérés cbacnn féparément -y que le Clergé n'eil pas la Nation ; 
que la Nobleffe ne peut p fe coniidc:rcr comme telle ; que 
Iç Tiers jie peut pas non plus avoir celte prétention j que le 
tribunal national n'eA pas dans chaque chambre féparée ; 8c que 
fœuvre des députés devant être l'oeuvre de la Nation , ils ne 
peuvent être juges cjuc dans le tribunal national , c'eA-à-dirc , 
dans celui compofé des trois Ordres réunis , dans lequel feul 
xéiide le droit de juger f que tous les députés devant concourir 
à une- œuvre national^ , av<Ment intérêt de fe eônnoStre , foit 
qu'en opinât par têlc , foit q-j'on opinât par Ordre , puifquc 
dans ce dernier cas fur-tout, & en fuppofant les États-Géné- 
raux compofés de douze cents perfonnes , un feul député, qâ 
feioit pçutrêtre fans pd^oîrs, pourroit , par fa voix feule jointe 
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Â cent cinquante antres , faifant moitié de fon Ordre , faire pr»« 

tioncer un v<rro qui rendroit nulle la volonté unanime de mille 
j^azimto-ncui autres. 

^ • il< « ajouté enfuite que tous les faits qu'on pourroit oppofer 
k ces jaifonnemenSy étoient fans conféquence ; que ces anciens 
ÉkatsrGénéraox ne connoifioieni pas les droits de la Nadon ; 

&i qu'il avoît fallu le règne d'un Roi r.iioycn , pour rinlUiiire 
de fes vériubles droits : il a paUé enfuite à rcxamen des Etats 
de iéi4.: il a cheicciié à prouver que> bornés à préfenter des 
requêtes, doléances f ep irecs, ils étoient fans connoifiance dfe 
leurs droiis, & n'avoijnt aucun intérêt à fc connoître récipro- 
quement > miis qu'il n'en ctoit pas de même aujourd'hui j qu'ap- 
^eliés par le Uot. à Concourir ayec lui au grand ouvrage de la 
4égiilaUoR &• de la reAauration de l'État | inihruits de nos ixoUf 
nationaux, dans un ficcle plus éclairé, nous devions en profiter, 
de par conféquept nous connoître avant de chcrciiex à en faire 
nfage, Ënfiq p il a ajouté que les fkits cités par nous ceflbient 
d'être applicables ^ M que nous nous bornions toujours à en in- 
voquer la lettre , tandis que nous en rccufions rcfprit qu'au 
furplus , li on fuivoit à la lettre ce quis'étoit pratique en i^i4> 
aucun des Nobles qui étoient ici ne s'y trouveroit peut-être 
pas , puifqu'alors l'Ordre de la Noblefle n'étoit compofé que 
des feuls poflefleurs de fielSt/ 

» Un membre du Clergé a relevé cette affcrtion , en lui 
difant que ce qu'il difoit pouvoit s'appliquer aux Éuts-Généra^x 
antérieurs à ceux de 1483 ; mais que depuis cette époque, les 
lettres de convocation faifoient preuve qu^ndcpendamment des 
pofTeireurs de fiefs aflignés au manoir de leur fief, les autres 
Nobles avoient été convoqués à fon de trompe U par affiches. 

D Un de nous lui a objeélé qu'en adoptant même ee qu'il 
difoit à ce fujet, fi l'on avoit fuivl les ufagcs de 1^14, if pour- 
• fflU bien ne j)as fc trouver non plus député à cette alTcmbléc, 
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attendu que, fûîvant c et ancien ufage, le Tiers-État n'auroit pas 
ea une reprérent4iQt« liouhle » linfi qu'il l'avoit obtenur: fioiir 
cette tenue-ci; ic un autre de nous a' encore ajouté, qtee cette 
inycr£on des anciens ufagc s , en dëtrmfant les anciens priitcipes^ 

ëtoit caufe c!e tous les malheurs qui nous environnoient. i 
» M. le Diiedcur-général a repris que ^ cette inverlion-dÀ 
anciens ufages, relativement aux fornies de convocation notées 
en' Il^r4, avoit éié te- vœu des Notables. 

» Nous n'jvons pu nous empêcher de lui obfcrvcr, que s*il 
avoii été fuivi en quelques points, il en ëtoit aufli d autre, des 
plus importans dans lefquels celui de leur majorité 'avbit* été 

contrarié. • 

» Un de nous, en rcTumant le difcours du membre du Tiers- 
État,, a montré que de tous temps la Nation avoit eu le même 
.droit di|ns les alTemblées ; que c'étoit la faute des anciens États* 
Généraux, s'ils n'avôient pas fu en mieux profiter ; 8c que cette, 
eir.i i vciioit du malheur des temps dans ku]uc]s ils avoient 
.éijé.r4flcmblcs & non de leur organiiÀtioiir j ^l'c les députés de 
tI^I4 aVoient les mêmes pouvoirs que ceux de 178^ ^ qu'aucun 
jnotif, fondé fur la'raifon , ne ponvoit engager a repouffèr d'an- 
ciens ufajres ; & que la feule diffcrrr.cc de la double influence 
di^ Tiers-État , Tuffifoit pour anéantir tous les raifonnemens, 
puifque cette double influence anéantiroit elle-même Téquilibre 
^e s pouvoirs, fi néceffaîre k maintènir -dans une nionafekie. 
^ » Un membre d«i Tiers-État a rpplio|iié q'ic Tinnovation faîte 
d'appeler dans laNobleUe d'autres Nobles que ceux polTcflcurs 
de fiefs » l'ttitifiolt riiinovation Mit en faveur du Tiers-État» 
lequel devoit acqjaérir .uBe augmentation de repréfentanis y en 
îLÏÏon ce celle du nombre de fes repréfentcs , & une auginen* 
tatipn d influence» en raiion de la coiiilllance qu'il avoit acquife 
. dans^ l'jÉt^tb ' • ' . «' . . 

JSprès l'avpir l^t^-conmir qiic.Fun fie l'antre étoicnt une 
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innovation, nous nvcns pofc pour piiiuipe, que toute înnov^ar 
iipn. «étoit oiie ddtlriac JCiouveUe , fie uoui.cu avons Cire pour con- 
fé(|aence» que d on en admettoit une dans les £uts-Gt;nérauz 
de 17^9 , il n'y avoit pas de raifon pour ^ue ch?cun des Étals* 
Gt^ncraiix fuivans en at -n L *unc convcii Lie aux prL:ciiJoiis des 
individus qui les co : pol'croijiit j Se que de docirhics fiouvcllcs 
en . doctrines. nouvelle? , noas iciions conduits infcnublcment à' 
r:^nir(hîe & à la .cohfuflon , clFet prefque toujours certain des 
c:-. ng'.'mcKs fibits fr.qucns , niaiiicurcufcnjent tiop ;idopus 
depuis quelque tc>nps. 

. j» Enlin, MeiTieurs, le cnhîer du hameau de i\fladon étoit fous 
nos yeux. La p .gc z6 nous offroit un : phrafc qu'un de nous a 

tiouv'tf convenir p '.rF3itemcnL au dcv cloppcn^-cn des principes 
établis dans le dilcours que nous venions d'cnlcndcc , &c iji s'en 
eû fecyi pptjr y répondre en ces termes : 

» Qu'il cft plus commode Se plus expcdtiif'de lialaycr les 

qiicflious avec Ql'S fonn#s oiiioiiwS , (^li'avcc de:» iui;s & des 
principes. 

•» Un membre du Clergé a pris enfuite la partie , Se dit, 
qu,e .tO)3(es les diffiçuUés ezidantes dans ce moment» ne venc'icnt 

que de li maiii.ic exag^rvc dont on cnvilagcoit U veri ■iC.ulon 
d s po.ivoirs, ô; de 1 iniporiaiice chimérique qu'on y atti^iioitj 
jUL^achctclié a. les réduire à leur (impie valeur « & a démontré* 
que Iss bailliages ; fcuJs avoient intérêt à en çontefter la validité, 

examiner fî cc]u; ,qui <;Loit porteur de leurs mandats avoît ■ 
vcrit <bîcmenl^ei;r voeu ; & quc,:quqiU :i |ious, louinotro i x..,--.cn 
de voit fe borner a cf^ij^latct. $*i/s éj^çiiçnt \T;:itfkycâncat les niiUi; 
^Jatait^s des .baUliitgts. . . - . • 

• ; * ^® ^^^^ * enfuite que- l'intérêt de conrioître îcf 
pouvoirs, ne pouvcii pas donner i:* q/uliu de juge ; que chique 
ÎAdividu dcvoii , cqni'<prmement a toutes les at^ciennts lois, être 
j^ugé par fes ^dirs^ & que pat confcquent- chaque chambre de« 
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PROCÈS-VxRBii; 

Ycttt feule juger ceux qui dévoient lacompofer par Icujf r^uiliori ) 
>qtt'au furpius le Roi avoit un intërét pareil à connoiUe ïcé 
^lépat^s , puifqalls étoient les mandàtaites de fôn peuple , diatt 

gés de traiter avec \uu 

' » Les principes dcja expoHJs ci-delTus , l'intérêt Commun Sc 
national, lequel exige que des députés appellés à la confeâioil 

'de Toctivre de la régénération de la Nation , 'foient jugés dani 
le tribunal qui la rcpréfente , nous ont été répètes de nouveau t 
nous n avons pas cru devoir y répondre , pour ne pas nous re- 
jeter dans des répétitions déjà trop fréquentes dans le cours dé 
cet cônférences/* Comme il étbit tard, . M. le Garde-des-^e^uz 
a levé la féaiicc , &: l'a inJiquéc à aujcurd'hut , d.ins le cas dà 
le procès-verbal, au moyen des note^ & oblervations rcfpcâ:!- 
yèment communiquées, fe ttouveroit rédigé dans uit état d'exad^ 
titude 8c de vérité fufflfant poilr être déclaré authentiqué. ^ 
i> AmC\ s Ci', terminée ctUc quatrième fénncc : celle d'aujour- 
d'hui fera probablement la dernière /n'ayant pour objet que la 
leâure & la fignature du procès-vèrbal. 
' ji Après Vous avoir rendu cômpte de là cohRtûncc, flôtis de* 
vons aùffi mettre Tous vos yeux quelques converfalîons partît 

, cuiières qui en ont été la fuite. Plufîciirs commiffâircs du Roi, 
interffétant mal fans doute votre délibération piife par * formé 

* de déclaration id'inflru^lions à votf cwmmiffaireî, relativerncÂ 
aux ouvertures de conciliation propofée'S 'au îirfm de Skk Majefté', 
oîit cherché à en tirer indudion, que cette refolution de l'Ordre 
de la Nobleife n*éioit pas définitiver , & que vots pôuyiei elt 
modifier les difpofitions. Nous leur avons détaillé lei raifolii priil^ 
cipales qui vous avoieill dié^é chacune dé vos eitpreflîons ; notfk 
leur avons prouvé que c'ctoit le defir d'une conciliation prompte 
qui vous avoit déterminé à adopter auHitot ce moyen , & celui 
d*une conciliation durable , qui vous avoit décidé à interpréter, 
«onformémciit aux intentions même ansoncées in noih dcf iê 
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MajeA^ , des anicles douteuj & incertains, rufceptibles par dif- 
^étem fens qu'ils préfentoient , d'occafionner des inccrtîtadett 
de même des «difcufCons ultérieures, que vous aviez cru dévoie 

prévenir j nous les avons lupplici Je vouloir bien lire attend-* 
vemetit vôtre dciibcraiion, Se d y remarquer que vous y décla- 
riez les atrètés pfis précédemment par vous , ce qui éubUIToit 
par conCéquent une cKofe arrêtée & non doutcurcj enfin nout 
les avons affurcs que , fermes pour Tavenir dans vos principes , 
vous ne feriez pas moins conAans dans vos déterminations pîtiTces 
» Il nous refte encore y MelHeuni , à vous rendre compte àm 
notre travail , relativement au procès-verbal des conférence^» 
Quoique comme comn-iiffaires , nous ne puîffions pas , d'aprèa 
vos ordres , crt coultater l'auilienLicité , à caufe du mot Com- 
munes > "amfi que nOus Tavôns déclaré , ficaumoins nous avions 
petifé qu'il étoit imé^efiant, mênie ik>UT bous, qu'il fut dre^Té 
àv^c toute 'l*exa6titude pofftble ; Se en conféquence nous avions 
• toni'cnti y ainfî que nous vous en avons leiidu compte ci de (Tj^f, 
à remettre toutes nos notes & obfcrvations à ceiui cbargé^e 
le rédiger. 

» Nous avons fait plus , Me(fîeurs : toute notre journée dlief 

a été eirpîuyéc , ConjointL-ment avec lui, à travailler fa rédic- 
tion ^ ac nous pouvons à préfent vous certifier fon ^exadUtude 
Sl fon intégrité , porfutement conforme aux Rapports que nous 
avons fi Hionneur de vous faire. Le mot de Communes , dont 
nous n'av'ons pu obtenir le fxriiicc, devient à pi-^fent le fcul 
obilacle qui puiiTe nous empècKcr de le recoiUiOÎtr^; authentique* 

» Donnez-nous vos ordres en conféquence ? 

» Uancien d'entre jiOus , Conformément à votre arrêté , peut-* 
il le figner, en faîfant toutes les protcftations nécclLires icla-^ 
tivement à cette expreffion nouvelle? 

» Doit-il refufer fa fignature > & «le laiiTer ligner par le fe- 
H^étatrey en y déclarant feulement que , quoique recoimu emSL 



* 
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»o8 pROCis-VERBAL 

îk v<frîtable par les conimiiïaîrcs de b Nobleife , ils s'y font re- 
fufés. à raufc du mol 'Communes > lequel leur Ordre ne peut ni 

ne V 'Ut approuver pour deffîner le Ticrs-Éiat? 

» On ioii iî, en refufiinl la iîgQature , ce qui nVmpêchetoit 
pas celle du fccrétaire nommé à cet effet fcdte'dcclarer dans 
ce pcocè$- verbal , que les commiiTaircs de 2a 'NoblelTe ont re- 
fufc abfoluiTiCnt d'en reconnokrc r.ir.th .nlicité ? * » 

» D^iigucz , Meilleurs , nous tcaccr la marclie que nous avons 
-"à fuivre. 

» Après la lecture du rapport , Meflîeurs les commîiïaîres 

concilialcvrs ont fait la propolilion fuivante : 

» L'Ordre de la Noble (Te autorife-t-il les commiflaîrcs à laifler 
iîgner le proccs-veibal des conférences,. psr le fecrëtaîre nommé 
à cet ciFtt, en y déclarant feulement clic, quoique reconnu exaft 
& V't'rivablc par eux, ils fc font rcfufès à le Hgncr , k caufe du 
mot Communes , cxprelîion nouvelle, qnc TOrdrc de la Nobléffe ' 

peut & ne veut approuver pour défîgner l'Ordre du TierS'> 

m. ' - ■■ _ 

Cette propnfîiTon a cu* icccptcc Se aprroTivée par acrlamatîon. 
, Il a été donne leâure d'une demande formée & lignée par 
Meilleurs les députés élus par la Nobleife de la première alTem- 
blce du bailliage d'Amont , ladite demande tendant à obtenî^r 
une cxpcJiiion en forme &l moùvéz d'3 l'airelc piis par la 
/ chambre, qui les a déclarés non admillibks , afin qu'elle puilTc 
leur fervir de décharge envers leurs commettans. 

l^n de Meflîeùrs ayant enfnite demandé la parole , • a lu nu- 
diicours relatif a la conciliation des Ordres , &:c. contenant trois 
iBOtions q"i ont pour but de mériter à la cliainbrc la contianc e 
des autres Ordres, & de lui alTurer l'eilime générale. Ce dil*-- 
• corrs (igné a été remis par fon auteur fur le bureau. 

McfTicurs lcs députes nommes au commencement de I3. féance, 
font partis pour aller à Meudon s'acquitter de la rniHIon qu'ils 

- ' • fon 
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font chargés de remplir au nom de l'Ordre de la NobklTe. Ils 
ont prié' U chambre de vouloir bien , malgré leur abfence , con- 
tinuer a s occurcT de Faffaîre importante dn Daophîné , dont 
Meilieurs les commiffaires vcriiicatcurs alloicnt iti.Jie compte. 

En ce 'moment un des huill-ers de la chambre cil venu avertir 
^ue 1e^ d^(>utés' du Clergé ic des Gentilshommes rcçhmans du 
Dauphir.ë dcîhandoîent â cntrér : ils ont été introduits ; & fuivant 
rarrctc du.io mai dernier, ils ont pris feance à la barre de 
la chambre. 

. Meilleurs les commifTaires vérificateurs ont donné lecture dtf 
'leurs rapports & des différente^' pi^es fuftificatives , à l'appui 

de cette longue difcuflîon dont ils étoiciit charges. Mclîieurs 
les réclajnàns ôc Meilleurs les députes du Dauphiné , après avoir 
été refpeâlivemeiit' ehtendus dans leurs défenfes , réponfes , ré- 
pliques réitérées , fe font retirés*: fur la demande qu'ils ont 
faite , qu'il leur fut permis de produire demain un nouveau 
Mémoire , la chambre y a adhéré , & leur a promis de s occuççi:» 
'f^s difcontinuêr. de' l'examèn & de la déciiîon de cette affaire. ^ 

* ' Mieflieurslès èëpîttês;'dé ïetoùrde Méûdon , ont rendu compte 
de la miflion qii'i's venoieiu de remplir, & ont mis fur le bureau 
le procès-verbal du cérémonial obÇcrvé dans leur députation. 

^ MeAieiirs ^les députés de la NoblelTe.ont. été introduits en arri- 
vant dans un falon .tendu de Uanc , 8c .oi\ ils ont trouvé les 
manteaux nccelTaircs pour la cérémonie,. Un moment après , un 
huillicr cft venu les avertir. Ils ont trouvé, à la porte du vef- 
tibule, M. le grand-Maître & Meâieurs les Maîtres des cérémonies, 
qgTlÔ 0Bt;.CMiduits.daQSJla:.làlle des Gardes, €fà ils ont été 
annoncés par l'huiflier. Les Hérauts d'armes foiu venus dans 
cette pièce au devant d'eux. En entrant dans rintichambrc. Us 
ont été de nouveau annoncés. Meilleurs les fous>Gouverneuis 
font ventes au-devant, d'eux j & tous enfemble ils font entrés 

* dans la Chapelle' anlente; ils y ont trouvé d«$ carreaux fur le£^ 

* Introduction* Tome IL Q 
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été fkùCks^VmKnXh 

m • 

tjuch ils fe font mis à genoux, en face du catafalque, au pieJ 
duquel étoit M. le duc de Harcourt y Gouvemaur de M. Ip 
Daaphmi d'un, côté » & M. le oar<^nal de Montmotencl » grand'' 
* Aumânier de France , de l'autre. M. le grand-Aumânier a en-' 
tonné le De ProfLîidîs y après lequel les Hérauts d'armes ont 
jpréfenté le goupillon à MefTicurs les députés, qui tous, l'un 
après Tautre^ ont jeté de l'eau-héni^e jCur le cçtps j ipies quoi 
lis le (ont retirés & ont été reconduiti avec le» mêmes céxo« 



monie -, 



Un de Meilleurs a enfuite propofé de prendre en conlidéralion 
le dernier arrcié que l'Ordre du Clergé a âût comitM;|^uer à Is 
cltambfe, & dayifçr, ain(i qu'un des membres de la'cluunbm 
favoit propofé il y a quinze jour», aux moyens de temédlcr 

aux maux qui réfultent de la rareté des grains & de la cherté 
da pain. Deux de Ale/Tieufs ont appuyé cette, motion ; mais plup 
fieurs perllsçn'és ayant obfery^ que les deux antres Ordre» nét}nt 
pas encore coni^ittfés , on ne pouvoit guère df^Ubérçr fiir CC| 

"objet , la chambre en :i renvoyc hi dilcufllon à une autre féance f 
cUe 4 ftoiQgé celle 4e .ce. iour.,..à, d<m^ jnj^„Be;uf ]icure>'' 

Si^nc , IMoNTBOissiER , Préjîdent i tK Ca'rpjzntier Dit 
CuAILJLOUfi^ S£Grduûr9m 



: > 
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lE mardi neuf jUin mil fept cent quatre-vingt-neuf, rAfTcm* 
l»lée de Meffieus» Us députés de l'Oxdyie de la NobiciSe waM 
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Il c L A N jo B L X s I i; tu 

Etats-GéiiLTauY, étant formée, il a été fait levure du procès^ 
verbal de la icance du jour diiicr^ 

Me/Ceun les ec^nmiflaires/iiomin^^ pdoi M6ir Ici jkùcèsh' 
verbaux de la chambfe ^ (ftit tommencé le rapport de leur itz^ 
Vail. La lc<fci:rc de la fcanèe du jeudi 14 mai ix donné lîcu a 
line obfervation de la part de Mefîîeufs les dcputcs de la gou- 
vernance d'Arias , que la ckambre a réfervé de prendre eà C<m^ 
lad^ration. 

M. le dcputé du taîlliagc de Bugcy Se ceux de la fcncchaufTéc 
de Beaucaiie ôc Nîmes , ont rappelé à la chambre , ()ue le 
même joiU ilflf avoietit eu Tlmneur de lui obferver ^e les inf" 
iimËààm die leurs c<Miim6tUjSft leuf recomroandoient iitipérati-» 
Renient de demander ifue toutes les délibiJr^ttoïis de la chambre 
ifuiTent imprimées avec les motifs des dclibérans , tant pour ^ue ^ 
éootre ; que 1er dccopations de la chambre ne lui ayant pas^ 
përinîs , pour le moiileat/ de ibettrè cet obfet en délibération f 
ils la fupplient de ne le pas perdre de vue. Lts d^iç^j de cette 
xéquifitiou a^ont été rcniis fur le bureau , Meilleurs les députés 
ont demandé qu'il leur en fut accordé aâe , Se que MefOencs 
les fecrétaires fafle'A't satorifés si ^t^sx en délivrer expédition cri 
forme ; ce qui a été accorde par la chambre. ( yoye-{ N^. i . 
ô 2 des l'ïèces annexées à la fuite de La prêfente fiance 

Il a été fait lecture enfuité d'un Alémoice préfenté par MM. le 
marquis dtf Toulongeoh, le chevaliei dTrdani & Bureaux de 
Puzy, dont l'objet étoit de demander qu'il leur fdt délivré COpîé 
en forme & motivée de l'arrêté pris par la NobleîTe , rclativCfTïcnt 
à la double députation du bailliage d'Amont , & qué la cbambtos 
Vottlât bien leot faire connoître fi elle s^oppofoit à ce q[û11s 
continhaiTeiit de prendra féanee parin! fes membres^ à Tefiét' 
de lui porter les cahfers dont ils ctoient chargés , (uîqu'àf ce que 
l'AiTemblée des Étals- Générau}( eât pris connoliTance de la quef- 
émi Cette teânre êqten&e , î> a été dit-fimplement <^ 
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il» PROCiS-VERBAL 

Meflîeurs les fecrétaires ^toient autorifês à délivrer eTpëdition 
en forme de la derîlion poricc par la chambre fur la double 
dépuUiion du bailiiige d Amont. 

Meifieurs les commiiïdircs v^érificateurs ont tetAiiné leur rap- 
po t.dc l'affaire relative à la députatioti de h province de Daa- 
phini- , en faifant cunnoiirc a la clianibrc le rcfulut de Icu* de- 
terminal ion. » 

La queAion, après avoir été profondément difcatéf , a été ré- 
duite à favoir fi cette députation feroit admife dès-à-préfent , 
ou 'fi la difficulté à laquelle elle avoit donné lieu, feroit préa- 
lablement fouinife a Tcxamen des commilldires des trois Ordresj 
& d<ilibératioii prife , il a été décidé, à la pluralité de ia8 vois 
contre 99 ^ dont ont déclaré n'avoir pas d'avis, que cette 
affaire fera préalablement foumife à fexiunea de commiilaîres 
des trois Ordres. 

Ce fait, h chambre a levé la féance^ & indiqué fa prochaine 
aifeinblée à demain neuf henres da .mâtiné 

Signé j MoNTBOissi£R, Fréfidcnt ; Se LE GlRFXirTiSR VB 
CHAiLLOui» Secrétaire. 



Pièces annexées â la vingt-quatrième Séance, 

* 

I. A ^ demande de Meilleurs les députés, de la féné- 
chaufiTée de Beaucaire & Nîmes, & d'après un arrêté de lei^ 
verbal, aufit obligatoire que leur mandat, ils demandent que b 

chambre veuille bien délibérer par oui ou non , pour favoir : 

S'il' fera -tenu un regi(lrc imprimé dans lequel oh cott<^era 
U$ modons agréées ou rejetées, avec l'avis de chaquç membre 
favorable ou contraire. 

» 

4 ' 



r 
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n a été dit de renvoyer à délibérer fur cette motion , après 
la vérification des pouvoirs. 

M. le martjuii de Fourncs s'cfl levé hier pour rcchmer far 
ce que l'on avoit omis dans le verbal du 14 mai la réclamalion 
des députés de %• finéciiaufTée de Nimes, Ils adhèrent à la de- 
mande de M. de Qermont Mont St. Jean, 8c demandent at>e 
•comme lui. Sijné, le marquis de Fournés, la LinièRE , le 
baron de Marguëritte, le baron d'Aigalliers. 

N*. 1. J*aî l'honneur d'obferver 'à la chambre qu'il n'eft point 
Fait mention dajis le pror.cs-vcrbal , de la motion que j'ai faite 
au nom ^u bailliage du Bugey, à la féance du 14 mai dernier, 
dont favois demandé a^e. 

J'ai , Meilleurs , rappelé cette motion à la feance oà l'on a 

dclibéré fur Timprelfion du procès- verbal : )c pTnds la liberté 
de la renouveler encore h. la chambre , & de la prier de votUpir 
bien la prendre en conûdératioh. 

Motion du 14 moi. 

Mcflieurs, je fuis impérativement chargé par mes cahier? de 
demander que toutes les délibérations ptifes & nrr^técs par la 
chambre foient imprimées , motiivées, & lignées de tous les 
membres qui y auront adhéré ; que les motifs des oppofans foient 
cgaîcmcnt imprîmes, motives Se figncs d'eux , afin que chaque 
• commettant puiiTe connoîire le vœu qu'aura porté fon repré- 
fentant. Les occupations de la chambre ne lui permettant pas 
de mettre dans le moment cet obfet en - délibération , je la fiip- 
pllc de vouloir bien n^î pis I? p'^r lre de V'.* , c': d^ri'o; T-r 
M. le Préfident & M^Tlrirs les fecrctaires de me donner 
de ma demande. Si^né y le marquis de CutaMbNT Mont 
St. Jxan , députd du Bugey, 

o j - 
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yiNlpTrCINQUIÈME S^AÈÏCÇ, 



liffrertdf lO juin 1789^ 



B mercredi dix î«n mil fept cent quaUe-vingt-netff, l'Afr 
femblëe de Meffîetirs les dépntës de TOrdre de la NobleiTe atiz 

Étals-Généraux étant f irmée , il ^ été fait levure du proccSr 
ycrbal de la féatice du jour d'hier. 

Meffieurs les commiiTaires aux conférences ont renda compte 
^e celle qui fut te|iuc hier an {o}içkcf le Garde-des&eaaX| 

^ opt dit : 

ft Notre fôaiiee d'hier au (bir ckes M, le Garde-^es>Sceaax ^ 
été ouverte par la leébire du procès-verbal de la conférence du 

famedi 6 , à la rédaftion duquel nous avions travaillé prélimî- 
iiaircrnent, ainiî qu'aux corredions de ceux des conférences pré- 
cédentes ; 6l elle <^ ët^ terminée par la leâure de pelui de cette 
^etnière conférence , êc par la (ign^ture des commiffaîres du 
Clergé, de ceux du 7'icrs-Élat, & du ferrétiiiic de la chancel- 
lerie , à la clôture de tous ces procès-verbaux. 

ji Quelques o|>rervations , fur des mots feulement, laites pas 
fguclques-uns des commifTaires des trois Ordres , pendant le courf 
de cette leéturc , ne méritent pas lu peine de vous cire rap- 
portées. Des dcc'arations rcfpedivcs, relativeircnt aux lîgnaturcs^ 
ibnt les feuls objets dont nous ayops à vous rendre compte. 

» Les Gommiiiatres du Oergé ont dit qu'ils ëtoient autorifés 
par leur chambre à (-gner le procès - verbal des conférences^ 
jorfqu'il auiçit été reconnu ezaâ par les comi^iiiraires des uois 
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^Ôrdres , fans que, des qualités énoncées dans ledit proc;:r verbal , 

on puiHe induire des confé^uences ^iii préjudicicioient à aucun 

droit y ou en çonféreroi^nt aucun» 

» Nous avons pareîllement fait notre déclaration, Se avons 4ît 

que, quoiqu'avouant ^ liconnoifTant l'cxatiliiudc 8c. la fidélité du 

préfent piocès-verbal , nous devions néanmoi|as nous refuDer à y 

donner aucunç approbation par nos iignatures perfonnelles , à 

çaufe du mot Communal employé dans fa réàzÔAorty pour y d^ 

/igner le Tiers-État, cxpreflion nouvelle que l'Ordre de la No- 

bieÇe,.en protcftant contre toute innovation d'ufaecs , 4c prin- 
. * . * » •»» j * 

cipes & même de mots ^ui pourroient conduire à Tun on à 
l'kvtre , ne peut ni ne doit approuver. 

» Les commiflaires du Tiers-État ont cru devoir faire fuivre 
cette déclaratipn d'une efpcce de contre-proteAaiion contre nos 
rélferve^ relatives au mot Communes ; & ont dit qu'après Ici 
principes, établis par eux pour juAifîer cette dénoipination , ^Sc 
qu'après leur rèponfe aux reproches d'innovation , les proteila* 
tions ci-4cffus leur paroilTent entièrement fans objet. 

» Voilà 9 jyieineiirs, le rdfultat & la clôture de cette confé- 
rence ) la démise relativement ans vérifications des pouvoirs. 
X»a déciHon que prendra le Tiers -État fur les ouvertures de 
conciliation propofces au nom de Sa Majcfic , pourra fcnlc vrai- 
femblablement en occaHonner de nouvelles ; S: M. le Ga^rde* 
deS'Sceauz fe chargera de vous en prévenir lorfqu'elles devront 
tecommencer. Ihflruits alors des réfolutîons rcfpe^lives des deux 
autres Ordres, vous voudrez, bien nous tracer ulî cric urcmcnt la 
marche que nous aurons à fuivrc. 

» Toutes les minutes des procèsrverbaux des conférences 
tenues chez M. le Gardenles-^ce'aux , ont été remîfes «ntre tes 
mains da fieur Hébert, fccrctairc du fceau , pour être d/poTces 
par lui aux archives de la cliancclleric , Se en délivrer une copie 
en ÙJtmt à chacun des (rois Qrdres» J^rfque celle de ce v^b^ 

04 
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'lumineux procès-verbal nous aura, ité eypëdiëcy ,nous aoioiis 
Hionneur de la mettre fous vos yeux. 

» Dans le coilrant des confcrcnccs , les commilTaires du Tiers- 
État ont dit que la Nation .nç pou voit être réeUement repré^ 
fetttëe que par la réunion des trois Ordres qui la comporent ; 
que le Clergé feul n'éfoit prts ia Nation , que la Noblefle feule 
n'ctoit p.TS la Naiioii , que le Ticrs-îttat feul n'ctcit pas la Nation; 
9c ique leur réi;nîon feule pouvoit organifer rAlTenibléc Natio-^ 
tiale. Cette d^laration de leur part, confignée dans le procès, 
verbal des conférences , pourroit devenu précienfe ultérieure- 
ment : nous avons cru en conféquence devoir vous la rappeler, 
en termîpajit le compte que nous avions à vous rendre de la 
midion Jont votas nous avex honoîïTTrr^ 

Sur Vobfervatîon faite par l'un de MelHeurs les députés , qu*îi 
împorloit à la chofe pi'bliqne , à l'iionncnr & au devoir de l'Ordre 
de laNobleffc, que la chambre fc mit en état de s'occuper au 
plutôt des grands intérêts qui lui ont été confiés ^ Se dt com- 
mencer en conféquence par arrêter le règlement quf doit déter- 
miner fa police intérieure , le nombre de fes officiers, la nature 
&. la dvTzc de leurs fondions ; Meilleurs les commifTaires rédac- 
teurs du règlement ont pris le bureau & fait leâure du titre XI 
du règlement par eux projeté, concernant le nombre des officiers , 
la nature 8c h durée de leurs fon(flions. 

D'iprcs pluiicurs r^^flexions» le nombre des ofHciers a ctc dc- 
.termijié à un Préfident, un vice-Pré{îdent & cinq fecrétaires. 

Relativement à la durée des fonélions de ces officiers, on a 
agite la queflion de favoîr fi le Préfîdcnt & le vîce-Préfident qnî 
fcroicnt d'abord clu", reftcroicnt en place pendant la tcnutf' des 
préfens États -Généraux , ou (i la- durée de leurs fonctions ne 
ferott pas limitée k un temps déteirminé. La maticre , après avoir 
été i^ircutée , ayant été fourni fc à la délibération , il a été décidé, 
à la plui;iliic de 177. voix contre 6j , dout deux oot déclaié 
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n'avôîr point d'avis , qne la dur^e de lenrs fondions fetoit li- 
mitée à un iLiiip'î détermine. . ' ' 

Dans le cours de la difcu/îion , Meilleurs les députés de la fé- 
néckMi£ée de Pérîgaeax ont obfervé : 

, Que pour la confervatbii des droits de la NoblefTe > Se d*aprà 
le texte formel de leur mandat qui leur enjoîgnoit de 5*oppofer 
foigneufcmcnt à toute prcfcance ou diflindion qui pourroicnt 
compromettre la dignité- Sç i égalité eiTentieUes de la NoblélTe . 
Françoîfe , qui ne peut être diftingnée en pladeiirs claffes , ils 
fe croyoient autorifés à fupplîer la chambte d'arrêter- définitif 
vement: * '* 

Qu'au cas oà la pluralité des fuffrages décemeroit la préd- 
dence à Tun des pairs qni pourroient fe trouver éans l'alTenblée, 
jamais la pairie ne pât fe faire on droit ni même tirer aucun 
avantage de Téledion libre '& momentanée qu'on auroit faite de 
Tun de fes membres , & que nul titre* que celui de geniilhonime 
ne pourroit jamais prévaloir pour avoir droit à la préfidence* 

Et ont requis' que leur motion fitt inférée ^u procés-vèrbal. 

On a enfuite été aux voix' fur la queftion de favoir fi la durée 
de leurs fonctions fcroit limitée à un mois y oui ou non ; & la 
négative ayant pàiïé, à la pluralité de i«} voix contre ^t9\ 
on a mb én délibération' fi' cette durée ferott fixée à deux moW, 
oui ou non j & l'affirmative a paifé, à la pluralité de 151 voix 
contre 84. 

La même ^uefHon s'étant élevée relativement à la durée des 
foA^Uonsdes cinq fecrétaires, M. le .Préfîdent, après avoir réduit 

la qucllion en ces termes : Les foîiLlions des fecrclaircs feront- 
elles permanentes ou à terme , a propofé à la cha^ribre de la 
décider par aflîs ou levé , en invitant ceux de Mcfiîeurs les dé- 
putés q'îi feroient pour la permanence des fondions, à reAer 
afïîs : & ceux qui feroient d'avis contraire , à fe lever. Li pro- 
portion ayant été acceptée » À la queilion faite dans les termes 
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z^x^ncU elle avoit cté réduite par M. le Préfîdcnt , la t^çs- 
glande majorité de Meflieurs les députés , en refbot affi(ep[ f 
û^ciâé que les foi]il|oiis de.s cin^ fecrétaires fetqat |>ei:flpaneiites« 

Tons les articles da fécond- titre du règlement ayant été lus 
luccefnvemcnt, ont été adoptés, les uns purement & fimplcment, 
|es autres avec q^eiquçi j^iqçudeoïeas 4pn( Mcffiems Us cçm- 
ftàSake$ rédaâeurs opt tepu note. 

jRI. le Pré/îdent, après >voîr rendu compte I la cliatnbre qtt*U 
renoit d'être Informé par M. le grand^maîtrc des cérémonies, 
_^ue Su JVIaieflé devant a(IIÛ:er dem^itl » jotir de la Fête-Dieu « 
à la pr«iGe(Iion du Su Sacrement, elle verroit avec plajfir que 
l^rdre de la Noblefle y envpy^t $lou2^ dçpujt^ , a noinmé, 

Ift^ifîeuft 

m 

f ' * ' 

le^ prince de Robccq. • le dnc d*Havré. 

Je marquis de Thiboutot* le vicomte de la Châtre» 

^ 4,uc • de Efailtiif ^ marquis de Syllery* 

^ comte dePlasde Tanne. .dlcbergue, 

îc comte dç Bcaucliarop, le marquis d'Avarcy. 

^ ^sâiquis de ÇuUat, le jsîarquis de Ifancofme* 

Ce fait, la chambre a Ie\ré fa féance Se indiqué fa prochaine 

j^l^ffemblée à vendredi prochain lo heures du matin. 

Signé, MoNT^oisMBR , Préfident,& LS CarpsittibR' m 
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L B Vendredi douze juia mil fept cent quatre-vbigl-neuf ^ 
VAfftAthUe de MefTieatt les éépaih par l'Ordre de h Noblefle 

aux États -Gcncraux étant formée, il a été fAÎt ledure da procèf- 
vcrbal de la fcanre du dernier jour, 

Plafiears' de Meflîeurs les dépotés ont fuccefltveinetit fait 
Âonné le£bire de différentes motions ; elles ont donné Wén k des 

difcuiîions , qui n'ctoient pas encore finies, lor^ac rinirfucr de 
la chambre cft venu avertir M. le Préûdent qu'une députation 
de l'Ordre du Tiers-État demandoît à entrer. 

^ * » • 

Deux de Meflienrs les députés , itommés par M. le Préfîdent, 

ont été recrv^oir cette d/piTtalion à la porte de la chambre & 
en dehors d'iceile, Ôc l'ont iutioduite avec le cérémoaial ordinaire; 
'çUe étQÎt çompolîfe de 

ftlclfieuis 



Camu^', 
Bocry. 
Peniel. * 

A^iîlanois. 
FifoQ du Galand, 



Reubeîl. 

£|iiebault de la Rochct 
Houffier. 

Meynier des Sallinciles. 
d'Abbaye, 



Lefquels étant adîs dans le parqnet en faoe de M. le Préitdenti 
M. Meynier des $atfine}les » l'iin d'eux, portant la parole. 
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tio Procès-Verbai. 

« Da 10 juin , ralTemblée des Communes , délibérant fur Ton- 
^ertare de conciliation propose par Meflicnrs les conuniiïaires 
da Roi , a cru devoir prendre en même temps en confîdënrtion 
rarrêlc <jue les députes de la Nobleflc fe font liàiés de faire fur 
la même ouverture : elle a vu que Meilleurs de li NoblcfTe, 
malgré l'acquiefcem^nt annoncé d'abord, établiiTent bientôt une ^ 
modification qui lé rétrafte pcefqa'eiitièrement j & qu'ainfi leur 
•rrété à cet égard ne peut être regardé que comme un refus 
pofuir. Par cette conildération , & attendu que Meflîeurs de la 
Nobleile ne fe font pas même déMés de leurs précédentes dé- 
libérations , contraires i tout projet de réunion, les députés des 
Communes penfent qu'il devient abfolument inutile de s'occuper 
davantage d'un moyen qui ne peut plus être dit concUiacoirc , 
du moment quil a été rejeté par l'une des. parties à concilier. 

» Dans cet état des diofes, qui replace les députés des G>m- / 
mîmes dans leur première pofit^on, TAlTcmMée juge qu'elle ne 
peut plus attendre dans Tinaftion les claffcs privilégiées , fans 
fe rendre coupable envers la Nation, qui a droit fans doute 
d'exiger d'elle un meilleur emploi de fon temps ; elle juge que 
c'«ft un devoir préifant pour tous les repréfentans de la Nation , 
quelle que foit laclafTedc citoyens à Inquelîe ils appartiennent, 
de fe former , fans autre délai , en Allcmblce ad^ive , capable 
de commencer de* de remplir l'objet de leur mifCon. 

» L'Aflemblée charge MeflîeQrs les commiiTaires qui ontfuivi 
les différentes conférences, dites concillatoires , d'écrire le récit 
des longs Se vains efforts d^es députés des Communes , pour 
tâcher d'amener les claiFes ptivilégiées aux vrais principes. Elle 
les charge d'expofer les motife qui la forcent de pafier de l'état. 
d*attente k celui d'aôion ; enfin , elle arrête que ce récit & ces 
motifs feront préfentés au Roi & imprimes enfuite, à la tête de 
la préfcntc délibération. , 

• Mais puifqu'il n'eft pas poffible de fe. former en Afliemblce 
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a^t^e fans reconnpftre au piéalable ceux qui ont dcoit de U 
compofer , c*eil-i-dire > ceux qui oqt qualité pour voter comme 
reprëfentans de la Nation , les mêmes députés des Communes 

croient devoir faire une noavellc tentative auprès de ceux de 
Meilleurs du Clergé & de la Noble iïc qui annoncent la même 
qualité» 4c qui néanmoins ont refufé jufqu'à préfent de fe faire 
nrconnottre. Au furplus, TAlTemblée ayant intérêt à' conftatec 
les refus des députes de ces deux clalTcs , dans le cas où il 
pcriifteroient à vouloir refier inconnus , elle juge indifpenfablc 
de £iire une dernière invitation qui leur fera portée par d«c 
députés charges de leur en faire leâure » le de leur en laiifer 

copie dans les tenues luivans : 

» Meilleurs, nous fommes chargés par les députés des Com^ 
muifs de France, de vous prévenir qu'ils ne peuvent diff^er 
davantage de fatisfaire à ToUigation impofée à tons les repré« 
fentans de la Nation. Il cfl temps aJJurémcnt qae ceux t^ui 
annoncent cette qualité, reconnoijjent ^ par une yérjiâcation com- 
mune, leurs pouvoirs, & commencent enfin à s occuper de l'in- 
't^êt national , qui feul,'& àl'ezclufîon des intérêts particuliers,, 
fe préfente comme le grand but autjuel tous les députés doi- 
vent tendre d'un commun effort. En conféquciicc , & d;ms Ix 
néceiUté où fo;it toi^s les repréfentans de la Nation de fe metttse 
en adi^ité, fans autre délai, les députés des Communes von^ 
prient de nouveau, Meffîeurs , & le devoir leur prefcrît de vout 
faire une dernière invitation, tant colleftivement qu'individuelle- 
ment, à venir dans la falle des États, pour adiUec , concourir 
& vous foumettre comme eux à la vérification commune des 
• poQvohrs î nous fommes en 'même temps chargés de vous 
clarei que l'appel gcnccal de tous les bailliages convoques fc 
fera dans le jour , & que , faute de fe préfentcr , il fera procédé 
à cette vérification,' tant en préfence qu'en Tabfence des députés 
des clafles prîvilégircs. - . . " ' . ■ 
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M. le Ttéûâent a r^pônda : « L'Ordre de !a Noblefle vîen^ 

% d'entendre , Medîeurs , la propofition de l'Ordre du Tiers- 

* Éut : il en délibérera dans fa cixambre , & aura r&oimeuc dé 
» vous hite favbir la réponfe ». 

Mêflfetirè les députés du Tieii-^tat fe font fetirés en taîÂanr 

{>ar écrit, non fignc , la propoîuion dont ils venoient de donner 
la levure , 6c ont été xeconduîts de la même manière quils 
iivoient.été introduite. 

Après quelques inotioni i'eiatisres à ce que venoient de dire 
Meiricilrs les députes de l'Ordre du Ticrs-Ét:it, il a été propofc 
de nommer des commiffaircs pour rédiger la rcponfc (ju'il con- 
' viendroit de faire i & la pfbpolitiôii ayant été agréée» on a été 
'aux Voix fui ]a qùeftion'de favôir- fi l'oit clîargeroit ou non de 
cette r.*da£lion iMeliicurs les commilTaîrcs aux conférences ; & 
l'affirmative a paîTé , à la plitralitc de iS6 voix contre 70^ dont* 
"4 oiit déclaré n'avoir point d'avis. 

* Mé,Fnéurs les comm^uaffcs s'i^taiit fetîfcs à Pînlhnt, pour$*oc- 
«uper du travail qui vcnoit de leur ctrc conHé, on a propofc, 
& il a été accepti, de procéder à rixiûant» par la voie du fcrutiu,' 
à la nbxîiuiàtiôn du Préiidcnt.* 

L^lnte ayâtït é^é apportée 8c placée fur le bureau devant M. le 
FréfidenC , on a fait l'appel de Meffieurs les dcpuies dcn: les^ 
pouvoirs font vérifiés ^ Se chacun d'eux cH: venu fucce/îîvemeut 
depofer fon billet dans le vafe à ce deAiné , feus Tinfpeâionr 
particulière de j^êihéurs le princc^ de- Beaufirement, le comt^e" 
de * , le marquis de Vaudreuiî , oc le co-nte' 

de Trie , fcrutateurs nommés j Me/îîeurs les fecrctaircs tenant 
^ote des billets fucceflivemeiit dépofés. L'appel étant. fini ^ ion.» 
hé avertir Me/Heurs Jes commîflaires , qui font entrés un.inlbst 
àf la chàmbre, & en font fortis pour reprendre h fuite de leur 
travail , après avoir dépofé chacun leur billet. Veriiication faite 
de» feuilles de Jjileifiettis les iecrétaires , qui fe font tfouv^ 
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tonformes , îl en -éil réfuUc ^ue le nombre des billets foi^ 
au fcrutîn ctoît de if i- 

Meflîeùrs les Tcriitâtènts, apcès avoir fait le recenfement det 
Sitlets étant dans le vafe » én préfenc'e de ioate la diairbre , éç- 
trouvé leur nombre également correfpondant à celui iiidi»que pat 
les feuilles de Meilleurs les fectctaircs^ ont procédé à l't uvertaro 
des billets du fciutm » 8c à Tappel. fucceflîf , Se à voix haste^ 
du nom îafcrit fur clMcnn d'eux , MéfGeurs les feerétakes tenant 
les feuilles d'infcrîpiion. ' ^ 

L'appel fini, & vér incation faite des feuilles do MefTïeurs lés 
fecrétaitec» qui fe f«>nt trouvies conformea-; il en' eft tifiâié^qth 
M. le duc de Luxembourg avoit obtenu 145 vob yêcît trouvoit 
coiiféqucmment élu & poinihé Pxèâdànt de TOrdrè de la 'Ko- 
bHiîe. ' ' ■ \ . :.. » • J 

Allant ttfQs Me/fienrs les dëp^Jt^ onf^ wianimenent,, d^pac 
Wciamation » adreffé leurs remerdcmeni à M* le co^a # 
' Montboi filer, qui a , de fon côté,. témoigné à la cliambre fa fen* 
iiblc rcconnoiffaiice^ - - — - «"• 

M. le duc de Luxembourf;, qui étoit à travailler avec MM. Uê 
eomnAffalres; ijiàtW. iveht de Toit élei^n, Vcft rendu à In 
chambre oû il a été reçu avec acclamation ; 9c ayant pris Ta 
plàce & féance du Pré(id^ntt.ila. adteilc fes remerciemens à tous 
Medieurs les députés. f 
. ' Aloà on ûif^eéUéfS^Tyisk^àmit ^^mètt èi-deVant âécfitft , 
Jllte tnmmma^Rihiii pwiÉ 'là i^ Vicdi-Pféddénti 
éc >}'criiîcation faitê'de fon réfultat, il s'eft trouv^'é q\ie porfonn» 
n'avoit obtenu le nombre de voix fufïifaiTt pour être éfu. ^' 
t A- ribifantJciàlte fe â^pdibit à procéder k m fedond fdfifttfi, 
MerTieuri lermmnllIUrtfilioaMte |^tfî^réé%é>i*iù4>êité' àpreiid^o 

en confcqueticç de i% propofition apportée à la chan'.î)re par Ica 
députés de l'Ordre du Tiers-État, fpftt entrés, ayant pïi* 
.j^ .bureau , ont fiùtleâuce du pi;ojet qu'iU avoicat ^lèté. 
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Les difcuflîons auxquelles U a donné lieu , n'étant pas encore 
^te» qnatre lieures & demie de relevée, il a été arcét^ den 
renvoyer li continuation ii denkin , & de faire prévenir par une 
' VtépÙtatîon Meflienrs'du Tiers-État , de rimpbflibilité dans laquelle 

fc troiivoit l'Ordre de la NoMeirc de leur fair^ f umoir fa réponfe. 
Mrle Ficiideat a bommé députés pour aller lempiii cette million 



V 



* " • ' ' Mcfficurs 

Lambert de Frondeville. le vicomte de 'ils Châtre;' ' 

^Saîn^Msiftètit. • ' ' - r : Foucault de fAjrdimalie:' 

j.S.,d^c d<î Ville ^uier;: Monteft^uiou* t * 

*-' Xq:^!!/^ la ckambde m.}k9ér£% îkaiat'^ Bi indiqué fa ptochainè 

aCTcmblée à demain neuf beures du matih. 

' iJftgtèé'f le dac dK Mo NtMORÉNCY-LûXEM bourg , Préfident ; 



famcdi treize juin miji .fept't^ent q uatre-r vingt-neuf , l'Af- 



.1 :;YLN-GI-..5JbiPTlE-M£--&É AN CE.' 

■T iE fa 

.fefîib)u:e.^4ç Meilleurs les dép^uies de ■k;Nob!le&.(aiiV"iÉtats^Gé^ 

la féanêe précédente. . - i . • o ■ ' i «''^ • v 

Jttelfieurs lus commiffaircs nommés i^pQUr. rédiger le projet 
darrêté à jgren^re Pâ^il^i cij^re. en conféqiicocc>:de la- piâ- 
.pofition^j^iyi^téehicçj^^ tttriJreodai/riert^ttt, 
ont .pris le bureau. Ils ont fçiimi^ | '«otHrâièyimen le projet* 



..•ii ;* ' e . d arcôlé 
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tâ'arrct^ qu'ils avoicQt prcfenU: hi.T , & au(ji»cl lU .woi m ^t^ 
chargés dapporier quclc^cs clijugemens , d apjTuS les obfcrvatLQa| 
^ui .leur avoieiit été îijidiquées par la difçuilîojt d^W 
eu lieu à cet effet. Elle a recômmencé de nouveai^,: plu fie ai^ 
autres projets de répvonici. U |)iuacurs iiniciiàciil*:"* oui clç o- 

Pofcs fdccciiiv^emeut. • . i > 

Apres jm.. four dopiniops mptivéc?, (pjsjr .f^çijr l^c.^ufd ds cpf 
projets devoit être accepté?, celui d^. MeHIj^iti^fi JescQmoiilîaifOf 
ayant la pi r-iiiv' , la qucftion a ^ic aiuli poll-c : v Acccpicrar 
» ,t-po ^ f£ojet.pfé(^m^,p|X,^ei(eMJ[$ i^s coffîmiilyitcs.t avftç 
»;,9u fans ^endemntf lî , ; . • ' i . . , 
Les vpix ayut été appplé<ç^« il a été» décida , à U pluralité 
de iz6 voix contre 7^3 , t^vic lie J>rojçt de rcpQçilç Ku.cn. a<^cc^tj^ 
avec amendement. . ' : • 

4m^s lequel ils nroient été propof^^ a;é|^,9ii^..|^Qii, fucced^ 
yçmciit fur chacun : les uns oas été acceptés j les autres ont été 
rç^etçs. Enfin, àla pluralité de 11,6 vpix contre 1 10 , ia. réppnljç 
à hke à f Ordre du Tiers-État a été arrêtée dé^Oy^f ^ 

• • ' *. . . . 

l^Oldrfi de la NobUffe , pour la réponf» 4 j*ùté 

\ ■'- '^ '*'M\V\<''^v. \ «î*'. i •.♦ 
La propolîtion de,rOfdreda Tiers- État néccflite , lapAtf 
de rOrdf £ , de Nobicflc, le dcveloppunuîiit.4çi> principes qui 
LWt dioigé I il doii cpt/.h0Dlui«^«.à. Ifi-^^OO » 4 dçit C0t.é^4 
àl'Ordrç.4ttT«îr^fei^!vo; r jv. ... ^ 
Les députés de fOrdi» -dC) la J^^l^liiQâry dam kus 
dtambre avant d'avoir vciilié leui's pouvqî^:s^ ont du luivre, 
pour cette vérification , les Hfages^dfS pf^édfitts ÉtatSrGéoéraux i 
l«s ont ftti^if. Cn», utîig^, m»e!«p«tt^Qçe ii^sffaiM 

Jntr9dui&on» Touiell. F. 
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de la loi conflitutivc delà réparation des Ordres Ôc de. leur mu^ 
tttelle'nid^pendance; loi que la Noblefle a tooioiits conlidér^e 
tomme ooiifemtrîce du trône , de la liberté des proprjétÀ 
des Citoyens. 

L'Ordre du Tiers-État n*a point adopté la même roarcK'», 
lorfqu'ila deiîré que la vérification fcparéc des pouvoirs fut con* 
rertîe en «le vérification Cbmmime. L'Ordre' dé la Nobleifé à 
'é& espofer fes raiibtis pour y pfocédér »répârément ; il les a 'ez^ 
jpofécs par l'organe de fcs comniiffalres - conciliateurs , en les 
chargeant d'énoncer préalablement que la prefque-totaUté des 
cahiers de fes députés les antorifoit à la f endtltiaddn aux pr^ 
ifiléges pécuniaires ; il a dû croire qoé' ce préalable "téhhîribit 
irinftant plulicurs difficultés , & facilitoit les moyens de mettre 
en activité les États-Généraux. 

Dans refpoir d^aae conciliation^ TOrdre de la Ntfblefle' « 
encore * propofé'que * lèrfqu'on s'ocenp^oit de Fôr^nifatien 'des 
États-Généraux ;* oin examinât les inconvéilÛens/ ou les âvantages 
d'une vérification féparée ou commune y afin qu'il y fut ftatué 
^ avenir. . i. ,^ . i i 

Enfin 9 le Roi fait propofer un plan de conciliation r Si Mà<* 
fefté demande que ce flan fait accepte, ou tout autre, L'Ordre 
de la Noblefle délibère à l'inftant : il accepte le plan propofô 
par les commiifaires du Roi ^ & d'après leur vœu , reunit au 
fbnd de la propofition Us prdauuions qui lui paroiffent con* 
venahlei. " " : - i 

En conféquence, il charge fes commifT-iires conciliateurs dé 
tappeler à la conférence, que la Nobleiie avoit arrêté précé- 
demment qu'elle vérifieroit fes pouvoirs dans ^fon ieîn , 9c pro» 
Bonceroit fur ks-conteAttions <fui forviejidroieif^lorfqtt'eUes n'in- 
térefTeroient que fes députés particuliers', èt qu'elle en doimeroit 
nne connoifTance o&cielle aux autres Ordres* 

f^mii m a«((f $ difiçttltés fwemies on à faryeair fur im 
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Réputations entières , pendant la prcfente tenue d'ÊtatS-G^ncraux 
ilmlement > TOrdre de la Nobleile a propofé que cliaque Ordm 
^ chargeât fes commifTaires , conformément an deiir du Roi , de 
les difcuter ivet cenii dct autres Ordres, pour que , fur leur 
rapport, il y fût ftatué , d'une manière uniforme, s'il ctoit pof- 
iîble f dans les troi^ chambres Tcptirécs ^ 8c que dans le cas od 
l'on ne pourroit y parvenir , le Roi feroit fupplié d'être leaf 
arbitre» 

Maintenant la Nation peut juger li clic doit imputer à la No- 
bleiTc riuquiétante inertie des Elats-Gcnéraux. 

Dans ce moment od la France entière attend le rétabliiTement 
de fa conititution ^ oi\ la dette publique exige des facrifices, 
l'Ordre de la l^obtefle croit n'avoir à répondre, fur la propo- 
fîtion de l'Ordre du Tiers-État , qu'en Tinvîtant à ne pas rejeter 
l'arbitrage du Roi pour tous les pouvoirs aâ^ellcment contefiéa 
te non jugés , à ne pas «fe refufer plus long-temps aux moyens 
it conciliation qu'a propofés Sa Majeflé , de dont l'adoption doit 
accélérer la marche des trois Ordres vers ces grands objets q^id 
întcrefTeut clTcntiellement la Nation. 

L'Ordre de la Nobleiïe , fidèle à fes commettans, déclare qu'il 
va s'en occuper fans relàcke. 

La chambre a levé cnfuite fa féance, à cinq heures Se demie 
4u foir» ic la prochaine aiTemblée a été indiquée à lundi prochain j 
ï 5 juin , à neuf heures du matinv 

Signé, Montmorency, duc de Luxembourg, Prdjidcnti 
n d iM Cau^ntish db CHAiixouâ» Secréudft* 
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' VIN GT- HUITIÈME SÉANCE. 

Lundi 15 Juin tjSg, 

I^E lundi quinze juin mil fcpt cent quatre-vingt-neuf , rAffeai'* 
Uée de Melfieu» les députés pour l'Ordre de la Nobleiïe aux 
États-Géi^raux étant formée , il a été donné leâure du procès- 
verbal de la demicfe féance. 

Il a été propcfé à la chambre de délibérer fi elle enverroit 
aux deux autres Ordres Tariêté qu'elle a pris dans fa dernière 
féance. Cette proportion ayant été acceptée , il a été décidé , 
par Tunanîmité des voix , que le dernier arrêté pris par la 
chambre feroit porté aux deux Ordres du Clergé & du Tiers- 
État par une députatlQU noaimée à cet effet : en conTéi^uence 
M. le Piéiîdent a nommé 

j* * Me(neur$ 

le marquis de Mortcmart. le marquis d'Avaray. 

le duc de MaiUy. le vicomte de Lautrec. 

de Bourmard. le vicomte de NoûUes* 

fl'André. le préfident Lavie. 

Pour la dépatation an Clergé; « 

Méâiett» 

de BrefTey. le baron de Flachslandei^ 

le duc de Luynes. le duc de Croy. 

le marquis de Thibontot. le comte de la Galiffonnlcrc* 

Foui la dépuutioaà rOcdre du Ticxs*Ét»t« 
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»« LÀ N«BLXSSS»- 119. 

.M. le Prélîdent a rendu compte- à la chambre » que la Reine 
revoit fpécialement chargé de lui faire part de toute fa feaiîliiUt^ 
au vif intérêt que l'Ordre de la NoblefFe lui avoit témoigné. 

Un de Mcflieurs les dcfputc's a propofé larrêté fuivant^ & ^ 
demandé que la chambre voulût bien y délibérer. 

« L'Ordre de la NobleiTe a arrêté que M. le Préfident fe re- 
tirera par devers le Hoi» dans la forme accoutumée , pour pré- 
fenter à Sa Majefté la délibération de la chambre , prife le i| 
de ce mois , 3c en même temps copie de l'arrhé de l'Ordre du 
Tiers-État; & fuppliera le Roi, comme confervateur des droits 
de la Nation ic de l'indépendance mutuelle des Ordres , de 
vouloir bien les prendre en conitdératton , & les pefer dans fa 
Ikgefîe. » 

Après une difcu/TIou préalable , on a été aux opinions fur cet 
arrêté 5 & conformément à l'article du nouveau règlement adopté j 
l'appel de Me/Heurs les d4>utés a commencé par la vlHe vi- 
comté de Paris , hors les murs ». 

Le tour des opinions étant âni , M. le Pré£dent a donné le^uro 
de deux lettres qu'il venoitde recevoir : la première, d( 4i. le 
comte de Founeau, gentilhomme de la province de Normandie,* 
qui a annoncé quelques projets 8c mémoires relatifis aux États. 
Généraux ; h féconde , de quelques gentilshommes de Franche- 
Comté , réclamant contre 1a dépn talion du bailliage d'Aval. 
Me/Oeurs les députés du bailliage d'Aval ont répondu à cette 
réclamation , par la déclaration fuivante. 

« La chambre de la NoblcITe étant confliuiéc , les pouvoirs 
qu'elle a vérifiés & fan<flionnés font indeftruclibles j & les dé- 
putés qu'elle S admis , font inconteftablement les repréfentan^ 
de la Nation aux États-Généraux : leur titre eft facré : rien ne 
peut l'aSbiblir y 8e fur-tout l'annuller : ils font inamovibles ; 8c 
ils doivent exiftcr aufli long-temps que les États- Généraux cxif- 
teront eux-mêmes.] 
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» Par ces principes » qui font ceux que la cbambre de la. 
Noblefle 'a confkcrës , nous déclarons que nous croyons ne dévoir 

ni pouvoir nous mettre en caufe , quelles que foicnl les rccla- 
jnations qu'on veuille faire contre notre admiiTion , dont il nous 
eft cependant fi facile de juiHfier avec évidence la légitimité 9 
& que ne dtvant , en qualité d'hommes nationaux , nous regarder 
comme {uiHciablês d'aucun tribunal, nous ne pouvons être des- 
titués , qu'autant qu'on nous fera perfonnellement notre procès. 
Signé f le marquis Lszay-Marnjbzia , le vicomte D£ Tou- 
roirGsoK 

En cet inftant , Meilleurs les députés envoyés à l'Ordre du 
Tiers-État font rentrés , & ont dit qu'après avoir été reçus dans 
la chambre de l'Ordie du Tiers -État, avec les cérémonies accou- 
taméés , Ils avolent rempli la mlflion dont la chambre leur avoît 
hit llionneur de les charger ; qu'ils avoient lu 8c laifiTé enfutte 
fur le bureau la copie de l'arrêté pris par TOrdre de la No- 
bleffc , dans la féancc du 13 de ce i^ois ^ que M« le Doyen da 
Tiers-État leur avoit répondu : 

/ 

«Messieurs, 
f 

» Vous nous Voyez occupés de l'exécution de la délibération 
' » prife le 10 de ce mois, 8c que nous avons eu Thonneur de 

» vous communiquer le ii ; nous cfpérons toujours que vous 
M vous réunirez à nous pour y concourir ». 

Meflienrs les députés envoyés à l'Ordre du Clergé ont éga- 
lement rendu compte qu'après avoir été reçus dans la chambre 
du Clergé avec les cérémonies accoutumées , & après y avoir 
rempli la miflion dont ils étoicnt charges , M. le Préfident de 
l'Ordre du Clergé leur avoit répondu en fubftancc , que l'Ordre 
du Qergé prendroit en confidération l'arrêté que l'Ordre de l 
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MbUeffe vottlott bien lui commaniqper , ft /qa^l fera connoîtra 
à rOrilre de la NobleiTc la délibération qu'il prendra fax cet 

On a enfnite repris le premiet objet mis en difcnflion^ 9c 
déjà Ibnmis aoz opinions dins le commencement de la féance* 

Oa a ctc aux voix pour favoir Ci on enverroit au Roi l'arrêté 
pris dans k féance du 13. L'aâ^mative a été décidée par la 
pluralité de 184 voix contre S5 t àiont quatre n*ont point donné 
d'a^s. 

On a enfuite propofé cette quelUon : Enverra-t-on cet arrêté 
pnren^ent de (implemènt, ooi ou non? H a été décidé par la 
plorafité de axi voix contre 1$ , que Tarrêté feroit envoyé pu* 
cernent & Simplement. 

M. le Président a donné leâure d*une lettre qui venoit de lui 
être remife de la part de Melfieurs les réclamans des États de- 

Provence , contre la nomination des députés de cette province. 
Ils prient M. le Prcfîdcnt de leur indiquer le jour où l'Ordre 
de la Noble ITe voudra bien ftatuer fur leurs réclamations 4c lea 
motifs confîgnés dans les mémoires qu'ils ont d^*a en l'honneur 
de lui remettre dans la féance du 

On a enfuite procédé , fuivant la forme ordinaire , par la voie 
dtt.fcrutin,à,la nomination d'un vice-Préiîdent. Tous les billet! 
du fcrutin ayant été dépofés dans l'urne , en préfence de MM. lé 
piiiice de BeaufTicmont , le vicomte de Quefiisy, le comte de 
Teflc, & le baron d'Haremburc, fcrutateurs nommés, le nombre 
des billets s*eft trouvé être de 135. Récçnff ment fait des billets^ 
il s'cft trouvé conforme au nombre qui devoit ezifter. Meffieurs let 
fcrutateurs en ayant fait l'oBverture , 8c nommant à hante voix 
ceux que lefdils billets dcfignoicnt, il eft réfulté du rapport des 
feuilles tenues par i^IefTicurs les fecrétaires» que M. le duc d« 
Croy étoit élu vice^Préiîdenti ayant obteatt roix. 



• La fJianiM ï prorogc fa fcancc cejouxd'liui , à 7 Heures pré- 
cifcs du foir, - ; 

Signé y le doc de Montmopency-Luxembouro, Prefidenti 
Se CA.R?EiiTis.K Qhaillou à f Secrétaire, 

• • • 

Et avenant l'heure ci-dcfT'.îs indiquée, Mcfîîeiirs les députés 
de rOrdre de la NoolcfTe ayant pris leurs places » M. le duc 
de Croy» élu vice-Préfidcnt dans la féance de ce matin , a'^eé- 
£dë rASembtée , en rabfence de M. le duc de Euxembourg , 
Prcfident, c|ui s'eft relire par devers le Roi à Marly , pour porter 
à Sa Majeftc la.délibé^atipu prife pat rORjre de la JJ^obUffe, 
le t5 de ce mois. 

• On 'a procédé, fuivant la forme prclinaire , par la vole àd 

fcrutin , à \a nomination fucccfllvc des cinq ferrctaircs propofésè 
M. le Prélident a nomme MefTicur? le baron do Juigné , Pouilly^ 
te marquis de Digoine, le duc de PcaHin» pour fcrutateurs. Tous 
les billets du fcrutin ayant été , en leur préfence y dépofés dans 
Turne, leur nombre s*eA trouvé êirc de loo, & a été le même 
aprcs le rrcenfement qui eu a été fait. Ouverture faite dcfdits 
l^ilktS) & les noms qu'ils contenoient .ayant été prononcés à 
iaute Vw, il eft réfulté de ta c^mparaifon des 'feurieç tenues 
f>ar Meflicuts les feçrétaircs, que M. le marquis de Boutliillier 
étoit élu fccrctairc , comme ayant eu 13^ voii^ On a enluite 
prbcédé à la nomînaîton da fécond fectétaire , dans la même 
kittAt' qué fct-deifus. Lt nombre de billets mis dans l'orne, ne 
«*eft trouvé être qué de 184, : mais, après le recenfement & Ton^ 
vcrturc des billets ^ aucun des fufcts dciignési n'ayant réuni Uk 
iiîoitié des voix »' il>^ été décidé 4^ procéder à un fécond fcrutin* 

' * • 

Les billets pour Ce fécond fcrutin ont été dépole» dans rorne^ 
^ivan{' la forme ci-dcffus : leur nombre n'a été que de 144. 
RçQenfcment &it defditsi billet ouverture ÊaU» ^ noi»s„ 



fsfi^ contenoient zjami été lus à haute voix, il cf^ tcùùbé ^ 
f^ori de* feuilles tenues ptr Meûiears les fipctéttires » qot 
M. le piëfidMit'd'Orniefloa avoit tir voixy de coiif<^ueiiimeiil^ 

^u'il ctoit tlu fccrétaire. 
La ciuunbxc a lève fa féancej & indiqué celle de demain à 
, ftettf Jieures pf éci£es du matin. 

Siçjne , le duc C?.oy , vice-Préfidcnt BouthilliêU, 
]>'0&M£SSOV y Secrétaires, 

mmÊmm^ÊÊmÊÊmÊÊÊÊmÊmÊÊKmÊÊimÊÊmmmmÊmÊÊ^ÊÊÊ^mÊÊmmmmÊmmmÊÊÊmmm 



' VINGT-NEUVIÈME SÉANCE. 

Mardi i6 Juin . 

Ije mardi fcize juin mil fcpt cent ^tiatre-vinj^t-ncuf , î'Af- 
fcmblee de Meflîeurs les députes de l'Ordre de la Noblcfle aux 
États^iiéraux ^tant formée , il a été donné leânre da procès- 
Vérbal dé la féance du jour précédent. 

L'arrête propofé hier par un de McfTicun , relativement à 
renvoi à fiike au Roi, de la délibération prife dans la féance 
précédente, pour la réponfe à £iire au Tiers-État ayant excité 
quelques réclamations, attendu que ce projet d'arrêté n'airoit 
pas éié adopte par la chambre , il a été dccidé, par afîîs & levé, 
qu'il n'en fercjit pas fait mention dans le procès-verbal , Se qu'il 
tn ferott feulement -rendu compte» en dîfant qu'un de Mefiieucs 
'so'oit propofé un arrêté particulier , pour accompagner fenvoî 
fait an Roi, de la délibéralion du 13 juin, maïs qu'il avoit été. 
décidé qu'elle lui feroit portée purement & (Implement. 

Cette déctfion de la chambre a donné lieu à «ne motion ^te 
y» os dt Meffienn , poor U prier de € celiflt qal 
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afirokift hé mWes tn.àéSJbénûom ne d«voiént pas être côm* 

prifcs dans le procès-verbal, quand bien mcmc cUes n'uurodent 
pa$. été adoptées , & pour demander que toutes* eelles dans ce 
cas y fuilent inférées , à compter de ce {our't nah les occupé* 
> lions de' la.'diaftibré né lui permettant pas dé fe Imer-à 'dette 
diTcufnon, elle a été rcîirce pour l'inftant ; & il a été remis à 
délibérer à ce fujç.t , au moment oit Ton feroic l'cxameu de la 
partie du règlement relative à l'ordre des motions* • _ . i 
M. le Préfident a rendu compte enfuite de la commî/Coa 
dont il avoit été chargé auprès du Roi , pour lui porter rarrcté 
du 13 juin, en exécution de la délibération d'hier 5 & il a com- 
muniqué en ces termes ^ le difcours qu'il avoit adrc^Té i Sa 
Kajsiîé, 8c la réponfe qu'il en avoit reçue. 

' Difcours de M' U Préjident , au KoL 

■ 

4.' 

Tt L'Ordre de laNobleiïe m'a chargé de porter à Votre 
9 jefté fon arrêté relativement à l'invitation qui lui a été fiiîte 

» parla chambre du Tiers-État j elle a deûré mettre fous les 
» yeux de Votre Majeilé fa conduite & les princi|>es qui loat 
». dirigée ». . 

■ I 

, . JUpmft du RoL ' 

«Je reçois , par égard pour la Noblelïc , foi^ arrêté ; mai^ 

3» il eft d'ufage qu'on en picvienne le Gardc-dcs-Sccaux: je VOI^ 
» f«faiiComu>itre jnes intentioas j»^ . 

. A rinftant un des membres de la diambre a obfervé qu&les 
-droil&.dç Noifej^ff^ j8C;éc. tpui ics Ordres , cuut de comffl^- 
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laquer dtre^ment avec Sa Majefté , toutes les ibis que le bien 
àa Hfi^ice du Roi & de llntérèt poblîc Texigeoient, il lui par 

roîfloit d'une <^r^ndc confcqucncc d'infcrcr le récit de M. le 
Préiîdent dans Je procès-verbal de la féauce du jour, fans s'oc- 
cuper fur-le-ohamp des précautions à prendie pour confervcr' 
le droit national Se le rapport direâ de la Noblefle avec le 
Monarque. 

Il a ajouté que le droit de la Nation ctcît indubît^Me ; que 
la coui du Roi avoit toujours joui de la prérogative de faire paiTer 
direâement au Souverain fes vœux on Tes arrêtés j qile la Nation , 
eonfeil néceflaîre du Roi , ne pouvoit être pri\rée de Tufage de 
ce droit , fur-lout au moment où clic alloit s*occi!pcr de tant 
dobjet<; iir.porians, à la difcufllon defquels elle éloit appelée 
par Sa Majedé même. 

Le même membre de la chambre a prié Meflieurs de vouImc 
bien refléchir, fous un autre rapport, à la réponfe du Roi & 
à Tinterpofition projetée des offices de M. le Garde-dcs-Sccaux, • 
zn préjudice des droits de M. le Chancelier de France i dont le 
titre eft une charge de la Couronne. 

Sur cette réclamation , la chambre a arrêté qu'elle pr^ndroit 
cet objet en confidcration , mais que pour l'heure , il fcroit furûs 
à s*cn occuper. ^ ■ ' 

Un des députés de la gouvernance d'Arras a (Ut enfuite que^ 
le juin 178^, il avoît fait remarquer à la chambre qnelqit^t 
cxprcHions du procès-verbal de la fennec du 14 mai , lerqucllcs, 
en icfervant les droits des États d'Artois , paroilTent préjudicier 
à ceux de ladite province ; qu'en conféquence i! avoit demandé 
ledit jour , que ces expre(fîon« fuflent retranchées du procès» 
vcrbp.î ; & que cédant avec rcfpcct aux dirlicultcs que h chambre 
fcmbl^t trouv'cr à cette rédaûion dans ce procès-verbal déjà 
approuvé par elle, il avoit crn qu'une proteflation-, conferva* 
feife des droits de la province , prodniroit h raéve cSkt e» fa 
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< 

Cnrenr; Se que la proportion qu'il en «voit Mt alort ayant été 

acceptée , il demaHciolt la permifTion de remettre fur le bureau 
la proteftation qu'il alloit lire a rAliembIce : la Icdure en ayant 
été faste , il a ^té arrêté qnil Ini feroit ^onoé aôe. de cette pro- 
teilatioR^ 8c qu'elle feioit annexée an pMcés-veibal. ( Voye:^ 
lu pièce annexée ). 
Les commilTaircs charges de la révifion des procès-verbaux ont 
. profité de' cette occafion poor prier la chambse de t'ezpHqnex 
£ toiitea les pièces annexées dévoient être imprimées en même 
^ temps que le proccs-verbal ^ fur quoi, la'queflion mifc en dé- 
libération par ailîs ou lcvc> il a été décidé quelles fcxoient im- 
pf imées conjointement. 
' Un des membres de TAflemblée a rappelé enTuite à la chambre 
que rOrdre dn Q<Tgé , par fa délibération officiellement com- 
muniquée le é juin dernier, avoit invite l'Ordre de la Nobîcfle 
9 v.nmtCLtt des commilTaircs, pour s*occuper, avec ceux qu'il 
dioiiîroitt des moyens* de remédier à la cherté des >gcaîni; 9c 
s la misère des peuples \ & a demandé que la chambre s'occupât 
cette nomination. Cette motion a été appuycc par pl'ificurs 
de jyieflîeurs : quelques autres ont propofc d'aaues moyens tcn- 
dai|t également à concourir aux vues de bien&ifance qui avoient 
ameilé MefTieurs du CXtwk : d'autres auroient femblé craindre 
qnc les dcinarclics des Ort^rcs à ce fujet , ne fulTent allcntatoîrcs 
aux droits du pouvoir oécutif, auquel appartient inccntcftable- 
ment cette partie d admintâration« fans la réponfe faite au Gergé^ 
par le ^<M, par laquelle il femble inviter les Ordres à coo^ 
pérer aux fagcs précautions prifes par lut, en partageant fcR 
Ib^licitudes patcincilcs : enfin,- après plufîcurs difcufTio^is , \\\\ 
tour dVpioions motivées, la queftion % été aiuû poréc. k Nom- 
» mmrU^ des commiflàices , conformément, à Tinvitation da 
» Clergé, oui ou non » ? Sur quoi tl a été décide ^ à f unanî- 
inité des fufîragcs , que la duunbrc proocdcroii iucciianiœ<i|»fc 
àt la nomînatioii» 
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Cet arrêté néceflîtoît la qucftion de favoîr û on en feroît paft 

•fficiellcmcnt aux autres Ordfes ; & îl a été décidé par aflîs & 
levé , qu'on le communiq-jer-^il h Mcfîieurs da Clergé ; & les voir 
«ceaeîliics, il a été arrêté, à la pluralité de i5>i contre 33 , quU 
le feroit pareiHement à MelTtears du Tiers-État y far ^uoi M. 1« 
Preôdcnt a nommé , poux députés au Oergc, 

'MefTieurs 

« 

4c. Beaumez. . le marquis d'UlTon. 

le prince de Beaiiffi:emont« le chevalier de la CondjcajÇf 

le chevalier de Vertamont. le comte de Serent. 

le duc de Lëvi^ le vicomte de TQulougaon, 

Pour députés au Tiers-État, 

• * 

MeiCeuts 

« 

le due da Chitelet. [ le comte de ia Matck-. 

le vicomte de Nojulles. ^ le marquis de Digoine. 
le prince de Broglie. ^ . Pe&Toflîés. 

• ♦ 

M. le Préfident a renda compte^enfoite des înûances qd lai 
avoietit été lattes par M. Tévèque de Rennes ■& M. le marqais 

de Boirgclin , prélidens des deux premiers Ordres des États de 
Bretagne , pour engager la chambre à prendre en con/idératioii 
les raifons qui avoient èmpêché cette province de députer aar 
États-Généraux : il a dépofé fur le bureau les pièces qu'ils lui 
avoient remifes, concernant cette affaire ; & il a propofé de 
oommcr deux lapportcnrs pour en faire Texamen & en rendre 
compte à la chambre. Meflîeurs les députés de la province du 
fkigoià, chargés pu Icu» ciduezs de védamet pour les pro* 
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. vînces dont les trois Ordres n auroicnt point envoyé leurs de* 
pûtes aux États-Généraux, ont fortement appuyé çctte pxopoii' 
tion^ la chambre y partageant leurs fentiiii^iis' à .cçl ^gajrdy 
a décidé unanimement, par aflîsSe levé , que M. le Préddent feroît 

prie d'^ nommer auflilôt les deux rapporteurs qu'il avoit pra- 
pofé de charger de ïcXaLwacn descelle aifaire j &; d'après la no« 
minatxon, les pièces en ont été remifes auiCtôt à MM. Fiétea* 
de le comte de Montcalm» fur leur rëcépifle. 

Un de Meilleurs les députes du Dauphiiié a reprcfcntc enfuitc 
à la chambre > que pat le jugement rendu pat elle , le p de ce 
/mois, ils- avolent été renvoyés pardevant des cônlmifiTaifes des 
trois Ordres , chargés de prononcer fut la validité di leur dépu- 
tatiôtî ; que ces commiflaircs n'cxiftoient pas encore , & qu'il étoK 
à craindre qu'ils ne fuRent pas dans le cas de fe raiicmbkr 
auffîtôt, pour ne pas laiHer pendant long-tiemps one grande 
province privée de repréfentans , & a demandé que la chambre 
voulut bien s'occuper au plus tôt de* moyens de les faire juger 
déânitivement. 

Sa propofîtiott ayant paru fufte 8c ayant été acceptée , il a été 

décidé , par afTis & levé, que les arrêtés du 13 mai &i s> i?^^, 
relatifs à la double dcputation du bailliage d'Auxerre , & à la 
députation du Danphiné , feroient portés demain à l'Ordre du 
Clergé 9t à celui du Hérs-État » avec prière de s'expliquer im- 
médiatemcnî fur ces arrêtés, afin que ces commilTaircs puifTeftt 
s affembler fans délai , en cas d'acceptation j ou que l'Ordre de 
la Nobl^iTe puifTe prendre un parti ultérieur, en cas de refus. 

Les députés envoyés à TOrdrc du Tiers-Etat étant rentrés^ 
ont dit qu'ils n'avoient pu s'acquitter de leur million ^ la féance 
de cet Ordre étant déjà levée. 

Ceux envoyés à l'Ordie Ju Clergé , ont rapporté que le Pré- 
fident; avoit répondu que le Qergé voyoit avec plaiHr TOidrc 
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la Noble& fe' cemcèrter avtc Iftt pôQt les objeU d*ulilîté Se 
4e ioulagdtocnt paUic * ^ . 

Plufîeiirs membres de l'AfTemblcc ont fait cnfiiilc difFcrentcs 
motions 9 Tun pour demander <^ue les TuiTrages fuITent diérormais 
Amieér-no mlmiliveuie n i dans les procès-verbauz. Les autres » 
( les députes d'Agenois , des fépéçbauiTées de Nîmcf >.) pour 
demander la -publicité des féances*, aufTitôt qu'un local plut 
étendu pourra en fournir la polfibilité j d'autres, ( les députes dp 
là ville de Patis,) pour demander la dividon de rAHemblée en 
bureaux, à reffél dè s'occuper plus ^ proniptèment des grands 
• objets ir traiter' 'par i'Aflemblëe ; d'autres enfin , pour demander 
qu'il ne frit plus pofTible de* revenir fur les jugcmens des pou- 
voirs des dv'puî(^s, lorfqu'ils auroient été admis & qu'ils auraient 
Concouru à des délibérations. L'examen de tontes ices motionsL 
iiùmërotées & récueflUes par les' fêcrétatre's", a'ëtë.rem» à un 
autre moment, attendu la néce/ÏÏté dans laquelle la chambre fç 
trouvoit de procéder à la nomination du rcflant de fes ofiîciers. 

Oh a procédé enfuitb, par la vole du fciutin^ a réle£tion d W 
des trois fectétaires 'reifhâit à^nommer. Meïlîeurs le marquis dç 
IXgolne; te baron d^ Pouîlly & le duc dé 'Traflîn , ayant c:ë 
choifis pour fcrutateurs, on a procédé à l'appel des députés* 
& leurs billets , au nombre de 133 , ont été remis en leur prtfençç 
«Uns le vafe deftiné à les recevoir.' 

* I • 

Aucun de ceux qui avoient concouru n'ayant réuni la pluralité 

requife , le fcrntin a été déclare nul^ &: continué à raprcs-dînc'* 
Monfieur le Prclidcnt a rendu compte à la chambre, que M. la 
marquis de Janfdh , député par les États de Provience , lui faifoit 
demander le four auquel la chambre pourroit s'occuper du juge- 
ment de leurs réclamations. Mcflîeurs les commifFaires vérificateurs 
ayant annoncé qu'ils étoient prêts à en faire le rapport , il a été 
arrêté que cette a&ire feroit remife à demaîii , 8c que M. le 
Pféfident fccoît «liargé d'en prévenir 'M. le marquis de Janfon* 
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, La fëa^ce a été renvoyée à ce loir. 6 Jieurts pté^t. 

Signé, le duc de Montmorenct-Luxbmbourg» 

pOVTHZLLXBR, P'OftM|S5$Oir » Sèctéiai/tli 

' Plkcs annexée à laybtff-niuiviimc Jcancè» 

I-iE 9 juin 178^ , il a été procc'dé , dans l*Qtdic cle.^a NoWcflc * 
à. la leâure du procès-verbal de fes féançes préç«deDtçs » à l'e&t 
âe fivter ce procè«-verba! à rimpreflion j 4c lorfqu on cil pîir-r 
venu à la fcance du 14 niai , nous , députes de la province 
d*AjrtoiSy avons remarqué dans le procès- vcrjxd de Ladite féance# 
quelques expreifîons inférées pour ^éfervcr les droits des Éijiif 
flWrtoîs , expre(nons qui nous paroiftent préji;4icîcr à ceuxd^ 
ladite province , contre l'intenlioii ni.inifcfte de l'Ordre de le 
Noble fTc , qui n'avoit vpvjJLu, par iclditcs cxprcinottj , queprouyifi| 
fa parfaite. /uilice ^ fen extrême imparti^klHÀ } .en conféqueoce^ 
iiotts avons fupplié la chambre de vouloir bien ordo^nef (;ufe 
les fulUites exprcilîons fuirent retranchées 4u;.pro)çès-cvcibdl, 01^ 
téformées comme il fuit : . 

II a été obfcrvé > par ub très-grand opmbi^e. de^Meilieute les 
Héputés , que Tadmiflion aâuelle des 'd<lputéft de l'Artois, m 
pourroit rien prcj.iger fur la conflitulioa de cette province, 'fur 
Ia compefiiion de fes ^tats, & fur les droits de la iNtob elIt; 
de ce pays, relativement à l'entrée aia^^ts .^^fs^ tous ob^eu, 
fui feroient pris dans la fuite en confîdération. 

La chambre , fans rejeter notre obfervation , nous a fait con-* 
llbttre que des o^ets majeurs réclamoient tout^ Ion attention, 
^ ne lui permettoient pas de s'oçcuper ^rs de notre deyiande c 
^ous l'avons fufpendue, par refpeâ: pour des io^etuioiis $f, dt9 
Moûh auxquels nous .nous fcrous toujours un devoir de now 

conformer * 
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èiAibrmer : mais aons l'avons repioduite , aa cdmtheiieeihènt dé 

à fiance da lendemain jo juin, & d? celle du ii du même 
mois y ôc la cliambre nous ayant euCoce connoîtrc le même 
refus de prendre, quant à préfent , en confiîlératMn les repcé^ 
Jentations que noiis avîôns à lui propofer , p:<r les mêmes raiibn 
qui l'en avoicnt empêchée préctdcmment j nou^ avons pcnf^ 
qu'il y auroit trop d^inconvciiient à fufpciidre plus long-temps 
par notre oppofition» l'impiefTion du procès- Verbal despremicreî 
•finances de TOrdre de la Noblefle , & que nous pourrions éga-, 
^Icifaent cOnfcrver Icà droits de la province que njous avons l'hon- 
neur de rcpréleiiter , par une proteflation contre les cxprcfliong 
qui pacciiTent s*ètre gUflces , fans de (Te in de rien pr^*ugec 
tontr'elle » dans le procès-vetbal de la féance du 14 mai derùîer ^ 
duquel effet à7ons protefté, èomme nous proteftons refpeâueu* 
fement contre les fufditcs réferves inférées audit proccs-vcrbal - 
aind que contre toutes indudions qui pourroient en être tiréiS 
tn faveur deS États aâuels de- la province d'Artois, coiitre les 
droits de ladite province , qu'elle nous a fpécialement chargés 
de défendre &. de reclaincr j S<: nous avons fLipplic l'Ordre de 
la^NobleiTe de vouloir bien agréer ladite proteilation , nous en 
dmner aâe, ordonner qu'elle fera annexée au proccs-verbal de 
ia' TéknfSe de ce- j6ur, & que copie en formé nous en fera dé« 
• livrée par le feçrétaire de l'Ordre. 

Fait à Vcrfailles, en la ch:.mbre de l'Ordre de la Nobleflc 
tax États^Généraux. Signé ^ Briois D£ Beaumez,- lb Sb^gsakt 
dIsbergus p le- comte pi 6rot , SC le comte Quurles Dt 
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Séance du Joir^ du Mardi i6 Juin lySc). 

IjBjnardi i«ize juin mil fept cent quatre-vingt-neuf^ à 
lieures du foir, l'Aflemblée ayant ptîs fcance, M. le âuc de. 

Croy , Préfidcnt en rabfcncé de M. le duc de Luxembourg, a 
prié Mc/fieurs les diputcs , choifis ce malin pour poricr a l'Ordre* 
du Tiers-État l'arrêté rehlif à la nomination des comminfaires. 
Se fe tranfporter à la falle de cet Ordre qui étoît raffembl^* 
À leur retour, M. le duc du Châtelct, qui âvoit porté la pa- 
role, a rendu compte de h réponfe à lui fjite eu ces termes» 
par le dojren du Tiers- État: 

t « Nous fdmmes également touchés des malheurs publics j 8c 
» l^AflVmUée ne tardera pas à prendre dans la plus férîeufe 

» conlîdcr?.tion cet objet important ». ' 

On a proccde cnfuitc , & en préfence des mêmes fcrutateurs, 
à trois fcrutlns fuccefTifs poui^ la nofnination de trois fecxétaire^ 
rcftant à nommer. 

Le nombre des billets au premier fcriHÎn a été de 158 ; Sg 
M. de ChaiUotté en ayant réuni 1 , il a été nommé Secrétaire, 
*M. le comte de Serent ayant obtenu au fécond ftrutin tiê 
voix , faifant plus de la moitié des 170 <^ui ayroient concouru à 
Ta nomination , 

• £t M. le marquis de Digoine en ayant auâî réuni 8e fur 
billets dépofés dan» le vafe du troifièn^e fcrutîn, ont été 
Vun Se l'autre proclamés fecrétaires. 

L'Ailemblcc a éU indiquée à demain neuf heures précifes dft 
matin. 

Signé, le duc »fi Croy, vic^-Pri^t/ienr; BoutHiLLiBR» le 
Carpentibr de CiiAiLLOuéy d'Ormssson y SsR£irr« Dx- 
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Mercredi ij Juin lySp, ... 

JUb mercredi diz*fep^ juia; nul fept coit ^wfiit^îf^prntwi ^ 
' VàCéxMée de Meilieiirs les dépatës de 'rOrdre de^Ja Nobkfle 

aux États- Généraux étant formée , il a été procédé à la lecture 
du procès-verbal de» deux jfcancrs du jour pr^c^deuj. 
Apr^ cette leâjre.y M. le Préôdent 9. 1^)?:^^^^^ U- ciia^bre 

*^f*arrcté -pris par elle hier, rclaiivement à rinvitatibi^ ^'faire S|a 
Clergé oc au Tieis-État, pour la nomin:ilicri des commifTaîrcs 
cotnmiuiSy & la néceflitc de leur en douner ^'^^tpu^g^^rcui^^ 
tcïtient une jconnoifTanc.e p^ffi^elle , ^u^U esu^^ft.ûn^gjri^ 
vînce 5]ui ne pouyoit. ypir jac^mettre j^e^^ l^i^réf^^ntî^m. ^u'aprçs 
le rcfulLat de l'examen de c^cs cpraniiiïairçs. La clKimbrc ayai^t 
apjprouvc celte pro|)olition^ il a noiumc |çsi dé|>ut^ r/^ci^tioas. 

'porter. cet arrêté / favoir, au Clergé: . , » _l 

QttfPFfr --î Mr,^ -rVif COmte.dq-Macaj'ïy: J: ':: ^î, 

le ^^ari|iM$. de Q^i9«* , i^», , «Jts^idf ^ÏIIPfbWttiM ^j-r: 
le marquis de Chambray. de Coma(erra, ^1, 1 ' 

lc'cQ|ïUe- dc^la T9uj:dfi-Pjyii...^,^^lc comte d'J{lj;litUlaXt.:a . 



A O 



McÛîcurs 



le baron de Monlboi/Ticr. le baron d'Anrilhc: . - * 

« 

le fltftrqoif de Lancolîiè. ' ^* r'âe vicomte deMalanic««- ' " 
dk »iai^s de Ci^iiloL p-^ lt comte dSe-Ruiiléi * * t 
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Un de MelfietiTS , eonform^^ment au vœu des cahiers dont il 
eft porteur , a demande qu'il foit adrclTé au Roi une dépula.- 
fion foIemncUe, pour lui oHrir les hommages cle refpe^ èc 6a 
ttcwMùîSiaot de l'Ordre de la NobleiTe , en ajoutant que cette 
démarche Itii ^toit prefcrite auiCtdt que la chambre de cet 
Ordre fcroit complètement fotmee par la nomination de Tes 
officiers. Cette proportion, conforme aux fentimens de tdus 
'Mêflleors tes' députés ayint 'été' généralement adoptée / il m 
' été arrêté ' que M. le Préfîdent fefoît demander au Roi , dans la 
forme accoutumée , le jour 5c nicure auxquels il voudioit bien 
recevoir cette deputation fôlcmncUc. 

Un ^dè MelCeurs ayant rappelé i lâ cbambre ^ue <iepuîs dens 
'}burs il lui av4>h annoncé la propdfitiôn d*un plan de travail 
relatif à h. conflitutîon , un autre s*eft levé audîtut, &a rappelé 
pareillement que depuis plus de quinze joy;:s » il en avoit pro- 
"foSé uti-» ' ayant le même objet « de plus tendant à établir une 
' eonclUatfon eiitre lés trois Ordres. Vh troifôme député a îlemandé 
* en outre d*circ entendu aufîîtôt, attendu Timportance de la mo- 
tiôn ^lïll aVok'à faite > & la nccellité die la difcuter prompte-' 
ment, deux keures de retard poûVWit -peut-être la rendre fani 
effet. Leâure faite de ces trob motions, il a été pryofé à la 
ohambre de de'cider laquelle des trois devoit obtenir la priorité f 
de difcuifico* Les vdtx ayant été appelées , celle qui aroit été 
lue hi' pfeottère j a obtenu- la préférence (tir la' féconde , à ta 
pluralité de 184 voik 'contre '^7» vingt^aii députés n'ayant pas 
voulu pr''ndrc part à la délibération. Lcj députés envoyé*; h 
• rOrdrc du Clergé étant rentrés , ont rendu coînptc de leur mif- 
ûon 9c de raffurance qui leur j^voit été donnée par cet Ordre , 
qu'il prendrott en eonfidéixtkm rârrêté qu'ils avoicnt été chargés 
de lui communiquer. • » • 

Les jiéputés envoyés au Tiers-État étant anili rentrés, ils ont 
tendu Gomj^e qu'il» aVoienlL pn êue adhiia^ cet Ordre étant 
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eocnpé d'une délibération importintc qu'il n avoit pu interrompre, 
ft.qa'ilpréfttmoit dévoie duxer encm au niMns une iieure Aa 
demie* 

Les voix appelées de nonvean pow fixer aulfî la priorité de 

la première motion fur la troificmc , elle a été accordée à la 
pfemîére» à U pl^alité de 15^ conue ^5 > un député n'ayant 
f9M vwàvL donner la voix. Cet deux desnîèfts. motioiu ont été 
' nulfitftt remf tes anx fecrétairet , Se nom^tées par eux pour ' 
prendre rang parmi les autres motigns fur Icfi^q^Ues il n a pas 
encore ctc délibéré, . 

Leâure a été iaite de nouvean de la première des trots mo* > 
tions ci-deflut annoiicée«t ikfî qu'il fuit t 

« On propofc à >*Ordre de h NoWcflc de ^'occuper fans 
» relâche de la conflitution : en conféqucmie « il fc partagera 
» fiir*le^liamp en dix bureaux , formas p^^» les députés do 
» dix en dix, Gucim de oçs bureaux élira dana £bn propre fein, 
» au fcriitin & par tête , trois dépotés. Les trente députés , 
» ^infi élus , s'afTcmblcront dans le jour & tous les jours fiiivans, 
» à C\x heures du foir , pour conférer tous les paiiiers, fur les 
9 obiets de la Conftitutioa feulement) le travail ackevé, ils en 
» rendront eosnpte , fiins délai , k leurs bureaux refpêé&is , êc « 
» cnfuîtc à l'Ordre entier, qui procédera auilitùt a U tédadion 
9 du projet des^loix conf^itutionnelics ». 

Différentes opinioos fe font élevéet dans le conr^ de la dif- 
cttifion. Plufieurs do MeiCturs préfétoient la diHfion de TAP- 
femblée par Gourcrncmcns : d'autres craîgnoient qu'en adoptant 
les trente commifîaircs propofcs par la motion , l'Afleniblée no ' 
prit iiifenfiblement Tbabitude de faire fiiiio fon travail pat com- • 
midion) d'autres enfin deiirdlent, pour accélérer cette impôt* 
tante opération , que chacun des dix bureau i fe ch?irgf?.t de 
traiter un point différent de la Conftiturion. La matière étant 
fuftiaaimont difeutéc^ It ^ition a ét^ aind pofée : Adoptera* 
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t-on ranrèt^ te) <iu U a- été propofc , oiii , ou non ? Les voîx ^ 
ayant été rçç.uciUiçs i.U .» été adopbé- in fou entier, à la plura- 
lilc de i8o voix contre 6l, 

Aleifiear^. ks'^dépiltér immip^ «if^cfitti potjr porter' 'arrêté 
ai| 'Tter$«Êtat, s'y étanC'sendi» de ;Aarfveâli përuhmt le crars > 
des difcu/Iions précédentes , & étant rentrés , ont rappoitc^ la 
K^ponfe qui leur avoU été faite par.« le Pié^dàitde cet OscLey 
JÙOÛ. quTil fuit* . :^ : - • • ■ '.' • 

Meilî6tixtii>)e''ftîs:.c!iafgé de tous réfMdre'} ^ nom de 
rAfTcmblce Nationale qui ficge dans cette falle commune , que 
tous Meflieurs les députés de la Noble^Tc tait été appelés & 
. invités à la vérification comimnte ideB .pouvoirs , &à fe réiinir' 
à iVkflTemblée. Katiènalé ^ èlléne cefferàde iefîret quHs viennent 
les prcxCiiiCT • elle le délire -particulièrement pour délibérer 
en conamuQ Fui: âcéi moyens de foulagei: la misère publique. ' 

Sig^iê y téMhht fT^Bïïéûdtnt Un provifohetnent »« 

Un des fecrétaîres à ùàt leébireftle Tordre de dilltibniiôn de 
MeflleUrslcs députés dans les difféiens bureaux. Ceux qui dévoient 
^les compofer ont pris ies arrangcmcns ijécelTaires pour fc réunir 
après la féau^ ^ a&ii:dc; nommer dans ^chacmi les trèîs corn- 
niiflainSr Pftur lii-..€.oiilérence; des .xidners* f9c il a été convenu 
que ccuj: qui fcroiëînt cfcoîfis- à cet effet >ferendroleht à la falle 
ce foir , à îîx heures précifes , pour y commencer leur travail.' 

,9(..4e^/4âlif)n^^^yW'^^ part, de l'ini/dtation qu'il venoit de 
reDinfpi^^u^-gMnr'-dUTsÇiOi^i' p nomineff unb députation pour 
aiTiftcr dsmdnrà la prooeffion a dhoîii 4 eet effet Meflieurs le 
duc de Luxembourg, le ticomte de la Qucuiilc , le marquis 
i^de Mefgrigny , le ixiarquis de Grillon y* le comte de Lambcrtycj 
le. con^ de C^li£ronnièce , -le co«il»>de Diensie, le ^comte 
de la Toache, de Pholiites, le masqms'de: .Monfpey^ le doc 
de Liançouri , le comte d'Egmionf. • • . • - 

La xéftonfe faite* par le Tier«^État relativement à la qocû* 
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natiott' des comtitSilaires communs , ne laiflVnt plus guère d'ef» 

pciance de voir cette comminion fe réunir , un de Mcflîcurs les 
dcpiucs de la proi'ince du Dauphiné a rcprcfcnté que Iç renvoi 
4e la vérification de leurs pouvoirs à ces commiflaires communs , 
devant leur faire craindre de voir encore longtemps b province 
du Dauphiîîc fans rcprcfciuans , ils fupplient la chambre de 
vouloir bien les juger. Sa propofîlion ayant paru jufte , la dif- 
• cu/llon a été auHltôt établie. Fiufieurs. de Mcflieurs ont prétendu 
^ue laffaire n'étoit pas encore alfez inftruîte pour être jugée. 
Quelques-uns ont foutenn qu'elle Tétoît Tuffifamment , puirquc 
la quifîion avoii clé déjà agitée d;ins hi chambre, après le rap- 
port qui en avoit ét- Lit pour favoir fi les députés fcroicnt jugés 
définitivement» ou s'ils f croient renvoyés à des commifTaires des 
trots Ordres) D^utres ont conclu à leur admiffîon ^%t, & firople , 

. puiil|i:c cette commifîion ne pouvoit plus avoir Jicii ; d'autres 
^ cijliu, ont per^^né fi pcnfcr, qu'aux termes oiémes de l'airété 
pris par l'Ordre de la NobleiTe fur les ouvertures propofées 
au nom de Sa Majeflé , le Roî feu! pouvoit tenir lieu de- cett» 
commiiiioii j & que les mêmes nio.irs q-â avoicnt décide à les 
^ renvoyer pardcvaiu les commiûaircs, dévoient les faire renvoyer 
à l'arbitrage du Roi. — 

Après une difcu/Iion fuififante » M. le vicerPréfident tenant U 
place de M. le Préfidcnt , que des affaires avoicnt forcé d'aller 
chez M. le Garde-des-Sccaux , après avoir fait retirer Mcflîcufs 
les députés- du Daupbiné» a d^abord pofé ainfi la queûion : Ad- 
snettra-t-oh la députatio'n du Dauphiné , oui ou non \ 'Cette 
manière de l'établir^ ayant excité qublques réclamations, & pîu- 

^ fleurs de MefTieurs ayai)t paru dcfircr qu'elle fût ainfî propoicc 
d'abord : La cHambre jugera-t-elle ou ^ renveTr»^-elie au Rot?' 
M. le vice-Préfident a prié la chimbre de. décider «.par ail^ ou 
'levé, liqnelle de ces deux manières devoit être adoptée. Une, 
très-grande majorilé ayant clé en faveur de la dernière , les 

Q4 
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voix ùai éU appelées t 15 1 voix ont été pour le renvoi de cettê 
ffÊùjft au Roi , 70 pour la juger tout de Tutte ^ n'ont pat 
voulu prendre part à la délibération* 

Meffieort' Us députés du Dauphiné ayant été rappelés , M. le 
Vlee-Ptéitdent lenr a annoncé que conformément à farrété de 
ia chambre , ils étojent renvoyés à fe pourvoir patdevant le 

• < • 

M. le Piifidcnt étant rentré , a fait part à la chambre qu il 
yenoit de recevoir une lettre du Roi , & toute entière de fa 
main > en ié|>oufe a i arrêté dç la cKambie ^u'il avoit été chacgq 
4e lui porter. 

11 en a fj^il ledure ainû qu'il fuit : ^ 

LfiUrc 4^ .Roi au Préfident de la NobUJfe ^ remifc £ar M» te 
Gardi'dcs^SceauJs y U ij Juin* 

* 

H Mon coufin, j'ai examiné Tarrêté de l'Ordre de la Noblcnc, 
que vous m'avez remis. J ai yu ^vec peine qu'il perMoit daiif 
les réferves & les modificatiôns qu'il avoit mifesi an plan des 
cdnciiiatidn propofc par mes comniiflaîres* Plus de déférence 
de la part de la Nobleflc auroit peut-cue amené la conciliation 
je defirc. Sur ce je prie Diy , mon coufin, quil vous aî( 
09 |s faiiàte <c digpé |arde« ^'i^4t L.QUIS. 

Marfyf i S Juin i^Sfu^ 'it 

Ct fur le dos de la lettre eA tcHi : A mon CQufin le duc d^ 
Ijtucembèurg; » 'Préfident de TOrdre de la Nobleflê» 
La chafribré ayant entendn la leékife de Cette lettl^ ^ n'a {as 

ilV devoir déUbérçr ^uifHÔ^.fujr fon contenu* 

y' 
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• La fhàie a été màkjflie wa vendtf di 19 juin 17!^ , à dix 

heures du matin. 

Signé f UAfÊC DB MoMf MORSHCY-LoxBMBOtf R6 j 'Préfidentf 

BOVTBILUBR « D'OftMBmOir, SfiRBlTTy DlGOUTB, LB CaB'» 

RENTIER DE Chailloué , .A tcAtiaireJ. ' 

ê 

I 

TRENTE-UNIÈME SÉANCE. 

VenUfeM Juin 1789* 

Ijb vendredi dix-neuf juiii mil fept cent qnRtre-vingt-nenf« 

i*AffcmbIéc de Mclficurs les députés de l'Ordre de la Nobleffe 
• aux États-Gcnéraux étant formée , il a été fait leâuie du ptoccs'» 
verbal de la féance précédente» 

. M- le Préfident a annonçé .enfaîtc qqe oonformémenc à FaRéti^ 
dn 17 juin, relativement à la députation à dire au Roi, il en 

avoit prévenu M. le gcand-maîirc des cérémonies , qui prcndroit 
à ce fujet les ordres de Sa Majcilé , dont il auroit Tlionneur do 
fivre, part i la chambre , anfiit6t qu'ils loi feroient connus^ Dani 
ces jcîrconftances, & incertain du jour qui pourroit être donné 
par Je Roi , il a cru devoir propofer de s'occuper du projet de 
difpouis à adreflei à Sa Majefté dans cette dcputaiion : U en a 
en conféquence remis mi» qui lui, avoit été propofé par uA de 
Meilleurs les (féputés , pour être lu par f e fecrétaire à la chambre s 
ce qui a cic exécuté à l'indant. Trois de Meflîeurs ont auHî fuc- 
ce/Tivcmcnt donné communication de ceux qu'ils avoient rédigé» 
pour le même objet» Un de Meilleurs les députés a fait une 
inotion pour engager la chambre à exercer Ton droit de vaù 
<Qutf€j la coiiftitutiou du Tiçrs-Ét^ en çh^mbrc uavionaîc Cctto 
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notion a ibê appuyée par une attre ayant le même objets mais 
ees dettx motions fe trouvant poftérieures au projet de dilbooiSi 

qu'une autre motion faite encore par un de Meflîeurs, re- 
lativement à un plm de travail pat bureaux compofcs des trois 
Ordres réunis, déjà propofé par lui dans la dernière iéance»^ 
cUes ont été renvoyées à un examen' ultérieur. 

Les quatre projets de difcours à faire au Roi , étoient rédigé 
fur des bafcs dilTcrinlcs. Les uns ne coniprenoicnt que de fimples 
lemcrciemcns j d'autres , indépendamment des rcmcrciemcns, 
étoient analogues à la potitioii de TOrdre de la Nobicife rela- 
tivement à l'Ordre du Tiers-État. Les avis paroiflant partagés 
fur la ni:turc du diicouis k prononcer a Sa Abjcné , M. le Prc- 
lîdent a cru devoir connoitie le vccu de la chambre à ce fujct» 
Avant de Jaiifer entamer aucune difculCon » il a éuUU la quef- 
tîon de favoir fi le difcours à faire au Roi ne contiendroit 
que des rcmcicicmens & que des alTuranccs des fentimcns rcf- 
' pc^tueux de l'Ordre de la Noble fie , ou s'il comprendroit en 
^^tic rezpreffîon de fa fcntibiHté relativement à la poficiott 
sw^elle des États>Généraux. Il a. été annoncé que le oui (îgnî- 
fieroît l'acceptation d''.!n difcours aiialoguc a\ix C'rconflanccs , & 
le non y la prcEL-rcrcc doinite à celui qui ne renfcrmeroit que 
des remexciemens U des liommages* Les voix recueillies , il a 
été décidé , à la pluralité de 17 j voix contre 74 , trois de 
Me/Heurs n'ayant pas vcilii prendre part à la d-Iibcraîion , que 
le difcours à faire au Roi fcroit relatif à la fuuaiion du moment. 

En confi^qucDCe .de cette déci(îon> le premier difcours pro- 
pofé par M. Je Président , après avoir ^té relu de nouveau , a 
été fournis à la difcuflîon. Plufieurs de Alclficurs les députés ont 
ouvert l'avis de le rejeter en entier , & même de proteftçr 
contre;^ s'il paifoit à la majorité. Prefque tous avoient propofé 
des thangemensy plus ou moins confidérabics dans fes expref- 
iiMis j un afîcz grand nombre enfin avoit pcnfé ^u'il canvcnoît» 



amt d'accepté .c« difcçiurs , de -dâlttMÎrQr iîir la motton iafte 
par tin de Meifîetirs , relativement au veto de l'Ordre de la 

Noble (Te à prononcer conUc les opérations du Tiers-État , ou 
au moins fur Us oppaiiÛMS à y former , an protcûatious à ùkc 
en coilféqttencej . * • * ^ 

Dans cet état de difetiflion , M. le vîce-Pi^ent a (sût leâare' 
d'un nouveau projet de rédadion , t]ui lui avoit été remis par 
de Meilleur^.. X)ans le nouveau, profct > on avoit cherché à 
qonfenrer tonte^. les partiel du preaaier, qui n'avoient pas éti 
aljtaquëes dans la difcuflion ; on avoit adouci on retranché to«t 
ce qui avoit paru dangereux ou trop prononcé. Cette nouvelle 
ridaclion ayant paru plijs agréable à la chmibre , M. IcPrcfidcnt, 
après la diTcttiZion finie , a pofé «iad i»4^ieâion :• Acpeptesa-t-on 
cette nouvelle rédaâion » amendement du difcoiirs propcfé , 
qui ou non ? - ^ / 

Les voix ayant été recueillies , la majorité a décidé. Ton accep- 
tation il a. été arrêté que M. le PréfidenC le prononqeroil à Sa 
Majefté , le joor de la députatio , & atn£ qu'il Tuit : 

«SIRE, 

L'Ordre de la Nobleflc peut enfin porter au pied du U>ac 
rhomm^e folemnel de fon reipeâ de de fon jamour. 

La bonté & la )u(tice de Votre Majefté ont reftitué à la NalV>n 
des droits trop long-temps mcconnus : li cfl doux pour nous 
d avoir àpréfcntcrau plus juile, au meilleur des Rois, le tcmoi- 
gnage éclatant des fentimens qui nous. animent^* ^. 

Interprètes de la NohleiTe Françoife, nous jurons en fon nom 
à Vôtre Majefté une reconnoiffaHce fans bornes & une fidélité in- 
violable pour fa pcrfounc facice, pour fon autorité légitime 
& pour fon auguHe iilaifon« 

Ces feixtlmens , Sire , font & feront étemeilement ceux de. 
tOrdre de la Noblefîe, 



i 



I 



t% pROCàS-VxRBAL ^ 

' FcMtn^tiûi £uit>-â que k douleur 
dont il cft pénétre l 

L'cfprit d'innovation meniçoit It conûitation : TOrdre de la 
NoUetTe a técUmé les prucipcs a fuivi les lois de les ufagei* 

Les Miinifites de Votre M^eÂé ont pott^ de fa part aux con- 
férence* un plan de conciliition. Votre MajeAé a den>andé que 
ce plan fût accepté, ou tout autre ; elle a permis d'y joindre 
les précautions conven^les. h'Otàrt de la NoUeiTe les a 
prifes'y Ske , coftforinéaM»t aoz vrais principes: U a préfenté 
ion arrêté à V^ttre Maf'eil^ \ êt o'eft cet arrêté qu'Elle parolt mit 
vu avec peine. Elh xuroit defîré y trouver plus de déférence, . . • 
Ah i Sire y ccù. a votre coeur feul qae l'Ordre de la NoblefTe 
en appetle. • • . Senfibknciit ék€té$, jnab conAamment fidèles ^ 
toajoots^pttiis dansnoa motifs, toujours vrais dans nos principes , 
tiQps'conferv'erons fans doute des droits à vos bontcs: vos vertus 
perfoooelies fonderont toujours nos efpéranoes. - 

Les dépotés de l'Ordre du Tiers-État ont cm p«inroic cou* 
centrer en enx feuls l'autorité JesÉtata^Géiiénnx. Sans attendre 
le concours des deux autres Ordres & la fanciion de Votre 
Majefté^ ils ont cru pouvoir convertir leurs décrets en loîz : ils 
eÉ^oiit or^nsé l'impreiiion A 1 envoi dans les provlilces ; ils 
eut déclaré nnllcs illégales les contributions a^ellement exif- 
tantes f ils les ont confciuies proviforrcment pour la Nation, 
'en limitant leur durée. Ils ont penlé fans doute pouvoir s'atui-* ' 
boer les droits réunis du Roi êc des trois Ordres. 

C^eft entre les mûns de Votre Majeflé même, que nous dé- 
pofoni. nos proteftaiions 6c oppofitioas co*itrc de pareilles pré- 

tentions. 

Si les droits que nous défendons nous étoient, purement pef« 
Ibnnels ; s'ils n'intéreffoient' que la Noblefle , notre «èle à les 

réclamer, notre confiance à les foutenir auroient moins d*énergie. 
Ce ne font pas nos intérêu feuls ^ue nous défendons ^ Sir< | 
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té font tes vôtres , ce font cens de l'État» ce fonl^ enfin ceia 

Peuple François. * * 

Sire, le pauiotifme & ramoiix de leur Roi ont toujours cii* 
taâérifé les gendUonubet dn rom wpxttnt. Les nnndftts^lb 
aoQs ont donn^ , prouveront à Votré Mafefté qu'Ut font liéritiest> 
des vertus de leurs pcres. Notre i«!e, nôtre iidclitt à les exé- 
cuter leur prouveront , ainti qu'à vous , Sire , ^ue i^us éûcins 
digpies de leur* coniinee* Ponr k oBéiiter de plut en pins, «Mt 
nous occnpons 8c nont ne ceflerons de nouf occuper dc« fnad» 
objets pour Icfquels Votre Majefté nous a convoqués ; nous n'ent- 
rons jamais de dedr plus ardent qiie celui de concourir au bien 
é'un peuple d^Votte Ms^eAé fait fon bonheur d'être mméu » 

, Plulieurs de Meffieurs qni avoîent refufé d'accepter ce difcours^ 
«tnt dépofé fur le bureau une déclaration à cet effet (ignée d'eux, 
.4e ont demandé qu'elle fût. eaneiée en piocèi-veibelt it 
leur Ë&t expédié aâe de leur refus : ce qui leur a été acccwdé« 
( Voyei la pièce annexée à la fuite ds la préfentê ftance. ) 
Lé temps ne pctincUanL plus de s'occuper d'aucune affaire y 
M. le Prélident a renvoyé h' demain la difcui&on de la motioii 
faite par un de Meffieurs » & redemandée par plufieuis , dans 
les opinions relativement an vtto ou aux proteftations 9c oppv^ 
£tions de l'Ordre de la Nobleffc contre les arrêtés du Tierf-Éut. 

La féance a été indiquée pour demain neuf heures* 

Signé, le duc de AIontmorency-Luxembourg , Préjîdentf 

BOUTHILLIER ) d'OkMESSQN, SeRBMT » DXGOZKE , 2.S Ca«- 

♦ • 

■ 1 

V 

1 
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Pièce annçxct à lu aaiù-unumc ^cuncc, • 

• * 

/B vcndrwlî- tp fùhl i ?^^ , le» foufîîgnés lyaiit 'Aë d^wîs que?, 
''-datas les circonflnhces préfcntcs , la chrambre devoit fc bornér 
'^{K4r-à Sa Maiefié l'homir ige du refpeâ , de lamoul: & de 
^'ttçommîkoce' fil iirb^nik , de rattacliement le 
"!nvTbht>le powf fa ptt^ë^é facrëe , ils ont demandé ade'dn 
•refus qu'ils ont fait d'adopter lu ciitici k difcours tel qu'il 2^ 
vété -arrêté par la délibération de ce jour. Fait à Verfailles', 
cç juin 178^. Au bas tfi la fignatwre de M. le comte Sta- 
,iiiM.4e QetmoR^-TonneiTe , êc de plafirâtsT loérei dlpalcs. 

Tu I I ■[ Il r [ I f I [| ' 1 , 

"/'' .» ' ~"*'-if 



-.TRENTE-DEUXIEME SEANCE,: 



lu mercredi vingt7^Uciuîa.to^^ ^tce^ûigt-nciiil» 
f Afleinblée de Meifîeuzs les députés, de l'Ordre de la Noblefle 

^ux. Étals-Gcntraux, laquelle ,avoit été fufpendue à caufc des * 
■gréparatifs de la féance royale, depuis le famedi îo'de ce mois, 
jôûr^uquel eUe avoit été indiquée , étant formée, il a été fait 
Ie£lure du proc^-verbâl 'du vendredi \9 de cé mois. 

M. le Préfident a cnfffîîc annonce que M. le grand-maitrc des 
cérémonies lui ayant fait part» famedi dernier, dans un moment 
où les féances étoient interrompues, que le Roi avoit fixé vê, 
Uademain , le jour auquel il recevroit la députatioo folemneUr 



/ 
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DE LA. Noblesse, 15J 

airêféevpar rOrdie de la NoblefTe, il i^roit notiuaé 9* pont 1% 
cokipoUir avec lui , 

Mcflîeurs . • 



le duc de Crpy^ vicc-Pi4liden{^ 

le marquis de BouthiUier, 

le prcfiJcnt d'Onncflbn, 
de Ckailloué , - , 

le comte de Serent. 

» 

le marquis de Digoitie ^ 



Secru^ec;» 



le m irquis de Miicpoix. 

d'Eprcmcfnil. 

de £(efîcy. 

le vicomte de S^gur-Cabanac. 

le comte de Riclucr. 

ide Cazalcs. ' 

le comte d'Efcars. 

le vicomte de la 'Queuille. 

le baron d'AUardc. ' 

le baron de Coiflficr. 

le mar<}ins de I.oras« 

le marquis d*Avarey« 

le duc d*Havré. 

le duc de Villcquier. 

le vicomte de Malariic. 

le marquis de Saint-SimoQ. 

.le vicomte de Broves. 



le c". de Choifeul d'Aillccouit* 

le mar<.]uis d'Ambly. 

le baron de Noy elles. 

le comte d'Antraigues. 

le comte de Touloufe-Lautrec;» 

le marquis de CrufTol d'Aniboifc* 

le comte de la GalifTonnière^ 

le comte de la Châtre. 

le marquis de Caùfans. 

le marquis de Saint-Majxant. ^ 

le marqvr, de Juigné. 

le comte d'ËAagnioL 

le baron de Pouilly. 

le comte de Montjoie,»' 

de Comaferra. 

■le préfident de*Grosbois« 

le vicomte du H^toy. . 



n a rendu compte enfin qoe cette deputaiion folemnelle avoit 
-hi reçue , le dimanclie ,a i juin , à Kevres du foie \ qu'il ]^ 
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Éfott prononcé à Sa Majeâé«le difcoqrs, arrêté par la ctianibrtf* 
Vt vendredi \ Se qu*«Ue j avoit répondu auiû quH fuit : 

^c^onjc du Koè à la déjfutanon du Dimanche Juin lyS^* l 

« Le pittioUime A Taoïonr ponr fes Rôis oht toujoois diAin^é 
k Nobldfe'Françoire. Jt reçois «vep fenfibi&é les noavellet 

aflurances qu'elle m'en donne. 

» Je coimois les droits attachés à fa nai (Tance : je faurai tou- 
{oors les protéger & les défendre. Je faurai également maintenir $ 
pour rintérèt de tous mes fujets , rtntorité qui m'eft confiée ^ 
& je n« permettrai jamais qu'on raltére. 
' M Je compte fur votre zèle pour la patrie , fur votre aitachc- 
ment à ma perfonne ^ Se j'attends avec confiance de votx j fidélité f 
i|ue vous adopteresr les vues de concUiation dont je fuis occupé 
ipour le bonheur de mes peuples. Vous ajouterez ainfi aux titres 
que vous aviei dé)i a leur atUichcmciU & à leur contideration a. 

• 

M. le Préfidcnt a. enfuîte remis fur le bureau la copie des dif- 
cours pronoucés par Sa Majcftc, & des deux Déclarations lues 
en fa prcfcnce , a la féance royale d'hier » laquelle venoit de 
lui être cdrefTée par M Laurent de VUledenil» Secrétaire d'État» 
par lequel elle étoît certifiée véritable. 

Levure en a été faite auAItôt à la chambre ^ ainfi qu'il fuii^ 

» 

Discours prononcé par le Roi , & déclaration du Foi luf 

-en fa préjcnce , à Li Jeancç royale du 2^ Jum* • ^ 

« Meflîeurs , je croyoSs avoir ^ît totft ce qui étoit en mon 
pouvoir pour le bien de mon peuple, lorfquc j'avois pris la " 
I» rcfolutîon de vous raiTembler y lorfque j'avois furmonté toutes 
» le» difficultés dont votre convocatton étoit entouiéc^ lorfque 

»fétoîs 



• 



\ 

I 

( ... 

LA Ho 9X E s s B. 

- » fétois allé , pour aiiill dire , au devant des vocax de la Nation , 
» ea manifôiUnt à i'arace ce ^ue je voulois faixc pour Ibn 
». bonheur. 

» Il fembloît que vons n'aviez qu'à fitiîr mon ouvrage ; Se U 

» Nation atteiidoit avec impr.ûencc h inoaicii: oa, pa^ u con- 
» cours des vues hienfaii.iUites de Ton Souverain Se du zclc 
» ëcbîré de Tes repréfcntans , elle alloit jouir des profpérités 
» que cette union id^oit leur procurer. / 

)) Les Etdts-G--n':i\iux ionl oiu ciij depuis prcs djiix nvoii ; 
» Se ils n'ont point encore pu ^'entendre iur les pr^liminoites 
» de leurs opérations. Une parfu^te intelligence adroit diî naîtz,& 
» du (eul ainour <fe la patrie' ; & une funefte di/ifîon fette 
» r^laime dans tous les cfpritS. J^: veux le croire, &: j*aime à 
^» le penfer ^ les François ne fout pas clian«;ts. Mais pour éviter 
ji.de iaite-à aucuf» dé vous de9 -reptdcEéis , je coûiidàe que le 
reifonvfîllbm^rttf dés Etàts-Géhcraûx, aprcs uniâ long terme, 
» l'agitation qui Ta précédé , le but de cette convocation , il 
» dilfwrentde celai qui raiïembloit vos ancêtres, les rciîriclioiiS 
« dans> les pouvoirs Se pluiîenrs auirês drconilances , ont dd 
» néceiïaîrement amener des op Doutions, des d«;bats & des pré«* 
3» tentions exa<^erces. 

» Je dois au bien con\mun de mon royaume , je me dois à 
» moi-même de faire ce(fcr>ces funefles div riions. C'eil dans 
» cette rëlbltttioii, Meffieurs, que. je yotis ralTemble de nouveaii 
» autour de moi. C'c/l comme le père commun de tous mes 
» iajelsj c'clt comme le dcfenfeur des lois de mon royaume, 
» que je viens vous en retracer le véfi(^Ue efprit» Se léprinec 
•» les atteintes qui ont pu y être :port^<s, 

» Mais , Meilleurs , après avoir établi clairement les droits rcC- 
» peûifs des dîffércns Ordics , j'attend> du zcle pour I4 p^txie, 
» des deux premiers Ordres, j'attends de ^eur attachement pou$. 
p ma perfonne , j'attends de la Qonnoiûànce qu'île ont des mai|^ 
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9 urgens de l'État , que 4iaiis les affaires que regardent le Uen 

» général , iJ s feront les premiers à propofcr une réunion d'avîs 

» & de feniîmcns , que jc regarde comme nccefiaire dan» la 

» çrift ft^aelle ^ 8c qui doit apcrcr le falut de TÉrat ». 

DécUration.du 'Rou 

* • 

■ 

♦ 

ARTICLE.fREMl«a. ' 

Le Roi vent que l'ancienne dîAinftion 4^$ trois Ordres d« 
rÉtat Toit confervée en fon entier, comme eflcntiellement lice 
à la conftilutioii de fon rvoyaume ; que les dcpatés , librement 
élus par ch^crni dcf^ trois Ordres, foçmant. trois chambres, dé- 
libérant par Ordre , & pouvant, avec rapprobatioÉ du Sonveriin , 
convenir de délibérer en .commun , puiffent ftuls être coafidér^ 
comme formant le corps des reprcfcntans de la Nation. En con- 
féquence , le Roi a déclaré nulles les délibérations p^ifcs par 
les députés dtt Tiers-État, ;le 17 de ce mois, ainfi que celles 
qui aiiroicnt pa s*cnfttîvrc , comme illégales & inconiHtuiionneUcs. 

IL 

• • ■ 

Sa M icflc déclare valides tous les pouvoîts vérifies ou à vé- 
rifier dans çhaquc chambre, fur Icfqucls il ne s'eft point élevé 
ôtt ne s'élèvera point de conteftatlou ; ordonne Sa Majefté qu'il 
en fera donné communication refpc^ve entre les Ordres*^ 

Quant aux pouvoirs qui pourroicnt être conlcftis dans cliaqne 
Ordre, & fut lefquels les parties intércffé es fe pourvoiroient, 
il y fera ftatné, pour îa préfentc tenue des Éuts-Généraux feu- 
aement, ainfi qu'il fera ci-après ordonné, ^ 

" III. • 

" Le Roi caffc & annuUe, comme anti-coaftittttionçciics , con- 
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Hé la Nobles $è< if^ 

ttalcet ato^ lettres de convocalldn i & o^poféel k Hntétét «te 
l'état , les reftridtions de pouvoirs , qu^, en gtesnt la liberté de^ 

députés aux ittats-Gcnéraux , les Cmpccheroicnt d*adoptcr les 
formes de dclibàrations prîfes réparcment par Ordre t oa ea 
commun par le vom diftinâif des tfoU Okadres. * 

Si, contre 1 intention du Roi, quclcjucs-uns des députéî avoîent 
fiiit le ferment téméraire de ne point s'écarter d*une forme de 
délibération quelconque , Sa Majefté latfle à leur confciencc do 
leonfidét«r fi les difpofkiôrts [qu'Eile Va régler ^écartent dt la 

lettre ou de Tefprit de rengagement ^u'ili auroient pris. ' 

4 * # I * 

V. 

Le R<M permet aux députés, qui fe croiront gênés par Icunf 
mandats » de demander à leurs commettans un nouveau pouvoir | 
mais Sa Majcfté ftwf enfomt de reûct eh attendant auT États-» 

Généraux , pour afliftcr à toutes les délibérations fur h$ afîafte» 
preiTante^ de l'État » ^ y donner un avi» confultatifl 

• . : • V L 

* 

' Si Vi^tM déclare que dan» les tenues fuivànte^ d'Étatl^ 

Généraiîx , elle ne foufifîra pas que les cahiers <m les mandats 
puKfent être jamais confidércs comme impératifs : ils ne doivent 
être .que de .fimples ioftruâions confiées à la confciencc 4c i 1» 
libre opinion des députés dont on aura fait cboiz. 

■ ' ■'■ ■ vil. 

Sa Mafcfté ayant cxîiorté , po^jr \z faîut de l'État , les trois 
" . Ordres à fe réunir, pendant cette tenue d'États feulement, pour 
délibérer en Qommun fur les affaires d'une itti ité générale, veut 
iaire connbître fes intention» fur la manlétc dont 'û ftmri f 
lire procédé. 

E % 
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v i l h . • . 

Seront nommément exceptées des afiaircs qui pourront ètte 
traitées en conimft, celles qui règsniétit les diotts'^atitlqucs &t 
cônAîtuttonr.eIs*def)sJiroi$ Ordres^ la forme de conArtution à 

donnrr aux prochams Ktats-Gcncr.iiix , les propiiéic's féodales Se 
feigncuiiaies y les droits utiles les prérogatives honorifique» 
des deux preniera Ordres. 

■ ' . . . r : " » 
. Le confememeiit particuliei da .Q^^S^ f^ra néc^îS^.pùaf 
toutes les difpofîUoos qui pourroîent întéreffer la religion y lu 

difciplinc cccléfiaftiquc , le régime des ordres & corps fccuiiers 
& réguliers. 

Les délibérations à prendre par les trois Ordres rcnris, fvr 
le^pottvojrs conteilés Se fur lefquels les parties înt^reiTées £e 
pourvoijroient aux États-Généraux , feront prifes à la pluralité 
des fuffrages j mais , fi les deux liersj des voix , dans Vun des 
trois Ordres, réclamoient contire la délibération de rAffembléc^ 
l'affaire fera-rapport^s au Roif pt)»' yMètre déâniifvifjiiiettt âatoé 
par Sa Maffcftéi 

• 

' Sî, dans la rne de facîîîîdr' U ffenion des troîs ' Ôttfre's , îTÎr 

deliroi^^nt que les delibcratiors qu'ils acront à prendre en commun, 
piiÎLuTent feulement à la plutaijté.dcs deux tiers des voix. Sa 
Majefté <ù diiJf>orée à auto^ifer cçtto forme. 

XII. ' 

; Les affa|i-c$ qui auront été .d<ci<{ées dans les Affcmblées de» 
it<MS Ordres réunis , feront remifes le lendemain en délibération y 



I 

l^H LA Ko'BIfBS'tt* %éi 

fi cent mcinbr«s de l'Affcmblce fe réunilTcnt pour en faire U 
«leiDUÉdc* m: .. ' • 

Le.lloi defire que dansxettt çircoaftMce , pour iftmeaK 

les tlpu.s a h conciliation, les trois chmibrcs commeneent .à 
nommer féparément une commiilion compçfcc du. nombre ds 
députés qu'elles l'ugeront convenable » pour préparer la forme 
fc la dtftribaUtfn <fes bacctrazde conférence v^ui -devront trùtet 

les diâerentcs aflaires. 

• X I V. 

L'Afîemblée gihi^rale des députés des «rois .Ordres fera pr^ 
fidée par lès préfidetis cKcnûs par cKaciin des Ordres , fekn 

leur rang ordinaire, ' ' 'î» 

X V. 

Le bon ordre* -'la décence ta liberté nîèttiie des fuârag6s 

exigent que Si Majcfté défende, comme Elle lé fiff cxpreffémen?, 
qu'aucune perfor.nc , autre que les riVcmbrps des (roîs Ordres 
compdfant les États-Généraux» ^luilTe aflîfter à leurs délibérations', 
fott qu'ils les prennent en comonin ou féparément. 

/c* certifie i l préfente copie confonntc à ixigrojjc étant entre 

mes mains^ Ck- a>i juin ly^^Sigud ».L4U4ikm7 DEy^LL&DM4fiu 

' • * Dif cours du Roi^ u ' > 

« J ai Toula auflîi Medteun^ f 'Vous faire remiettre fous lés 
yeux hii différents bienfaits oitt j'afcoide %**iAe^ peuples*: *t!e 

ij'cft pas pour circonfcrire volrc^ zîlc dans le cercle que je vais 
' tracer ; car j'adopterai avec pUilîr toute autre vue de bien public , 
^uilê>a*pfopofée par'iet ÉtwKSéftératri^^ïè l^iâr dire ;4an« 

»5 
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,jne faire UlaûpUf - que jan^ Roi n'en t ««Ml £ât pMr ancmie 

Nation ; maîs'qaelle autre peut l'avoir mieux mériti parties feiH 
timcns , que la Nation Françoifc l Je ne craindrai pas de Tex- 
primer : ceux qui, par des prétentions exagérées , ou par des 
- dificultés kors 'de propos « retarderotent entore rî^&t de mes 
intentions paternelles ^ ' fe rendroient indignes ^6brè xeg^odés- 
comme François »• 

: ' Déc(ara0on des intendùns du RoU 

Article premier. 

. • Aucun nouvel impôt ne fera établi , aucun ancien ne fera 
'>|pr0rogé au-^clà du terme ^é par les jqxn » fans U confenie- 
llient des' repréfentans de la Nation* 



j 



M. 



. L*s. impoli tioas nouvelle S qui feront établies, ou les anciennes 
] . 'çiii feront prQr<^^(ieS) ne^lç feront qve pour^ l'intervalle qui 
.dma. s'écouter jufqu a Jtépoque de la tenue fuîvante des États- 

• ■.. Les emprunts pouvant être loccafion néceffaire d*un accroîf- 

' r .Çatment d inipi^ls « ^ucnn n'aur» lieu fans le confentemen^ des 
£tats»Généraux, fous la condition toutefois qu'en cas de guerre 
/ ou dWre danger national y le Sonvîefain aura la &çulté d'em- 

^ priinter, fans délai , jufqu'à la concurrence d'une (bmmè de cent 
. millions ; car l'intention formelle du Roi eft de ne jamais mettre 
; M ^. ^^W^ dans lar^épendance .4e perfqnne. 
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finances ; 8c ils dcmnnderont tous les rcnfcignemcns propics à 
les éclairer parfaitement. 

y- 

Le tableau des revenus & des dcpciifcs fera rendu public » 
ckaque année, dans une forme piopoTce par les Euts^cnéraux» 
& approuvée par Sa Majeflé. 

Les fomsies attribuées à . chaque département feront déier* 
Biinées d'une manière fixe & invariable ; & le Roi foumet à 
cette règle gciKT ilc les fonds mcmc (jui font dcAiat's k l'cu- 
tretten de fa maifoo. 

VII. 

Le Roi veut que , pour aflurer cette £zité des dit'eifes dé- 
'ipenVes de l'Étal, il lui foit indiqué par les États-Gcnéraux les 

difpoûtions propres à rcn^plir ce but; & Sa Majcfté lesadoptera, 
fi elles s'accordent avec la dignitt royale & la ccicru^' iudîfpcn- 
fable du fcrvice public. ' * 

V II L 

* 

Les repréfentans d'une Nation fidèle aux lois ds llionneur St 

la probité , ne donneront aucune atteinte à il îm publique ; 
& le Roi attend d'eux que la confumce des créanciers de 1 État 
foit aifurée & confolidée , de la manière la plus aullicntique^ 

IX. 

». • ■ 

Lorfquc les difpoiiiions foimcilcs annoncées par le Cïc-gc &: 
la Noblefle de renoncer a leurs privilèges pécuniaires , auront 
été réalifées par leurs dclibérattous , l'intention du Roi efl de 
le» lanûionner » 8c qu'il n*&n^e plus , dans le paiement des con- 
tributions pécuniaires, aucune • cfpèce de privilèges oc de difiiu* 

R4 



PRo'càS-VXKBAK' 
X. 

Le Roi veut qr.c , pour confacrcr une difpofition û impor- 
tante , le nom de taille foit aboli dans fon royaume» 5e qu'on 
r^untlTe cet' impât^ foit aux vingtièmes » foît à toute autre im- 

pofîtîon tcrrîtorUle , ou qo*îl foît enfin remplacé de quelcjre 
mâni^^Tc, n^ais to'ijours d'après des propofiiions judcs ^ égales , 
& Tans diilin^ion d'état , de rang 6c de naiiTahce» 

XI. 

Le Roî veut que le droit de franc-fîcf foit aboli , du moment 
où les revenus & les dcpeafcs iiscs de l'État auront été mis 
dans une exa^e balance. 

X I L 

Tontes les propriétés > fans exception , feront eonfiammcnt 
rcfpeftées ; & Sa Majeflé comprend exprcITément fous le nom' 

de pjx)priétë, les dînîcs , cens rentes , droits^ devoirs L-odaux 
Se feigncuriaux, & généralement tous les droits prérogatives 
itti'es ou honorifiques y attaché aux terres & aux fiefis, ^ ou ap-- 
partenant aux perfonnes. 

X U I. 

Les deux premiers Ordres de TÉtat coniînucront à jouir de 
Texemption des charges perfonnelles , mâis le I^oi approuvera 
que les États-Généraux s'occupent des moyens de convertir cel 
fortes de charges en eontrlbutîons pécnniaîres, & qu'alors. tQui 

les Ordres de TÉiat y foient adajcUs égale inent« 

XIV. 

m. é 

L'intention de Sa Ma)efîé eft de déterminer , d'ipr^ larts del- 

TÈtats-Gca(fr3Ux, qucîs feront les emplois 6c les charges qui cou- 
ferveront à l'avenir le priv^iUge de donner U de tianCmetls» ti> 
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NoMcffe. Sa Majeûé ncanmoins , fclon le droit inhcient à fa 
Couronne 9 accordera des lettres de Noble iïe à ceox de Tes fujett 
iqui , par des fér^ices rendus au Hnà BC^ à l*État , fe fèifolent 

inontrcs dignes de récompcnfc. ' ' * * ' . 

XV- 

Le Roi deiirant aflurer h liberté perfonnelle de tous les 
cîioyens , d*iine manière folîde & dur.ible, învîtc les États-Gé- 

ncr.iux h chercher &: à lui propofcr les moyens hs pljs con- 
venables de concilier J'abolition des ordres connus fous le nom 
^e lettres dé cacbet , avec le maintien de la fûre^ë publiée 
& avec lés précautions n^elTaîres, foît ponr manager dans cer- 
tains cas rhonneur des familles , foU ponr ri^pri-ncr avec célérîié 
les commcnccii^cns de fcdition, foit pour garanlir 1 Étatdçs eîfets 
\ <dune mtelligchce criminelle avec les PuiEaaces étrangères. 

. X V J. * 

Les États-GènèrauT examineront &' feront cônn«'tfe i Sa Wi- . 

jeflé le moyen le plus convenable d; corciru'r li liocrtc à - It 
prcITe, avec le refpeâ du à k religion, a:ix moeurs £c à iLon- 
iieur des citoyens* . *- 

^ XVII. ' 

, jl fera établi dans les diyerfes prcvînccs ov. pcncrilités du 
f «lyanme , des Étaj^provîncianx compof<:s de denx dirivincs des 
sne,i|ibr«s doClei^^» dont une partie- fera nèeefîaf rement «cfaoiiîe 
.dins l'Ordre ^pifcopal, de trois dîxi,:mes des ncrrlrcs de la 
KoblcITi.*, & de cin^ dixièmes des membres du Tiers-État. 

X V I i I. 

Les n?emlrcs ^ États ^prtyvînciant feront lifcvfttiettt c*tos 

pnr les Ordres rsfpedifs, &; une rrcfure (^uclcorque de 'J>ro- 
.^rictc fera aéccCT^kf pc^jj: être ckûcar au ^iUtt^- - - ^ ••' 
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XIX. 

Les députes à ces Étals-provinciaux délibéreront en commun 
fur toutes les affaires , fuivant l'uiage obfervé dans les aiTem^» 
Uées pxovjnciales que ces États remplaceroat. 

XX. 

* . . . . . • 
Une commUIion intermédiaire choinc par ces Etats, admtniC- 

trcra les affaires de la province , pendant l'intervalle d'une tenue 

à l'autre ; & ces commldlons intermédiaires devenant feules xef- 

ponfables de leur geftion, auront pour délégués des perfonnes 

dioifies luu^uement par elles ou par les États-provinciaux. 

'i • . X X l' 

Les États-Généraux propoferont au Rot leurs vues pour toutes 

les autres parties de l'organifalion intérieure des États-provin- 
ciaux y & pour le choix de& formes applicables à l'éleétion des 
membres de cette aiïemblée. 

XXII. 

Indépendamment des objets d'adminiflration dont les affem- 
blées provinciales font chargées, le Roi confiera aux États-pro- 
vindaitx radminiftration des hôpitaux , des prifons , des dépôts 

de mendicité , des enfans- trouves, i'infpciLioii des depcnfes des 
villes^ la furveillance fur Tentreiien des forêts » fur la garde Se 
la vente des bois» & fur d'autres /objets qui ponrroient être ad- 
miniftrés plus ntilement par les provinces. 

XXIII. 

X<ps • eoftteftations furvenaes dans les provinces od il exifte 
d'anciens États > & les rédamàtions élevées contre la conltitution 

de ces aifeAiblées^ devront âxer l'attention des États-Généraux^ 
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8c ils feront connoître à Sa Mafcftë les difpofittons de juftice & 
de fageiTe qu'il cù convenable d'adopter, p#ur établir un ojdxft 
£ze daas 1 adiniaillratioii de CCS mêmes pjrovm^s* 

. X X I Y. 

' Le Jloi invite les États-Gcnéraux à s'occuper de la recherche 
des moyens proprés à tirer le parti le plus avantageux dès 
domaines qui font dans fes mains , êc de lui propofer également 
leurs vues fur ce qu il peut y avoir de plus conveuibic à 
Êûre rcUtivcmeat aux domaines engagés, 

XXV. 

Les Etats-Géncriux s'occuperont du projet conçu depuis long- 
temps de porter les barrières aux frontières du royaume , afin 
^ue la plus parfaite liberté règne dans la circulation intérteuré 
de$ marchandifes nationales ou étrangère). 

XXVI. 

Sa MajeAé defire que les fUheuz e|[ets de Timpàt fur le fel , 
êc l'importance de ce revenu foient difcutés foigneufement ; 9c * 
que , dans toutes les fuppolitionSy on propofe au moins d'en 

adoucir la perception. 

XX VIL. 

Sa Majefté veiit auflî qu'on examine attentivement les avan* 
tages & le» inconvénièns des droits d'aides Se desraiièrès impôts, 

mais fans perdre de vue la ncccfiité ablolue d'afliirçr une Cïa(flc 
.b4ance^tre les revenus & ies dépcnfes de l'État. 

\ X X.V I 1 L 

Selon le vœu cju? le Roi a manifcilé par fa déclaration du 
«5 Teptetebce 4ttiâ6p, S^ Majeâé ex^nuners^ avec ime férieufe 
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^attention, les projet? <5ui lui feront préfcntés , rehtîvement à 
i'admiaiftratîon de la juftice U aux moyens de pexfedionncr kt 
ioix civiles & «cîmineUes. ' ' 

XXIX. 

Ls Roi veut que les loix qu'il aura fait promulguer pendant 
• I4 tenue, & d'après l'avis ou félon le voeu des États-Généraux 
ft*<éprouvent pour leur ciuégiftrement 9c pour ieut exiécutiôn 
aucun retardement , ni aucna o^ftade^ dans toute Tétendad d* 
fon royaume, • ' . • ' 

X X x« 

Le Roi defîre que 1 abolition du droit de nulo-morte , ^^ont 
Sa Majefté a donné 1 exemple dans fes domaines, foît ^ndiie 
a toute la France 5 & q»i*tl lui foit propofé les «moyens de pour- 
voir à rindcmniîc qui i^oarroit être duc aq;c .feigneurs ^n poi^ 
feXuou de ce droit« 

X X X L 

Sa Alaîe/ié fera connôtlre încefTamme^t aux ÉtàtSrGénéraux 
les réglemens dont elle s'occupe pour reilremdre les capitamener 

donner cViCore dnns cette piriie , eut tient de plus près à 
fcs jouiîTiinces pcrfonnelles » un nouveau témoignage de fou 
amour pour fes fujets, 

X X X 1 L 

Le Roi invite les États-Génératix à eonfîd^rer le tirage 

la n^.îîice fous tous r.ipports , <Sc à s'occuper des moyens 'iîe 
concilier ce qui eU dr à la défenfc de l'État, avec l^adoucif- 
feœens que Sa Majefté deûre pouvoir procures à fes fujets^c 

X X X I I L ^ . / 

/ Le Roi veut que toutes les diiî)pIitioiu dei*ocdrc public & 
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de bîenfatfanc» envers fes peup'cs , que Sa Mafefti aura fane-* 
tionnécs par fon autorité, pencluit la prwfcntc unue des États-^. 
CéiiétmXf celles entr*autres relati\rcs à U liberté perfonne lie» à 
régalîtédes contributions, k rétablifTeaient des États^provmciavx 4, 
né ptîiflènt famaîs être changées fani le conrentemefit des troîftf 
Ordres pris fcparément. Sa Mnjeflé les place à l'avance au rang, 
des propiiitcs nationales, qu'elle veut mettre , comme toutcf, 
les autres propriétés, ious la. garde la plua aiTurée* 

. . - X X X I V- I . . A 

Sa Mijefté, après avoir appela les États-Généraux à s'occuper, 
de concert avec elle des grands objets d'utilité publique 8c àû 
tstst ce (|ui peut çontribuèt au bonheur .de fon peuple , déclare^ 
de la manière la pliis 'expre'iïe , qu'elle veut conferver en btt^ 

enlirr, & fans h iroîndre atteinte , lirUlitution de l'armée, ainfî 
q'ic toute autorire , police Se pouvoir fur le miiitnirp, teis,que 
les Monarques François tn ont confhoMtient joui» • 

Jè liërttfit ta prifinit copit confortne à la groffe étant entré 
mts mainf. Verfallk^ ^ U 23 juin i;;Sr), Sii^rn;, Laursnt dB 

ViLLEDEUIL. ' * * " •1 

* ■ , . ' .» 

' r cours du RoU- - . : 

« Vousvcnex, Meificurs , d'entendre le rgJjuUatdc mes difpofi^, 
tlons Bc ,de mes vues elles font conformes au vif deiir qt^ 
{'ai dopeKr le bien public H, par une* Vitalité lotn dç'mJ; 

• pcPâfJc , vous m'abaudorniez dans une ii belle cntreprife , fevl 
je fçrai le bien ài mes peuples j feul je me.conûdérerai cpmjwj 
leur vfriiable reprçfçi^aiU |^ connoifiant vos .cabiers , ..CCOlTf^ 
noiiïant l'aceord parfait qui exifte entre le vceu le plus généjuj. 

de la Nation oc mes intentions bienfiifantcs , j'aurai toute la con- 
ii^nçc que doi^ iufpirer,unc û. rare^karmonie , & je naarciicrai 
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vers le but : je veux l'atteindre, avec tout le courage &lajfcl^, 
jneté qu'il doit m'infpiret. I 
' » Rëfléchîflez , Meifîenrs , qu'xucan de vos profets , aucune 
de vos dirpoiitlons peut avoir force de loi fans mon appro- 
bation rpéciale : aînfî jc fuis le garant naturel de vos droits ref- 
pe^lifs^ êc tous les Ordres de l'État peuvent fe reporec.fiif mon 
équitable impartialité. Toute défiance de votre part feroit une 
grande ÎBfîifi»e: c'cft moi, jûfqu*à pitTent, qui fais tout pour 
le bonheur de mes peuples. Il eft rare peut-être que Tunique 
ambition d'un Souverain foit d'obtenir de fes fujcts qn'ili s'en- 
tendent enfin potir accepter fes bienfaits. 

% Je vous ordohne, Meflieurs , de vous féparer tout de Çmtc,' 
9t de vous rendre demain matin chacun dans les chambres af- 
fectées à voire Ordre, pour y reprendre vos féam:es. J'ordonne 
<n eonféquence aiî grand-maître des cérémonies de faire pré- 
parer les falles »• ' . 

Meflleurs leï «ïommîfTaîres chargés de îa vérification des pou-» 
Nvoirs, ayant .mnoncé qu'ils avoient trouve en rcglc, «Se fans aucune 
oppofition, ceux de M. le chevalier de Gialon, député de !• 
fénécbauffée de Caftelmoron , & ceux de M* le conste de Pa»-' 
iietier, député de la fénéchaufrée de Couferans , ils ont été admtf 
tous les, deux j & ils ont pris féance au rang de la fencchauffco. 

Un de MelHeurs les députés a f<dt enfuite une motion » la- 
melle a été fortement appuyée par un autre de fes co-députés : 
ib t>rétendoient Tun 8c l'autre qu'elle étolt uiie eonféquence né* 
ccffaire ,des difpofîlions de la première déclaration du Roi. Pla- 
ceurs députés ont foutenu, ^u contraire, qu'elle lui étoit totale- 
ment étrangère : après quelques 'difcudions à ot fujet, on a 
demandé la quelKon préalable , pour (avoir sll y ai^oit lieu à 
délib::rcr pour le moment. Les voix ayant été a|>pelées > 1^3 ont' 
été pour la négative ,58 pour Taffirmaiivc. 
' Deux de Meâîeto les députés n'ont pas Voulu prendie part 
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à la "dâllï^raHon. Eb eoaîé^vLenct de oette loajorîté^ cette ipo- 

tion a été retirée , pour le moment. 

Les débats qu'elle avoit occalionnés avoîent fufpendu rexamea 
des dédtrations de Sa Majefté. Un de Meflienrs les dépat^ a 
propofô à la cbambre d'en charger les dix bureaux dans lef^nels 
elle se toit partagée , afin d'être en état de fe dccidcr plus 
proraptcment fur le par^ qu'elle avoit à prendre en coiiféquence. 
Un autre de Meifîenrs a obfervé que la déclaration^ de Sa Ma* 
jefté f ne comprenant que la notice de fes intentions Hen&ifantes, 
ne devoit être foumîfe en ce moment à aucun ezamén, & que 
la premicic feule devoit occuper les bureaux. 

Ces deux proportions ayant paru agréables à la^ebambre^ êc 
M. le Préiîdent ayant propofé de les adopter par allis ou levé, 
il a été arrêté, de cette manière, à la très-grande majorité , que 
les dix bureaux s'afîembleroieat ce foir à Cix Heures , à le&t 
d'examiner la premîèise déclaration de Sa^'eâé^ &, £6rmer^ua 
projet d'arrêté en coaféquence. 

• La féanee a été indiquée pour demain neuf heures du matin* 

Signe f le duc de Montmorskc y-Luxembourg » Pr^^^nr; 

BOUTHILLIER» d'OrMXSSOV » SbRENT » DlGOIKB» W CaK- 

VSNTiBR DB CnAiixoui» Secrétaires. 



♦ ». 



TRENTE-TROISIÈME SÉANCE. 



Jeudi 2S Juin 178p. 

ILiM Jeudi vingt-cinq juin mil fcpt cent ^quatre-vingtiieuf ,iaf* 
femblée de Meifieurs les députés de l'Orçlre de la NoUefle ans 
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États- Généraux étant fcf(mée,..U i^i ^/tj^ila^yac .4u p(occs* 
' verbal de la dernière féaiice« ;' • . 

Après «eue levure, les membre^ 4es diximre«ix c&aig^s de 

la rédaélion des obferv^tiou:) iàius duus chtxuu, fur la prcmitre 

dcckratioii de; SaMajcik*, lue en Xa ,|)|:éfençp a .laféance royale 

du .mardi 2.5. juiiiy en o^tMt part à 1» çb4mbre» & ont «om-t 

rotiniquc les projets d'arfété de lem bureaux tefpe^tifs. 

M. le Pichdent , avant de laiflcr entamer la .difçuffîon à €0 

fujct, a. cru devoir communiquer , à rAiremblée. -une lettre qu'H 

v[enou de recevoir » Çgnée.pac ,5^7. çaenifa^es de l'Ordre de Ix 

NoblefTe , pour lui annonee^ le parti pris> p4( eta de fe rendrcî 

à. U fàUe dLi Tiex5-Etat. Il en a faii le(5lurc, ainli qu'il fuit: 

»* . • . ^ 

• . f ... . , 

• • • * ■ • * 1 ». , ' f 

C'eft avec la douleur la pins vraie que nons noiîs fonimcs» 
détermines à une démarche^ -qui nous éiôignfc; dans ce moment,' 
d'une AfTemblée pour laquelle nous fonunes j^énétrés de refpeâ^ 
0c dont chaque miembre a des droits perionnels à notre eOune ; 

mais nous rcgsr^îons comme un devoir indifpenfable de nous 
, rendre à- la klle oX fe trouve réunie U pîuràiiié des ÉtaU-Gé-* 

Nous penfons qu'il nfc i!<mî ell plbs permis de différer un 

imlant de domicr à la Naiion une preuve de notre ztle, £z au 
Roi \#ne preuve de notre aità^^cmcnt àTa pcrfoniic , en pro- 
pofant & procurant» dans Ij^s araires qui regardent le bien gé- 
n^ralj uh« rcumon d'ivis-^de fentîmens, qw ^a* Majefté ré- • 
garde comme néccirii'e dans la ciiîc actuelle, &; comme devant 
opérer le Talut de l'État« . * 

Le plus ardent de nos voeux ferott fans doute de voir notre 
opinion adoptée par la chambre de la NoblefTe toute entii^ra. ^ 
C'elî fu; Tes pas que cufTious voulu marclitr j le p:;rii 

que 
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^ue notts npiw croyons oWligcs de prendre fans elle , cft fan* 
contredit le plus grand a^e de dévouement dont l'ampui: de U 
patrie poifie noas ceiidxe«api^^: mait dans 1& place 4|tie noiif 
oGcitpm , fl nt nous eft ptw pccmb de lîiivre lee i^glet qui 
dirigent les hommes privés : le ciioix de nos concitoyens a fait 
de nous de» hommes publics : dous appartenons à U France 
eiiUère , qui veut pacdelfue fontidee ÉtaU-Généraux j à des 
comncttaiis, jqvi ont le diroit d'y é^rt jreprëfeiitéf, t 

Tels font, Moiifieurlc Prcfîdcnt, nos motifs ôc notre exoufe. 
Nous cu{Gons eu l'honneur.. de porter uous-œéme^ à la chambre 
de. la Nobleifie la ttfaJliitioa..qfc nooe wons prife^ aaii-voiit 
irez afluré l'un de nous qail ëtoit plus refpeâiieii^ pour eUe 
dé remettre notre d^aratîon en|r« vos mains. Nous avons , en 
conréquence rhonneur de vous prier de Vouloir bien lui en rendre 
compte. Nous ibikimes avec lefpeâ, te. 

Signé , StaniHas de ClcrnioatTTonncrrc , dcputé de Paris , le 
duc de la Rochefoucauld « \fi comte de Lally-Tollendal , auâl 
d^nt^ de Paris ^ le comte d^ lUchechonard » de ha&ffiemf 
Dionis du Séjour , Dapoife ^ le marquis de Mojitefquiou , le 
marquis de. la ColVc , le duc d'Aiguillon , d*Agucireau , de Si!» 
lery, le marquis de la Tour-Maubourg, le baron d'Hararabuic ^ 
le.ducde JUiyoes, le marquis de Lancofme, le baron de Menou , 
ChmpiffXf^f le vicomte de Beanhamois, Phélines, le comijje de 
la Touche « le comte de Caftellane , le vicomte de Sandrouin , 
le chevalier Alexaiulrc de Lamcth, le duc d'Orléans, le comte 
de Montmorençy , le chevalier de Mauictte , Freteau» d'André, 
d'Eymar^ de B«f le , le mar^ui^ ^ Blacons , le. marquis dn 
Langon , le comte de la Blache , le comte de Virieu , le hum 
de Châlon , le comte de QiUon , le mai(|uis de Lezâv-Mamài^ , 
le vicomte de Toulongeon. 
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»' Cet«f l«<ftilfe a été fuivie par les dtH^larilions dfc MM. Icf 
députés des fcnéchauffces de Nmies & Beancaire » & des baH- 

^«iacettfllii#tkr lié tbaniére^ iliA»i^éét» léâ 'toiMdits^ te^9^t 

Mrs^oomm^ttaft^ , ih' orSt 'péiifë -devoir leur rendre compte de 
hk^^fofaiùA dms laquèUe^ ïh^ik -trouvoipnt , -te leoc demancks 
êtê erdreis^ûkérieiiitS 'poi&Tiglèir iewÀieMid^ite; i'p < ' * 
« Les député^' dât-'iliMit^prefiiiet» jhiilBafP kmt «deaiaaéè de 
ftlhtt^lul5>Mx)ui^if^eetC#r<^«i^ aBt|lrîé'Hl^^^bà1iîbre 
de vouloH? biéii leur dortner ia(îte dtf ' leor déclaration j ce qid 
leur é été àctiordé; ( Foye^ /znmcrâF î| î a v ^<9*>d9r*^ci9 

.""lîieJî prc^'ei^''- d'arrêtés f>rop«fëi ^f>aF k^^difFéwns bureaux fur 
hi ^ demîcrë dcchra^tron 3c Sa^ ^M'âjefté -, -étant très-peu différcns 
entr'eux , un de MM.* les d%ii^ éivsiroîtrédi^ tm^ réali^iaBt 
àrpeu-prés les vœux annoncés ddns.tçus. ceux, qui ^avoient. été 
préfcntcs. Il en a fait Icfturc , ainH qu'il fuît : 

' _ ¥ L'Ordre de la NoblefTe , cmprcffé de donner aur Roi des 
i» marques de Tg fidélité & de Ton fefpeû:, 'pénétii ides^ioîiÏRÉ 
*perreyéraifs'<Jifê Sa Majeft^ daigne prendre pôîiî ndeher'IcHi 
» CFrcTres- a une conciliation deurable^' — '-^ • . 

)) Confidcrant combien il importe a îa Nation de profiter fant 

• i délai du grand bienfait de lH cbnf^itution ii^diquéè dans^ It le^ 
il6onàc <ijfçtàrâri6îi'<les întentiérirs tluOtoi , iutf ai iï fé^ce^'dM 
de'cç" fnoîsj prefle cnfcdte par Ton defiif dè pouvoir con- 
i^folidef la dctte^ publique , & réalifçr labandon de fes privi-^ 
»'1égc^ pêcîlmâir^^ ', àudit^t ^ué le rétabliil^meUt des bafesconP 
». titutionfieii^sTuî yérmëttrà àéiS>érèr fur' eèi ûexti objet* 
»* auxquels TOrdrè de la Nob^éîfç îtll^che Thonnè^ar "national, 
» comnjp aufÏÏ .le vœu le plus' cdcr de fes commettuns^ j fant 
»^ètre âiirÀé'parla forme dé ladite féatipe » poiîr hf'^préftnte 
» tenue 4es Éuts-Génér«az feulemé^ffV^fbis tâ$èt*àf'*^é>* 
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% <{}iCtiCt pour Favenir , a aocept<^ purfiment ic iimplement les 
» proportions contenues dans la picmicre dcciaration du Roi» 
» lue à, la féance do. juin. 

» EaXMfé^ttence , ac pour ézëcuter ranide V de ladite dé*» 
» claratkm , a* anété que Majefté. fera fHpplîé8.il'aireinblec 
» la NoblcîTe des hailliages dont les députes fe jugeront liés 
Ji paz dfis mandats impératifs , afin qu'ils puiiTeiit recevoir de 
» BdiFelles ' Jiififfiiâioiis de leon' commettansy 8c prendre au. 
• » plotét 6ti<con(idéta)tion , dani la fenne indiqué par - le Roi, 
» les articles contenus en la féconde déclaration des intcnàonf 
» de Sa Majeité, que l'Ordre de la Nobleflc regarde comme 
» le ^ge le plus teudiant de fa ioftice & de fon^our pour* 
i fon peuple *' ' » ■* 

Un .autre de Meffieurs a propofé cnfaite un fécond projet d'ar- 
rêté j tendant de même à accepter les difpofuions contenues ca 
la premiétè d^laratton de Sa. Majeftë ; mais piopoiànt én- outre 
la nomination des commiffaires^fuîrant le voeu de iWticle XIII 
de ladite déclaration, ainfi qu« l'envoi dudit arrûé à faire aux' 
deux autres Ordres, par une députation^ ôc au Roi , p.^r le Pré- 
iîdent cWgé à cet efiet de fe retirer vers Sa Majeûé. 

Ce; deux projeta ont été d'aborcl ioumîs à la difcnflidn de la 
cliàmbre elle a amené fucceiffvemènt Texamen de ' tous les* 
articles de cette première dcelaralîon , leurs avantages ou leurs 
inconvénient : leurs rapports avec les diâerens mandats > ontaét^- 
fucceflivement pefés , avec la plus grande attention. 

Un de Meffieurs, en acceptant le premier arrhë piopofc, à 
ouvert Tavis de !c porter au Roi , en lui faifant l'offre de toutes 
les vdémarches que , comme pére de la patrie êc ami de fes 
peuples I il jngeroit convenables , tkns cette circonstance déci- 
five. Enfin, un antre député a propofé un projet ^e difcours k' 
prononcer à Sa Majcfté , en lui portant cet arrêté, foit qu*il 
fut dépofé entre les maims par TOrdie de U Noblede eo corpsji'' 
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f9X une d'ëputatîon , ou par M. te Pïdident feul » futvaot Ut 

avis différens ouverts à ce ïujet ^ 

Eofiiif apr^s d'autres dcbats & réfutations rcfpe^ves, la ma<* 
tière paroifiant fiUBramment ^claiccie » on. a pafli£> conforménicnt 
it l'urigc, aux opinions motivées i fur > le premier des arrêtés 

propoles. 

Pluilcuc*s ans diHereas fe fout élevés , les uns.poor l'adopter^ 
les autres pour y apporter quelques modiâcatiôns.ott ezplicatiottà ) 
un grand nombre poâr l'accepter aVec r^fertfes^ ; <]uelques-uns 
pour, rcftcr Ciiis voix , conformément aux vœux dillcrens des 
cahiers. EnEn, un trù- petit nombre > lié par des ma|idats trop 
Ssupéraiifs, poui:. U.rv*jeter' eiî ê^tifrr. : „- > . • - 
. Le but des opinions motivées finiflolt , lorfqu'on a annoncé 
une dcputalion de l'Ordre du Clergé. Huit députes ont été chargés . 
4all::rld recevoir. Elle a été introduite^ uvcc le s honneurs accou- 
tumés : ic Meflieurs les chèques d'Angoulème & de JLuçon , Se 
MM. les abbés de Damas, Ma'.iry, de Villebanois', lo'Pelletier , 
Cofc^'r &c Marliiict , mciijbi c uni^iolan' ladite Jcputalion, ayant 
, pris leurs places, & scuut ailis à la droite de Al. ie Préfidcnty 
JVL révéqne t)eXuçDn portant la parole, « annoncé qu'il étoit 
chargé d'appôiiter àr TOrdre de- la Noblefte les- àttétés pris par 
, ''^ celui du Cleigé , les &c 25 de te mois j & après en avoir 
Fi^it Icdlure^, ayiii qu'il fuit, îl les a dépofcs tous les deux fur, 
le t^presu^ . & Us fe font retiré^ > conduits par les mêmes députés; 

& a^ec les .cérémonies accoutuiiiées. | 

... 1 

^mi<i dt l'Ordre du CUrgtî, du i^juin 178^. j 

■ ' ' • - • • • • ' 

. Les membres -du CUrgé , afTemblés dans la falle afieâée à . 

s leur Ordre, pour y reprendre leurs fennecs, conformément à 

la volonté du Roi y lecture faite dç$ diicpurs & de la déclaration 

4ç Sà Mijjefté: jour d'hier , çonécroant. h préfente tcnur d'Éuts- 
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Généraux « & en confiifiueiice des articles I d( II de ladite dé- 
claration, font convenus de reconnottte comaié validerions lc9 
pouTOf» dcja provîToiremctit Wdfiës des membres» tant abfens 

• que préfens , fur la députation deftjuels il ne s'cft point élevé 
de coute/lation 'y ils ont en ronféqucnce déclaré qu'ils fe conf- 
tttnoienir dèsvà-ïpiifeDt en afiembl^e de l'Ordre dn. Octgé aox 
États-(%i^ux ; 9c ladite affemblëe t arrêté , à f^cd de la com- 
munication des pouvoirs entre , les Ordres y & des jugeoiens à 

porter fur les pouvoirs conteft^f de fe conformer aux articles 

U 8c X de hditc déchratîon/ Verfaillcs , le 2-4 juin I78i?, 
Siirn€, le cardinal de la Roche foncauld. 

Arrêté iU r Ordre du Clergé^ du 25 juin lySp. 

I • ^ . ■ 

L'Ordre du Clergé a dclibcrc , 1°. d'adhérer purement & fim- 
plemeut à U déclaration du Roi, du 23 de ce mois ,^ concernant 
la prifente tenue des États-Génërauz ; afin de pouvoir exé- 
cuter inceffamment ladite déclaration » de députer aux deux 
autres Ordres , pour concerter avec eux la forme de communi* 
, cation des pouvoirs , fort pour leur propofer de procéder» dans 
une aifemblée générale des trois Ordres réunis , au jugement de 
ceux qui font ou qui pourront être conteftés^ Verfailles » le 
15 juin Signé ^ le cardind de la Rochefoucauld. 

* 

Et ont été chargés de porter, ladite délibération» 

Meâteurs . / ' ' 

révéque d'AngouIcme. l'abbé de Villebanois. ^ 

l*cvêque de Lu^on. l'abbé le Pelletier. 

iVbbé de Damas. l'abbé Cofbr.' . . 

Tabbé li&ury. l'abbé Martinet. ' — 
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Cette dépiitation étant retirée > on a repris U àéÛhinJâan m^ 
tcrrompue par leur arrivée. : * 

le Fréfident ayant aîpfi poTé la ^uefti#ii : Accepterar#K>n 
le premier aincété propofé par us de BCefiteôrs , oui ou non*' 
les voix ont été appelées. ' * i .« » * 

^4 ont Clé pour le oui • • •• •• • 

tf& poux- le oui, avec aâe • î^i' 

' 17 pour 11 pluralité, avec a&e * • • • » 
^ pour la pluralité •••••^ 

fao| voix .* 
» pour non •••••••••• 

7 pour non & aûe 

Cet aitété ^ayant paiTé à cette grande majorité , il a .été 
décidé par aflîs & levé, ^ull ièroit porté au Roi par flS. le 

Préfident fcul. * • * • •'!>*•; 

Plufieurs de Meilîeurs les députés de différens bailliages oii 
fénéckaufféet ayant dépofé fur le bureau la déclaration relative 
à l'opinion qutls avoient annoAcéè ; conformément à leurs ca^ 

hicrs, & demande qu'elles fuflent annexées au proccs-vcrbal, 
la chambre a confènti à ce ^u'îl leur en foit délivré a^le. ( Voye^t 
h n?. 4y jufyues & y compris iic 50 ). ' 
'La féance a été indiquée' à demâîii neuf hétàes"^ deihié. 

Signé y le duc de MoNTMORENCY-LuxEMQtKTRGr, i*/çy?j<f«f ; 

BOUTUJLLLIER , d'ÛRMRSSON , SerENT , DiGOIN£ , LE Ca&- 

PSMTisa i}E CHAihLOvàf Secrétains. 



P ikcs-siûpnxMécs à la trente^troîfiimc fiante^ - 

X^Es quatre députés de la NobleiTe de la fénéchaulTée 
de fieancaire fc.iNimca^ ayant conftamment ckercUafe xéinir 
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au mâme 3ivi^>.;i*e font eiïemtiellejnent occupés dl fiier etux'euz 
]gbte|piif49tÎ9ib4{r.l'Mcéc«^oii'âo 'l'actiBlè XiC tle ieur mandat.*. 
Use igil^ 497^té«'é'ti)Aiiod fta^-li' vdbnté 'de 'Ims obni^ 

mettatls leur impofc la loi d'attendre une déciliou fur u» article 
tSfifiti^ï ^ k çpmiM iktUi •âéàiàoM. iâoït izsntsaassbtt à mà 

neur d'annoncer à la cliambrè qu'ils renouvellent anyoïmlliai la 
demanda qu'ils n'ont ccITc de faire à leurs commettans ( notam- 
Jlient le nàt ,* îz ^zk^ jtM\, )»tï9k de îioqVéat»' pouvoirs » 
nuda dW^idn^ précis* de^aianpaé't^» fur la iMuiîèi<e de comtoltiiî 
la pluralité à' IaqacllèMi é& (mBÊit le» 

ont été cliarges de porter aux États-Géiicraux. ' ' ^ ' - S 
L Us intioncent encore iqdiiislii^arônt point de voix ^ jufq^'à loct 
^*9à«-fniiffiiii>r^£cndR!' Qjî:iinMiqdifimtlf. Le~ sy^^ 
Signe, ie' marquis PB ^ FèirtnMv le< barM^'if^AtévkCLxvits, ix^ 
Ll^I£R£,>le tooD.D£ AUrcuerîte/' ' '"v ■ . 5 ' î 

ir;^. Lé^dno de^LMa i' ée^^ài feaiMl^^tié^Sem;' 

I%oiimsdr,de idéclmi: à U cHkm^it q»è la feoondc" fièdion de: 
fon cahier, qui contient le vixu d'opiricr par t^te aux États-' 
Génénuu , eit terminée pà iiH «rtidcf • coàçir 'eif M ^etntts; i 
* Snrîtotta lcs 'attfiblM do«ip«kr^dl»è':iâ Yeébhdè fi^'ôn , le 
»• poté 'dtfitvfVoUeftf ^piheri conformément au vœu de fon' 
» Ordre , & fe rangera à la pluralité ». - ^ • ' :^' 

t Din»le«ciFoonftaiicei']teé(|^èr^^ cci éittdè poihr^ ptéfeiitVt^ 
dbitt^fimsibftiH&fiRhfemr yie ^nè' âe Eénr Vt^rii qu'il ëtoît dr 
.11 déticatefTe d'un gentilhomme, îidnbrié de la confiance de plu-l 
fienrs autrtij , de ne pas prendre fur kii l'interprétation de cctî 
article impojliiftt , de dèiàandeè k fes comtiiettaAi de iîoq-^ 
v«liea léfiniâSÀns d'aprèii 'lé!R|Bfellcs îr ré^à fa conduUc^^^^ 

j>S juin 178^. Signée le duc de Lévis. =' 
• »»».»• t ' \ 

• /i» »'' • .... t > 

S* 
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No. }• Le comte de Pardieu , dépoté du bailliage de St.« 
QoeniiOy adli&e à U déclarttton faite pu Meifieins let député* 
de la fénédttafféc de Ntàies ; ft- sé&mnt d'attendre leè- non- 
velles inflni^tions qu^l doit recevoir de fes commettans , d'après 
la nouvelle convocation qu'il vient de foUiciter auprès de M. le 
Garde-det-Seéanx* VeifaiUes, lepaf fiilnii78^. Signé, le coMte 

N^. 4. Le dépoté de la NoblelTe de la fënécKauirée d'Auch 
& .fait iiB derdi de rendre rkomsuge le plus por 5c le plus 
sefpeâneiix aux iptcntions du Ra^ de eonlenrer lef Me fim- 
dtmentales de la Monarchie , intentioa û bien exprimée dans l'ar- 
ticle premier de fa déclaration ; il eû pénétré de la plus vive 
ceconnoiflàficf pour la bonté .patotaelle ^e Sa Majefté témoigne 
à fei fnjets. Ilacqtiielce am arti^.de la pxemiète déelatation^ 
lue à la féance royâle da 13 juin 1789, qui ne font f4s op- 
pofés au mandat dont il efl porteur, qui Toblige impéralivement 
^ voter par Ordçe aux Éuti-Généuuz 1 hoà qùe deux Ordres 
pçifient IsecUi tr^èmir Sofi^ h iwi te ut;' & oealbience » fon fer-' 
ment / ne lui permettant pas de prendre ^antrca engagemens, 
jufqu'à ce que la.. Noblefle qu'il a l'honneur de, rçprércnter ait 
été de nouveau conyOquée pour délibérer, fur les déolarattons pa* 
Uiées à la féance royale du. a) jvi^» 9c hà ait Wfé de jpoa^ 
veanz ponvoiis; déclarant ne pouvoir ^ jufqu'à ce qu'il les ait 
XtlÇo^t former aucun; vœu qui tçndroit à gêner les déterminations 
ultérieure» q^up lalioUeire df la- fénécluuiilée d'Auçh jugerai 
propos /le jprç(iidKey«aC' qn'îl iiiivxa jurqu'alors la 'loi ^ni- ki eft 
prefcrite par Tes commettans. Il prie la chambre.de lui per- 
mettre de prendre ade de la préfente réfcrvc fur la déclaration 
du Roi ic fur^'afrêté; de ce jour. Fak dans la cjiambre de TOrdre 
4e la Noblefle, à Verfailldis, le %S juin 17^9* Signé ^IthÊtoû, 
DE LuppÉ^ député de la Nobkfîe de la rénéchauffée d^AncL 
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» • • * 

. f • Les députés dtt baiUitge da Ço^otin ne peuvent ae» 

cepter la déclaration du Rot du juin 178^, qu'en fc référant 
exprefTément à la teneuc de leur mandat. Le 2) juin 17^^- 

Signe\AcBJiKO os Bonvoulo» , Artue m la Villarmoi» 
BsAUORAV » le baron db JviCMé. 

N^. é. Le fouillgné demande a^e du confentement qu'il a, 
dans fa confcience, cru devoir, par l'empire des circonftances, 
donner à l'acceptation totale 8t fans réferve de la déclaration 
du Rbi , Itie en la féance royale da 1 3 juin. A la chambre de 

la NobleHe, le 15 dudit 1785. Signé , le duc d£ Lxancovrt. 

K^. 7. D'après la lefttire du dernier article de nos calueis,. 
vous connoîtrez que nous fommes changés de défendre Topinion 
par Ord^Cy ccnilammcot Se autant que la plus impérieufe né- 
ceillté ne nous forcera pas de l'abandonner. Le moment eft arcivé : 
tDâfottrs fidèle à nos mandats , f embrafle la feêle reffonrce qne 
mes commettant ont cru prévoir : c'cft la rcdu£lion de trois 
Ordres à dcuT Ordres feu'cmcnt. Je regarde cette reflbuxce 
comme la planche dans .ler naufrage « nan-feulement pour nâcs, 
mais même pour la Monarchie. ^ 
' Cette motion faite demiéremeitt par un de notis n*a pas été 
accueillie : ma confc iencc , mon honneur 6c mon opinion m'obli- 
gent aujourd'hui de la renouveler & d'en demander aâe , pour 
eertifier à* m«s mandataires de ma fidélité de mon ezaûitnde* 
Le 15 juin 178^* Signé , CoimBR, député de H NoUtlb 
du Bourbonnois. 

J'adhère au même avis » l'ayant expcioié dans mon opinion. 
Signe y le comte db Douztnr. J'adhère à cette motion.' «fij^'y 
comte Ds Tract. 

N\ 8. Les députés de la Nobieilc du bailUago de NWeniM 
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Se Donzîoîs , liés par leur mandat a ne confentir, dans aucuaf 
cas , à délibérer par tête , les trois Ordres réunis y déclarent t 
' Qu'ils pioteftent formellement, qîiant à jir^fent, contre tiMt 
cb qui iéndroît âireÀéinent oit indtreôement à introitoÉrer cette 
forme d opiner : ' ' ' ' " 

Qu'ils ne peuvent prendre part ni donner leur confèntement 
à' Il défibéntion de f Ordre de la NoblefTe aux États-Généraux 
' m %^ fum : • ' 

Qu'ils vont fc pourvoir pardevant le Roi , pour obtenir une 
nouvelle convocation de l'Ordre de là Noblefle de leur bailliage » 
à I^efiet de recevoir les ordres' nttérièurs' dë leurs comanettant. 
Le 2ç jum 178^. Signe , Damas -u'Ai^LEZY , le comte de 
,Serent. ■ ' ■ ■ ■ . 

- Nous déclarons , nous être opl^ofés formellemei^ à don«t 

A€St«otre voix fur aif plan. de cbnciliatîov fttsopofé-paa le-Rôi y 
ft qaf nous tnvitètt à délibérer par tète dans phifieurs cas« Notro 
mandat nous le défendant impérativement, nous avons demandé 
à> la cbambre aâe de notrt reâis,' prouver que noud 

w^Mis fenyAlenfcment exécuté leur» aiUres.' Le af iu|h 178^* 
Signé y le duc de Caylus , le baron ' »*Auiiillac, le -baroik 
DE RocH£BRUN£, députcs du bailliage de Saint-'Fiour» en Uautfr- 
Advoignew' ' . , 

. K*; voi Le déptaté dé la Noblefle .du MUiage de Be&nçon 
rempli des mêmes fcntimens de refpeâ, de fidélité & de re- 
connoilTance pour la perfonne facrée du Roi ^ que eeux dpofc 
l'Qi^e .4e la NoUeflie vient de dbipef-de iwuvdies. preik^et 
difo^\.foiif arrêté, fe vmt néanmoins foecé de Ae le point adèpietw 
Les mandats impératifs dont il efl chargé lui prefcriv^nt jcette 
loi ; & il ne peut qu'adhérer en entier à la déclaration qui vient 
ëtect d^ofée fus le bureau par Meflteuis les dé|»ufés du biil* 
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!»f e Amont. Il fupplîe lardiilinWe d'MlMmét qtit U pMemà 

fera annexée au procès-verbal , & qu'il lui en fera dclivrc adie , 
pour iuiUûerfa conduite vis-à-vis de,Ie&£oitunettaiis* VciIkillcSy 
}e 15 juin if^f. Signe f m G9iO»3W* 

. K^. II. Les députes de la NobieiTe du bailliage d'Amont» 
pénétrés de fidélité | ki'amoiur ^ de xtSpeSt pour U perfonnd 
iwjsée du Roi, cemplis de confianiBe dans ht vertus , a*emprefieat 
de Ténnir leurs vœux à ceux de tous les membres de TOrdre 
de la Noblefîe , pour oSrir à Sa. A^jcflé Thommage de leur 
Hettfîbiliié, de leur leeMuioiffittice pMr fes vues pitetneUes de 
pourries bienfidtr ^'eUe nmonce à ies peuples. 
> ' Les mandats impératif qui leur ont été* donnés, de voter par 
Qrdrt^ l'amais par téte & en commun , de réclamer conihunment 
pour le ^maintien dies dmits 9 des eipiUilitioi.s de la provinco 
de Fianclie*G>mté Se de fa conftitution ; Tordre quils ont reçu 
de mettre toutes protcftations contre se qui pourroit y donner 
^ plus légère atteinte, le ferment qui les lie , ne leur permettant 
' pas de donnes leuss voii fur la déclaration du a^ de ce moisf 
înTqu^ ce .que leurs conunettans leur aient ^fidt connohre de 
iMweau leurs intentions, ils fupplient de nouveau Sa Majefté 
d'oidonner qu'ils foicnt inccfTamment alTcmblés à cet effet , 5c 
ils prient la xliambre dn « vouloir bien leur donner aé^e de la 
pcéfeQte déclaniksott»: pomi qu'elle puifle fervir de témoi^ng^ 
à leér -fidéKté vh-à^it de leurs commettans. Verfailles, le if 
juin 1.78^. Signe\ le prince de Beauffrcmont > le mar^uit 
BS»3illouTXlBE, le pcéâdent Ve2st. ^ 

M _ 

'W^ Tx. Les députés de la Nobleffe du. Bas-Lîmoimi féné^ 
ctauirée de Tulles , Brives & Uzerches , partagent dans toute 
leur étendue les fentimens de la chainbre dans laquelle ils ont 
Xkcnaieiir d'êuo aidims> pont la perfoine ficiéa du Souvenb, 
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Vintétèt. te le bonlieiir de la patde : en' coniequeitee , ifs de^ 

mearent unis de cœur, d'cfprit & d'amc, à tout ce qui a été 
& fera délibéré par la chambre } & à cet égard » ils ne s'ccaitent 
aiTiiréineiit pas de l'eTpcit de leurs conunettans, qui leur fait 
une loi de demeurer unis , autant qu*U fera pojjîble , aux dé* 
J^te's de la NobUJfe^ comme ils le font de cœur & de fen^' 
tùneni. Mais la rigueuc de leur mandat fui: le voté par Ordre» 
les prive dans ce noucent de donwr leiir 7aîz » iufqu'à ce^qutf 
lems commectaoSy biftnnts des întentîoBS èa Roi, aient modifié 
êc fupprimé la rigueur de leurs pouvoirs : en conféqucnce ils 
fc font pourvus de v ers M. le Garde-des-Sccanz, Se vont écrire 
à leurs conunettans, à qui ils ibot tenos de rendre compte de 
leur conduite de la ptéfente déclaration dont ils fupplient la 
chambre de leur donner ade. Le 15 juin jySp. Signe\ le baron 
DS PoissAC» le vicomte DJt la Queville* 

N«. 1$. Lés députés de l'Ordre de la Neblefle du Inilllage 

d'Alençon , en partageant avec l'Ordre entier de la Noblefle, 
l'amour le plus rcfpeâueux pour le Roi, la confiance la plus 
emièee dans la juâice & dans les vertus perfonnelles de Sa 
Mafèllé y perfuadés que leurs commctCans déiâpprouvetoient une * 
oppofition au plan de conciliation propofé par la déclaration d» 
Roi du X 3 de ce mois , fe borneront à déclarer feulement 9 
qu'en adliérant à la majorité des articles de ce plan , ils font 
toutes réferves fur ce qui fermt contraire aux articles impéralifr 
de leurs mandats aducls , jufqu*à ce que le Roi ayant bien 
voulu faire une nouvelle convocation de la Nobleile de leur 
, bailliage , ils aient reçu d'eux de nonveauz pouvoirs. Le juin 
Signé, LE CARNÈiTTtBR DB Craillov^i le matqulsTbf 
yniGNY. • . • . « 

, N^. 14. Je fottfligné déjnité de la, NoUeile de Cond^moift»: 
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décjiuc qu'eu^admetum l'arrêté de ce jour, ibuf le boa plaific 
de mes commettaos , pour accepter le règlement tracé dant la 
déclaration de Sa Majcfté du 13 de ce mots , pour la difcif^ine 

de la préfente tenue des États-Généraux , je n*ai entendu que 
donner un témoignage de mon rcfpcd pour le Roi , & de ma . 
déférence pour l'Ordre de la NofaleiTe « & de mon ardent deiir 
d'arriver , par tons les moyens poflîbles , an terme fi defiré de 
la Nation j mais funs adhérer en aucaiic manière aux principes 
& au dirpofîtif qui réfultent de mon mandat, dont je n'entends 
ine départir d'aucune manière » de dont jt demande afte à la 
çhambre» teiûie le 15 juin 178^. Signée ox LusiGNAV, dé- 
puté du Coudomois. 

LesfouiGgnés députés du bailliage d'Emus» liés par 
un mandat impératif, qui leur défend de voter par tête, fe voient 

dans la néccfTiu: de faire des réfcrvci contre les articles de la 
declaralion du Roi» concernant la préfente tenue des États-Gé* 
«érauz , en date du de ce mois > lefquels tendent à établir 
dans certains cas l#dclibératiôn par têce. Ils déclarent ne pou- 
voir voter autrement <juc par Ordre, & ne pouvoir même 
donner de voix confultativc à une délibération par tête, jufqua 
ce que leurs commettans aient jugé à propps de cbanger leur« 
pouvoirs k cet égard : ils remettent la ^réfente déclaration fur> 
le bureau, Se requièrent qu li kui en foit donné a(île pour être 
préfepté à leurs commettans. ht %% juin 178^. Signé, 
Chambrât , Boiikbviu.b. 

N**. i^. La déclaiation du Roi ayant été mifc en délibération 
dans la chambre de l'Ordre de la NoblcITe , le député de l'Orditt 
de la NoUefle de la ftnédianirée de Mv&n « difr quil fe fiût 
un devoir de rendre fliommâge le plus pur êc le plus refpeâueiuc 
tuK. iatcations du Roi» de (onfervejc les loix fondd;psatales de 
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hL Monatcbié » Weutiott- fi i»ien exprimée dans l'anicle premier 
de la d^damxbn du Au juin 17^9 ; qu'il eft pénétré 

de la plus vive rcc^hnoîfikncé pdtsi les bontés paternelles que 
Si Majeflé témoigne à Tes fujcrts ; quHl acquicfce aux articles 
de la première déclaration lue i la fésuice royale du 13 jbin^* 
^ui ne font pas bppofïs' an mandat doht il eft porteur &: qui 
lobli^e impérativement à rotef par Ordre , fans que la voîx 
des deu:r Ordres puiiTe dans aucun cas lier le troifième ; mai*; 
que Ibn lionneur » fa confcience & fou ferment, dont' il n'eft 
pas au pouvoir d'àucune puifiance de .le 'dégager , ne lui per- 
mettent pas de prendre dVufres engagemens jufqu'à ce qu« la , 
NobleiTe de Marfan, qu'il a rhonnciir de reprcfcnter , ait été 
de nouveau convoquée pour délibérer fur les déclarations publiées 
à la féàifcé royale du a^ '{uËn, êc UVét * tmcyi de nouveaux 
pouvoirs j déclarant que , jufqu'H ce qu'il les ait reçus , il ne peut 
former aucun voeu, ni participer à aucune délibération qui tcn- 
droit k gêner les déterininations ultérieures que la NobleiTe der 
la rénécliaufTée de 'Marfan jugera à propos de prendre & de lu? 
envoyer j & qu'il prie • FOrdré de la NoblSfc d» lui donner 
afte de fon avis. Fait à Verfailles, dans la chambre de l'Ordre 
dek Nôblefîe aux États-Généraux /le juin 178^* Signé y lu' 
iÀLtsV marquis de Roquefort , député de' l'Ordre de la No- 
bleiTe de la (cuccliauiFce de Marfan. ' ^ ' 

~ N^. T7« Les députés de l'Oise de la NobleiTe des cinq fé->. 
néchauifées d'Angers, liés par leur mandat à ne confentir 

opiner p:ir tcte aux États-Généraux, les trois Ordres rcunls, 
qu'a h pluralité des voix ptifas féparément dans l'Ordre de la 
NbMeli'e , déclarent*: V 

' ^ulls nW adhéré 1 Tarrèté d'aufonrdPkul » relatif à la décla-^ 

ration du Roi, lue à la^féance royale du 13, que fous la réferve 
de le pourvoir vers leurs commettans , à le£ct de connoitrcf 
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Urne volonté nkérienre , êc et ccm&cmément à f irtick Vi.de 
ladite décUration du Roi. A Verfailles , le îam 17^* 

comte DE DxEUSiE, le comte de Ruillé. 

' N^ 16. Les députéi dè fo-NoUeffe deif raiii-rÀi^aiifllet 

de l'Anjou , foufîignës, déclarent fur l*arrèt^* j^rîs ccjourd'hui , 

15 de ce mois, dans la chaxbre de la Noble ITe , concernatiC 

ia f^éance loyale.da a j , <]tte» liés par la natîirede leurs maiidatt^ 

Us'bnt cr!t ne dévoir -^endré auemio pirt à ladite délibémiolr^ 

9t- <ju*en conféqiicnce ils n'ont pas donné de voix ; mais qnft 

par rcIpe«S^ ponr le defir prefqu'unanime de la chambre^- le 

les Intpntioas 4a Roi, i}s fe font réfervés de fe pourvoir par* 

devers leurs commettâns pour connoître .plus particulièreinent 

leurs volontés, fans néanmoins avoir formé de proteftation. A Vet- 

failles, le 2^ juin 1785». Signé y ChoISZUL, duc.de Praflini 

' i' ■ . «• 

le comte x>£ jla Gxlissùjxirre. ' 

' N*. ip. l,es députés de la fénéchaufTée de Beziers ont dé- 
claré qulls acceptoîent purement & lîmplement les difpoiltions 
de la déclaration du Roi, 9c nommément l6s aiticles VU êc 
VIII, comme conformes an vœn de leurs commettans ; de quoi 
ils ont demandé a£te. A Verfailles, le i$ juin 178^. Signe\ le 
marqiiîs. Gaton, Gleises be la Blanque. * 



9^^. Sr0« Meifiei^s dç jGcsnaferta & I>ar4^.dp Montferré^ d4 
j^utés dé l'Ordre de(U NobleQe des Vi^rîes de RonffilloiH 

X^Hans & Cerdagne , fouflignés , demanaent aébe de la décla-* 
.xaûon qu'ils foiut qii'ayant demandé des explications fur Iç^urs 
fouyoîcs. à leurs comMitgns , relatives. '^uik cîrcoadaocesj^jl^ 
le pnveront, jufqu'à ce qu'ils les «ent reçues.» de tonte vçiz 

dsUbémive , en tout ce qui pourroit .être cuuUaûc à Ici^rs 
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mandats. Le 15 juin 178^. Signe, CaMASERUA, & baron DM 

llloirrvsRR^. 

N®. 11. Le fouffîgné, duc de Villequicr , député du Boulon» 
ptàs 9 9c voulant prouver à fes comniettaus. fon czaâitnde à n 
xenplii tes intentions de fon cahier , a l'honneur de demander 
nôe k la chambre ; de ce qu'il s'eft rendu hier à la pluralité , 
Içrs 4c la délibération , il on acceptcroit ies proportions con- 
tenues dans }^ déclaration du Roi du 15 juin 178^. Fait a la 
«kamhre de la NoUeflct le %7 juin 17^9» Signé, le duc os 

VlLLEQUIER. - - . ♦ ' > j 

N°. 11. Nous foufïigiiés , "députes de îa province d*Angou- 
mois. déclarons que , relaûvement à l'ariiclc II de nos cahiers» 
nous n'avons confcnti au prélent 4tfrété pris fur la *déclaratto<u 
du Roi, lue à la féance royale , qu'en cédant à la pluralité de 
la chambre, & en nous réfcrvant de piote/lcr, s*il en rcfultoit 
que Ton vienne jamais, les trois Ordres rénnis , à opiner par 
tête : la préfente déclaration faite & dépofée fur le bureau , le 
»j juin 178^. Signé, Saint-SimoNi Culant. 

s 

, N«. X}. Les députés de rOrdre de là Noblcfle de la féné- 
chauffée de Touloufe font pcrfuadés que le defir de rétablir 

l'union entre les Ordres & de procurer le bien gênerai qui ne 
peut s*opcrer fans clic, a été le motif dominant qui a inipiié 
étf Roi les difpolîtions combinées dé' fa déclamation du iTj de ce. 
mois : ils voudroîent pouvoir , ainfi que U plus grande partie 
des membres de la chambre de la Noble ftc , ne confulter dans 
cette importante occurrence, que leur vive reconnoilfance , leurs 
vœux ^leor cfpotr : ils almeroient à s'abandonner vûX letentienB 
paternellef de Sa Majefté : ils s'eftimcroîem heureux de pouvoir 
en même temps prouver à la Nation que , lorfque la çoaiiiru-^ 

tioa 

V 
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tion de l'Etat n cÙ. pas co-ipromile , aucune déférer.cc , aucuns 
facniices ne font au-dcfTtis de leur zela & de leur dcvoucmcnt 
pour Tint^rét Se le boiiheur communs. 

, Mais ils font dans le cas prévu par l'ariick IV de la d^la** 

fdlion dont il s'agit. * 

Dans cette poliiion , il leur cù. iinpoiÏÏblc de particîpei; fdos 
téferve au vau de la tr^s-j^tande majorité de la chambre. 

Ils déclarent donc qu'ils n'y conforment leux opinion que 
fous la condition cxprcfie d'i confentement de leurs commettans, 
& que jufqu'àce qu'ils aient reçu de nouveaux ordres, ils s'ab^' 
itiendront de donner leurs fufirages dans les délibérations oi\ let 
yoî« Cerofit comptées par tète. 

Ils font forcés de déclarer encore , que fi l'objet des délibération» 
sinfi prifes étoit préjudiciable à l'Ordre^ de • la Nci^iTe » leue 
mandat ms leur permettrdir pas^ de fe borner à une aflîftanco 
fifffive, êc qu^ils ne ponrroient s'empèclier de conferver, 'autant 
qu'il feroit en eux, les, droits de leurs commettans .par des- 
proteflations. 

^ 'Ik' fupplient la chambre d'ordonner qnll leur fera 4onné aâe 
de hi préfente df elaration. Verf^illes, \c z$ juin 1789. Signe, des 
ImKocens de IVIaurens , M. le marquis de Panât, abfenC 
pour caufe de maladie ^ le marquis u'Avessens de St.Rome^ 
le marquis d'ëscouloubrs. 

t 

N". 14. Je foufligné , d^piUé de 1 Ordre de la NoblefTc fie 
la IcnéchaufTcc de Oaftçlnaudary , adhère à la préfente déclara- 
tion ; 8c je déclare que je m'y conformerai jufqu'à ce qne faîe 
reçu de ' nouveaux ordres de mes commettans. Verfatlles , Tan 
& jour que delFus. Si^nc , le marquis de Vauureuil. 

N<». 2). Je foulTignc, député de l'Ordre de la Nobleffç dm 
la fénéchauEée de Cadres, adhère à la préfcute d^laratioh^ >i: 
Inmiuâion, Tome IL . ' T 
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je déclare que je m'y conformerai jufiqu'à ce que j'aie Veçtt 

de nouveaux ordics de mes commetians. Verfailics, i aa &, Jour 

que dcilus. Signé 9 se Toulouss-Lautrbc. 

* 

N^. \6, Je fottfligné , député de la Nobleffe des bailliages * 
de Chaumonl & Magny en Vcxin François , attefte , que lors 
de la délibération de la chambre, du jour d'hier, for ia £éance* 
du Roi da 13 de ce mois, & dans laquelle il a été arrêté que 
l'on acceptoît purement U Amplement les proportions contenues 
dans la premicre diclir ition du Roi lue dans ladite féancc , j*ai- 
doané à cette acceptation mon confentement» mais en demandant 
aâe de la réferve que j'ai &ite de ne pouvoir délibérer par 
tête, dans les occations oÂ l'on fera dans le cas d'en &îre 
ufage , & indiquées dans ladite déclaration , comme contraires • 
i mon cabiier j U ce , jnfqu'à ce que j'aie obtenu de mes coin* 
mettans de .nouveaux pouvoirs. A Veifailles » le juin S78>.' 
Signé ^ LE Moins DE Belle-Isle. ^ - 

N°. zy. Le député de Li NoblelTc des bailliages de Vie 8c 
Toul y forcé par des circonftances impérieufes» fournis à la > 
rigueur de fes mandats , déclare n'accepter la déclaration du 
Rot du a 3 juin, que Ibus la réferve expreffe que mes com- 
mettons me donneront une extenfion fuffifante de pouvoir pour 
y adhérer ; & je demande ade de ma déclaration. Fait à la 
chambre de la^KoblelTe» le %6 juin 178^. Signé, Kekkeu 

N'^. i8. Les députés de la Nobleffe de Brcffe , liés impéra- 
tivement par leurs mandats à la forme conûi^udonneile de voter 
par Ordre > demandent aûe qu'ils n'ont point voté pour l'ac* 
ceptation des articles contenus en la première déclaration du 
Roi, lue à la fcance royale du i-^ de ce mois j & qu'ils ne fc 
£oQt rendus qu'a la ina|orité des Tufir^ges de la chambre» poi» 
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cette acceptation. Fait â Vcrfatircs , le 15 juin 178>\ Si^ne\ Car- 

. JUON D£ SaNUEANS^ DE LA £EVi£RE. ' * 

,N^. %9» M. le ilaarqiûs 3e Juigné, député dé là NoblefTe 
des iRtarclies communes (rsincnes de Bretagne 8c de Poîton , êc 
M. le marquis de Beauchairps, dcputé de li Noblcfîc de Xaia- 
tonge, féaiue à Saint-Jean-d'Aiigcly , demandent, pat les nnotLijt 
ci-deffus, le même a^e foUicitë par les .députée de la Noble fl]e 
de Breffe. A Verfaillcs , le juin ijSp. Si^né ^ le marquis 
DE JutGNÉ,^ le marquis de Beauchamfs, j,^. ^ ' ^ ^4 

N<>. 30. M. de Panette , débuté de la NobleiTe de Dombe , 
demande' quil lai foit donné aôé , que lorfqVil à Voté fur f ar- 
rêté de la chambre , en date do 15 juin 1785), en confcqucnce 
de Ton mandat, qui lui prefciit impcTieiifemcnt: de n'opiner que 
par Ordre > il n'a pu que fe joindre à la pluralité des voix , 
en fe réfenrant d'en demander le eonfentement i'iils commettank 
, Fait en la chambre de h NoblefTe aux États -G<^iîeniîx. Verfaillcs* 
le juin 178^. Signée DE Pa.N£TTE9 députe de I9 NobleiTe 
de*Dombe^« 

.1 • 

N^. 31. Nous » doutés det. i^Snédiaiifféei du .Qnercy » ne 

pouvant adhérer aux articles de la déclaration du Roi, q. 1 ten- 
dent à voter par tête, déclarons que nous ne pouvons l'accepter 
qae fotti la réCenre exprefTe que nos cosunéttafts nous donneront 
une cxéenfîon de pouvoirs fofifante pour y adhérer ^tic nom de- * 

mandons aéVe de notre déclaration. Vcrraillcs, le jain Tf-Sp. 
»Si^ne\ LA Valette-Paeisot , BtiROK » de Plas de Tane. • 

N<^« ^. Les député de la NoUefle du bailliage de Belfoft 

demandent a£le , comme ayant adhéré à la pluralité de TOrdre 
dans U dclibccaiiou pour rarrétc de ce joui juin 178^» 

Ta 
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Si^tf lc cornu DB Mo«tk)i^-Vaup|ibt^ le baron x« Làv« 
denbbro-Vagbnbourg. 

4 ■ 

I 

N®. 3 3. . Je fouffigné , député de !a fcnéchauni'e de Limoux 
en Languedoc, force, d'une part, pax la circoiiibace U pltb 
impérîeufè^ 8c, d'auue part, par la xigaeur de naoïi mandat» 
déclare que je' n'accepte la déclaration du Roîda 23 juin , ^ue 
fous la rcferve que mes commcttans me donircroiu une extcnfioi* 
de pouvoirs pour y adliérer j de je demande ade de ma dccla- 
Vation, en fol de ce. A VerfaïUes, le juin 178^. Si^né y le 
baron m l'Huilier db Rouv£?fAG. 

■ • 

^ dcjpt^tc du gouvernement de la Rochelle , lié par 

finftruûion- particulière de ifes «oounettans , déclare qu'il n's 
accepte la déclaration du Roi , lue à la féance dn 13 juin, que 
fous la lé/crvc de fe conformer au cinquième article de ladite 
jlcdatajtion î ^'^^ conréqaenQ.e il va demander de nouveaux 
pouvoirs à lies «ommettans , afin que» s'il» le jugent à propos» 
il puiiïe £e cot^ormer avec la plils entière liberté à- tout c» 
qui eft prefcril & indiqué dans lad^c déclaration. Il fupplie I9 
cbambre de vouloir bien lui accorder aâe de la préfente ^éferve» 
A Veiraffiety en la ciianibre de IkNoblefie» te x's jun xyS^» 
Signé, Malartic. • '* j 

"• • ' ' 

' N". Je fooiligné , député de la fcnécbaufréê de Caftelmôfov 
d*Albret', forcé , d'une part, p^e les cireonilancet tes plus im- 

pérteufcs, & fournis, d'autre part, à la rigueur de mon mandat ^ 
d«clarc que je n accepte la déclaration du Roi du 1 3 juin , que 
fous la réferve ezprefîe que mes. commettans me donneront une 
éztenfîôti de |y>uv(Mrs Xuffifimtê pour y adhérer ; & je demande 

adVc de ma déclaration. Le ij juin 178^. Si^nc , lu ciu:vaiic< 

-u Chalok» 

I 

> 
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N®. 3^» Scr Tairêtc pris pir la chambre de la NoblcfTc, le 
15 de ce mois ^ au fujct de la déclacation du Roi du 13 , le 
député de la Noblefîe du fiugey n'a eu d'autre avis <|ue celui 
de fe ranger à la pluralité de la chambre , pour fe cônformer • 
• à fcs cahiers, & en a demandé a(Stc dans la chambre, le 15 juin 
179$* Signée le marquis de Clsamomt Mckt-Saiht-Jean. 

N*^. 57. Le marquis de Ternay, députe du bailliage de Loudun, 
demaude adte de la rcicrvre <\\x û a faite de confulter Tes com7 
aicuaiis. Le »5 juin 178^. Signée le marquis ob. Terkay. 

N^. 38. Nous doutés fottffîgnés delà province du Périgord, 
forcés, d'une part» par les circonAances les plus impérieufes^ 
4t fouinis y d autre pirt> à la rigueur de itos- mandats » dédaronf 
que nous n'acceptons la déclaration du Roi du 13 juini que 
fous la condition & réfervc cxprcfîc que nos commettans nous 
donneront une ezteniioa de pouvoirs fuiBfante pour y adhérer^ 
9c nous demandons acte de notre déclaration* Le %% juin I7€5i. 
Signé » le marqnis i)£ FoyCAULD-LARDiMALiB , le comte de 
LA Roque. 

N*. 3 p. Nons députés fouiCgnés de la NoUeiTe de Carca^ 
fonne, forcés , d'une part , par les circonflances leè plus impé- 

•rieufes, &, d'autre part, par la rigueur de nos mandats, de- 
' clarons que nous n'acceptons la déclaration du Roi du 13 Juin» 
que fous la ré£erve ex^eife que nos cbmmettaos nous donneront 
une exteniion de pouvmrs fuffifante pour y adhérer j 9c nous 
demandons aftc de notre déclaration , en foi de quoi. A Ver- 
failles » le 15 juin 17 ^9 • Signé f le marquis du Pac de &|||eks» 
le comte de Movtcalm Gozov. 

N''* 40. Les fouill^és deiirant faire connoître au befoin à 

I 



»54 PnÔCès-VEllBAL' 

leurs commettans , qu'ils fout refiés dans la minorité, lors de la 
délibération d'hier, ont Vhonnecr de prier la chambre de per- 
mcttré^ qu'il leur en foit donné aâie. A Verfaîlles^ le %^ juin 178^. 
Si^ni^ le comte DE LA Croix, le comte Charles d&Lametb. 

' ' N*. 41*. Je fouïfîgné Florent-Alexandre-Mekhior de la Baume» 
comte de'Monircvel & du St. Empire, député des États parâ- 

culiers du comté du Maconnois aux États-Généraux , lié par le 
mandat inipcraiif de mes commettons , que j*ai fait fermeni d'exé- 
cuter^ qui me défend d'acquiefcer pour, eux à Tinnovation de 
voter par tète , * après avoir liififté, i2elon leurs ordres , de tout 
mon pouvoir , pour la confervaiion de l'ufngc antique de faire 
voter les Ordres fv^parémciU, dars les ciiconftanccs pénibles âc 
embarraffantes oà fe trouve 1 Ordre de la Nobl.fîe ^ j'ai cru de- 
voir joindre ma voix à la pr fque totalité des voix de la chambre 
de 1 1 Nobleffe , po;'r Hcq i( fccr purement & fîirplemtnt au 
plan propofe par 1j Roi a 1a femc. du 13 de ce mois de juin 
delà prwfcn.e snnée i/bp. Mais conlid.rant que ks articles III» 
'IV^'VIl, X, XI de ce plan \ font oppofés & contradiâoires 
aux loix du mandat qîit n'^V été remis p^r mes commettans^ qui 
ont mcme ^inulé mes pouvoirs d'avance , ii je contrevenois à 
leurs principes, je dvchre ny adhérer que provîfoirement & . 
feulement foiis la faitve*garde des arîicka IV & V^dudit plan. 
Je me réfci'vc lîbérté pleine & emicre d'exécuter les nouveaux, 
pouvoirs & es nouvelles intentions mes commcttans , lorfque 
je les aurai reçus , & que je leur ai demandés acjourdliiii 15 juin , 
1789; & polir lïia jttfli6cati6'h-&"<>onfçfvation de* leurs «droits ^ 
& Il libcriv de kurs nouveaux ftrffnges & avis, j*aî remis fur 
le bureau la prtf. ntc dérl :raii~.n dont je demande aûe. Verfailles, 
*dans^ chambre de la NoblefTo^ le. 15-' juin 17&^* Signe, LA 
Bavme } comte de Montre vel* 
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N". 41. Nous foufljgnJs , commandes par la ncccflît^ dc5 
ciiconflances , de domiet notre alTcntimcnt provifoirc à l'arrêté 
ptopofé pour accepter la déclaration du Roi > lue le %i de ce 
irois aux États-Généraux , Se obligés en même temps à une fidé^ 
lilc inv iûlablc r nos mandats : déclarons rcfcrvcr dans fon intégrité 
le vœu de nos commettans contenu dans nos caliiers , en ce 
qu'il eft dérogé par ladite déclaration 9 & n'y pouvoir adiiérer 
jufqu'à ce qu'auif ternies de l'article V , le Roi nous ait mis 
en état , par une nouvelle convocation de rOrdic de h NoblcfTc 
du bailliage de Rouen , de faumettre la prcfcnte déclaration à 
nos commettans • pour qu'ils aient» d'après fon examen » h 
changer nos mandats , ou à perfifter à leurs coutumes , dont 
acle.'Fàit à VerMlcs, le )uîn 178^. Signe, le marquis dç 
MoRT£MART^ le comtc D£ Trik» le prélidcnt 0£ Fronda* 

VILLE» BeLBBUF* 

N**. 45. Les députés de Ta NoblcfTc de Fourgognc pour les 
bailliages de Dijon » Autun, ChâlonSy Auxois» £ar lu r> Seine, 
Auxerre , s'empreflent aufli de donner àes marques de leur ref- 
pe£k 8c de leur reconnoiflance au Roi , qui a bien voulu , dans 
des circonftanccs aufll critiques , protcger ks loix , & par xm 
bienfait (ignalé reftituer à Tes peuples des droits il long-temps • 
méconnus. C'eâ donc avec la plus vive feniibilité qu'ils acceptent 
la déclaration que le Roi leur a daigne faire de . Tes Intentions 
à cet ég:ird , & généralement tous les articles qui ne font pas 
directement oppofés à leurs mandats j mais la lettre de ces 
mandats leur impofe au même inihuit la loi de protefter contfe 
tout ce qui feroit contraire » dans les déclahitions Se dans l'ar- 
rêté de la chambre , a li volonté inipcrâtivc de leurs coniincttiuis t 
foit fur le vote par tète en aucui\ cas , lur raiinonce anticipée 
de la renonciation aux privilèges pécuniaires te de la Confoli* 
dation de la dette publique avant l'établifiement des bafu» conG- 
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titutionnelles , foit mêinc fur la reftriâion annoncée des pouvoirs 
donnés on à donner pour Taventr, aîn(î que fur la forme de 

Il féancc ûu 13 de ce mois j enfin av^x privilèges des pays d'États 
compromis par l'ariicle XXIII. Eu couféquence , les fouilignés 
qnî ont en Thonneur & communiquer à la chambre leurs pou* 
votrs , relativement à tous ces objets , la fupplient refpe^lueu- 
femeiit de vouloir bien leur accorder adte de leurs proteftations , 
dont ils font obligés de jaiiiScr à leurs commettans. Fait à Vcr- 
faillesy le af ym\ 178^. Signé y L£ Mulier de Brbssey^ ^ 
dëput^ de Dijon ; le marquis de Digoine , d^uté de TAntunoîs » 
le marquis de Sassekay, Bufignot ue Varenne, députes de 
Châlons y d'Argenteuil , député de TAuxois ^ le comte de 

MONCORFS. 



r 



N°. 44. Nous foufTîgnés doputés de l'Ordre de la NoblcfTc 
de la féncchaufice de Poitiers , déclarons qu'en adhérant, autant 
qu'il eît en neus> par pure déférence pour Sa MajeAé, à la pre- 
mière déclaration lue à !k féance royale du de ce mois, . 
nous ne pcjvons nous difpenfer de demander de nouvelles 
inftr unions a nos commettans , dont nous réfervons en attendant 
tous les droits à cet égard. Le 25 juin 1789. Signé ^ Mont* 
morenCy-Luxembourg; le marquis de Crussol-d'Amèoise; 
Claude , vicomte de la Châtre • le comte d'Yvef.sey-, le che- 
valier DE LA CouD&AYE 3 Ic comte D£ Lamberty jlc maïquis 

DE VXLLEMORT. 

. N^. 45 . Nous fonflitgnés députés de l'Ordre de la NoblelTe ^ 

de la fcnccbaufrco de Guieiine , déclarons ; 

Qu'en adoptant l'arrêté de. ce ^our^ fous le bon plai(ir de nos 
commettans, pour accepter le règlement tracé dans la déclaratioii 
de Sa Mafelté du de ce moîs> poar la difcîplîne de la pré- 
fente tenue des Étais-Généraux ^ nous n'avons entendu que donner 



Diguucj Ly Google 



pelàNoblessv. 1P7 

un témoigna|e de. notre refpeét pour le Roi > de notre dZ-^é* 
Tence pour TOrdre de la Noble^e » & de notre ardent dedr 

d'arriver par tous les moyens poffiblcs au terme fi dcfirc de 
la Nation , mai'; fans adhérer en aucujiç manière aux principes 
& au diPpoiitif dudit arrêté» qui pourroient blefler les iiiftruc- • 
lions qui réfultent de notre mandat ^ les intérêts de la NobleSe 
du royaume en particulier, & ceux de la Nation en général. 

En conféquence , nous avons cru devoir exprimer les xéferves 
fuivantes audit arrêté. 

i^. "Nous penfons que , d'après notre mandat , nous ne pouvons 
point prcndic rengagement de faire l'abandon des privilèges 
pécuniaires, ni de confolider la dette publique » aui&iôt aptes 
le rëtabUfTement des bafes conitituttonnelles , parce qu'il nous 
eft enjoint expreffémebt de ne confolider la dette publique, 
noii-feulcment cju'après avoir oiltenu une conftitution inv jriibl»- 
ment arrctce, mais encore après le plu3 févtre examen de l'ctat 
des finances 5 À de ne faire l'abandon des privilèges, qoi doit 
fuivre l'oé^roi de l'impôt, qu'après que le travail entier, tracé 
dans nos cahiers aura été fuivi ; nous défcr.mt pour le furplus 
à cet égard, à notre protcflation du 13 mai 17 

x^. Nous penfons que la demande faite à Sa Majefté dans 
lectit arrêté, de'convoqucr la Nobleffe des bailliages pour donner 
de nouveaux pouvoirs, eft contraire aux droits Ôc privilèges de 
4a NoblelTe du royaume , en ce qu elle -a le droit de s'affcmblcr 
pour fes intérêts particuliers , fans avoir befoin d'ordres à cet 
égard, droit 4ue Sa Mai'efté elle-même reconnoît par l'article V 
de fa déclaration , puilqu'ellc permet aux députes , gênés par 
leurs mandats, d'eu demander d'autres à leurs commettans, fans 
annoncer qu'elle donnera de nouveaux ordres pour les convoquer.. 

3?. Nous penfons que ledit arrêté , en acceptant purement 
8c (împlement, & fans aucune rcferve , les propofitions contenues 
en quinze articles dans la première déclaratiou du Roi « avec U 
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feule claufe confervatoire , qnt cê n'eft que pom la pi^fenttf 
tenue des États-G^n^ranx, êc fans tirer i conréquence pour Tavenir , 
n*a point fuflîfamment garanti les droits imprefcriptiblcs de la 
Nation > violés par les articles III , IV & VI de ladite décla* 
ZKÛon , parce ^e , dans aucun cas ni dans aucune cirÉonftance , 
* un Ordre ne peut reconnof tre qu'il exifte une puîfiance qui ait 
le droit de cafler on annuler les dîffercns rcfuUats de la volonté 
de la Nation y volonté qui deviendroit iUiifoire ^ dès l'inilant que 
fon expreÛîonne pourroit être libre. Se que par conféquent un 
Ordre ne doit fam^s convenir qu^ exifte* une force plus forte 
quc^Ia Naiion elle-même, dcfquelles dites réfcrves nous avons 
demandé a^tc. Fait à Verfailles , le z$ juin 1789. Signée le 
cbevalier de Verthamont , le vicomte x»e Segur , Lavib» 

' No. j{6. Le dcputc de la féncchau ITéc de la Ba {Te -Marche , 

fo^fTignc » lié par fon mandat à ne conlentir , dans aucun cas , 

à délibérer par tête, déclare quilprotefte folemnellement» quant 

à préfent , contre tout ce qui tendroît dire^kement ou îndîre'âe- 

ment à introduire cette forme d'opiner : 

Qu'il ne peut prendre part ni donner fon confentement à la 

diélibération de l'Ordre de la NobleiTê aux États-Généraux, du 

juin; qu'il va fe pourvoir pardevaht le Roi pour obtenir une 

nouvelle convocation de l'Ordre de fon bailliage , de fa fcné- 

c]iauffée,à rclTct de recevoir les ordres ultérieurs de mes com- 

nettans. Verfailles» le juin 178^. Signé 9 le comte de Lai-* 

YAUD , grand Sénécbal d'cpce , $c député de la ^obleiTe de la 

BafTe-Marclic. .* ' 

i 

N*. 47. Les députés de la Noblelle de Ville&anche de Rouergue 
'fe font un devoir de 'rendre iTiommage le plus pur & le' plu» 

rcfpedueux aux internions du Roi, de confcrvt-r les lois fond.i- 
x'jnentalcs de la Monarchie , intentions fi bien exprimccs dans 
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Tarticle premier de fa déclaration : ils font pénétres de la pte 
vive leconnoiiTance poui les bontés paternelles que Sa Majeflé 
^moîgne à Tes fujets. 
Ils acquiefcent aux articles de la première déclaration y lue 

»à la fcance royale du Z3 juin , <^ui ne font pas oppofés aux 
mandats dont ils font poi^euxsj mais leur honneur > leur conf- 

-cience & leur ferment ne leur permettent point de prendre 
d'autre engagement, fufqu'à ce que la NobleiTe qnlls ont l'hon- 

.ntnr de repréfentcr, ait cté de nouveau convoquée pour déli- 
bérer fur les déclarations publiées a la féance royale du 13 juin, 

* leur ait envoyé de noinreanx pouvoirs» auxquels ils promettent 

. d'avance de fe conformer le plus Ariélvmettt ; déclarant ne pou- 
voir , jufqu'â ce qu'ils les aient reçus, former aucun vœu qui 
tendrait a génei les déterminations ultérieures que la NobleiTe 
de Rouergue jugera à propos de prendre. 

Les députés fouifigpiés demandent à la ckatobre qu'il Unx " 
foit donné aéte de la préfente réferve^fur la déclaration du'Roi êc 
fur l'arrêté de ce jour. Vcrfailles , le ij juin 178^. Signé, BouRr 

J àdhcre , au nom de mes commcttans, à la déclaration cî- 
dciTus. Dans la chambre de la NobleiTe aux États-Généraux , le 
%S }vàa 17^9» 'Signé, le comte François o'EsCARSp député de 
k lënéchauflée de Châtelleraiilt. 

M 

J'adhère k la déclaration ci-dcITus. Dans lacliimbrc de la No- 
bleiTe aux États-Généraux, le z<^ juin 1789. Sijné y le comte 
£»fi BRABANÇON, député du baiWagiB de YiUers-CottereU. 

J'adhère à la déclamation ci-delTus, & en demande un z€tc 
particulier. Dans la ciuunbre de la NobleiTe aux États-Gtnâaus , 
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le ftV 17^9* SignJy U vicomte BB P Air AT, député de Ift 

féaécliauirée de Rhodes ôc du bailliage de Milliia. 

. Nous aditérons à la diclaraiion ct-de(fu$» & en demandom 
^ WB aAe particalicr. Dans U chambre de l'Ordrr de U Noblelfe 

aux États-Généraux, le jain 1780, Signé y le hmon DEiMoN- 
tagut-Barrau , le viqomte d'CJstou-Saist-Miçhel, députés 
de la.NobleiTe du pays 9c comte de GMominges & N^bcnnan. 

J'adik*re , au nom de mes commcttaiis , à la déclaration cT- 
deifus & fous les mêmes réferves. Vcrfailles, le 15 jahi i7&5» 
Sigmi^ le marcjuis D*A^CHXEft , député du Gémidaiu 

' N<». 48. Les députés de la NoblclTe du Barrois fe croient obligés 
de déclarer que , par Tadhcfion que pour le bien de la paix 9c 
le fidttt de l'État ils fe font 'crns obligé de donner à Tarrété 
pris aujourdlrai par l'Ordre de la Nobleflè, ils fe trouvent , par 

le fait, déchus du pouvoir dont la NoblclTe du bailliage de la 
Mafcke les avoit honorés ^ te qu^en conséquence, ils ne font 
y dâ ce moment^ tes re^réfentans qu« de la Nofalefle àti 

. dix autres bailliages du Barrois j & ce , jufqu'à ce qu'il pîaife 
à la NoblclTe du bailiiagç de la Marche, conformément aax ar- 
^les III & V de la première déclaration du Roi , lue à U, léance 
tenue par Sa Majeflé aux États- Généraux, le 13 de ce mois, 

'dlïonorcr les foufTigncs d'un nouveau pouvoir. Verfailles, le sj 

juin 1785. Signé,. le vicomte pu Hautoy,, Bousmard. . 

» 

4P. Ayant adhéré à la proteibiton de M. le baron de 
Loppé y fatt^ dans la chambre de l'Otdre de la Noblefie , le 
15 jiim 178^, par laquelle il accepte la déclaration du Roî du 15 , 
^ ;paais pour les objets feulement qui ne font pas contraires h fcs 
mandats ^ je- fupplic la chambre de vouloir bien me doimcx a^c 
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fie mon adKéfîon & proteftation, pour h jufnficatioli de mi co»* 

duitc vls-a-vis de mes commcUans. Si>jnc^ le marquis d'An'«0S5Jè^ 
' député des fénéobauiTées d*Armagnac âc de Tlile-Joitrdsûiu 

N*. s , Le député àtt bailliages de Sezanne & de Gilttlton^ 
fur-*Marne , nonobflant le defir le plus vif de fe conformer aux 
vues pateraellcs de Sa Majeâé ^ qui lui ont infpké les dîffo- 
iitions contenues en fa déclaration du 13 de ce mois , déelani 
ne pouvoir accepter , comme l'a fait là majeifre partie de la 
chambre de la NoblelTe , ladite dcclanuion , fînon avec rcferve y 
& fous la condition ezpreUe du confentement de fes commetiaiitl 
'& que 9 jufqu'à ce qu'il cit ait reçu de nouireanx ordres, il 
tiendra de donner fon fuûfragc dans les délibérations oà lot 
voix ieiont comp^çes pa(, tcte> fon mandat .y. étant contiairc. 

Il fupplie la cK?.mbre d'ordonner qu'il lui fera donné a<flc de 
la préfente déclaration. A Yeiraiiies > le z$ juiii n^9» ^igr^é, Iç 
ffiasquis de Pleurrs. ' . ' > 
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\ ' , • 

F'endredi aS Juin tjSp. ' 

vendredi vingt-fix juin mil fept cent quatre-viogt-ncury. 
rAlTemblée de Meilleurs les députés aux États-Généraux étant 
formée , il a été fait leâure du pxocés*vetbal de la féance p|é' 
fiédente. 

M. le Prciîdcnt a rendu c<împte enfuitc de* l'audience <juil 
avoît eue liier de Sa Majeûé, pour lui porter l'arrêté pris par 
i'Ordr^- de la NoUtife | ralati/ement^à fon acceptatiofi d| la 
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prcniicrc déclaration <ic Sa I\^ajcAc, & a lu le dlfcours <jn^ 
avoit eu rhoiineui de lui adrelTei^ & la réponfe qu'il avoit reçue, 
ainfi qu'il fuit : 

« Je fuis coutcut de la conduite de ma Nobleffei & elle peut 
' il' compter fur mes bontéis & ma protçâion »• 

n a enfuite nommé pour porter le même arrêté à l'Ordre 
4a Clergé, 

Meflieurs 

» 

le TÎcomtc de Châlon- le comte d'Andiau. 

le comte de la C^tre. de Plis. 

le comte de Verfay. le cornt^ du Ludre. 

le vicomte de Mirabeau. le marc^uis de Teruay. 

• La queftion de favoir fi on le porteroit au/ïi par une dépu- 
tation à rOrdre du Tiers-État, ayant été agitée, il a paru jue 
, c*étoit le vcctt de la chambre» 

Deux de McÇîeurs les députés ont fait chacun lecflure d'un 
projet de difcoursàce fujet, rédigé par eux. Le premier, trcs- 
détaillé, comprenoit non-feulement les motifs de la conduite 
it rOrdre de la NoblefTe jafqu'àr ce jour, mais encore la fuite 
du travail qu'il fe propofoît d'adopter pour achever le grand 
ouvrage auquel il devoit coopérer. Le fécond, moins étendu, 
n'étoit qu'un fimple difcoun d'honnêtetés pour retracer fuç*- 
cinâçmentle defo de ^conciliation qni n'avoit .celTé de rânimer 
& qui l'animoit encore. . •» 

Après quelques difcufîlons, relativement au choix à faire entre 
ces deux difcours ', l'avis de la chambré afemblé être que l'examen 
réfléchi; qu'il faferoit faire, .pouV ainfi dire, de chacune des 
phrafes du premier , afin de ne rien dire qui put être mal in- 
terprété, ;fcroit peidfe un temps prccietix ^ que ce difcours 
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conviendroît parfaitement dans une autre occa(îon , dans laquelle 
il ponrroit être intéreflant de judifîer les motifs de la NobleiTe^ 
êc qa'en confôqaence le fécond difconrs ' n'engageant à rien, 
devoit être préféré : leâore en a été £àte de nouveau « ainiî 
qu'il fuit : ^ 

« L'Ordre de la Nobleffc nous a chargJs d'avoir l'homieu» 
vous communiquer rarrètc qu'il a pris hier. 

B Vons verrez > dans radhéûon qu'il s'eft emprefie de donner' 
à la premi^e déclaration du Roi , le deiîr de conciliation ' q'ui^ 
l'anime, fon \ o:u liuccrc pour que tous les Ordres foicnt ramenés 
à la coHCorde , qui ne devroit jamais être altérée entre François, 
Je fans laquelle il eft impoiGble d opérer le oiea de l'État, 
premier devoir, de tout bon citoyen ». • • 

Ponr oonnoftre enGiite le yaon de l'Affemblée à ce fujet, la' 
fntflion a été ainfi pofêe : Adopler^t-on Iç fécond difc^urs, 
•ui ou non^ 

Les voix ayant été recneiUies, 
léi ont été pou fon adoption. . 

at pour le oni , avec 4ui léger amendemM. » 

8 pour la majorité» 
I pour le rejeter. 

5. n'ont pas eu de yo^ . t 

* Ce difcours ayant été adopté, M. le Préfideqt a nommé, .pour 
la députation deftinée à porter l'arrêté, au Tiers-État i 

Meilleurs 

le duc de Liancourt. 
le cointe de Montboiffier, 
. le comte de Laijgaud, 
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BleflîeQif 

' le comte de Rcnnel. 
]c marquis de Clennont-Mont-Saiiit-Jean. 
le duc de Birdii. , 

Péiûlalit les dlfcnflions ci*deCas, là dëpufation qui avoit ^té 

envoyée à l'Ordre du Clergé étant icnticc , M. le comte de la 
Châtre, qui avoit ctc charge d'y porter la parole, a fait Itôura 
dtt difc^ors qaH y avoit prononcé» ainfî qu'il fuit* 

«Messieurs^ , 

» Nous attendions depuis long-temps avec impati^^ncc le 
moment ou le premier Ordre de 'Vt.ut He feioit conjftiÉié. 
L'Ordre de la NobteHc aoos charge » Me^Iîeiirs , d*avoic 
nenr de vous témoigner avec qnelle fatisfaélion il a reça cétte 
nouvelle , avec quelle fcnfibilité il a vu votre cirprefiTeinent ^ 
répondre^ par la coi^ance la plus ;ibroluc, aux vues de con- 
ci iation propofées p^ le meillenr des Rois. Nos feniimcfns^ pour 
lui font les mêineè i ils Tént condgriés. dans rarrèté^qne^ ^us 
avons pris hier, & que nous fommes cK;iriîcs de vous apporter. 
Puiiïe l'union qui règne entre les deux premiers Ordres, puific 
le patriotifmt qui les enflamme , maintenir la conAitotién da 
plus hcau 'royaume de rUmV;ers , affermir la couronne fur la 
tête la plus augufte , 6c faire fervir au bonheur de tous cette 
religion fainte dont vous êtes les organes fidèles, & cette noble 
fermeté qui, depuis tant de fiécles^ eft le*partage de l'Ordre 
du Clergé 8c des gentilshommes François 

La députàtioii envoyée à l'Ordre du Tiers-Etat étant revenue, 
M' le duc de Liancourt a rendu compte qu'un alTez grand 
nombre de députés de cette chambre,^ ]iarmi lefqnels il y en 

avoit 

f 
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«voit placeurs' de ceax de fOrdre de la. Nobleffe qui y aroietit 

» pafle îa veille, étoicnt venus la recevoir, mais fans proportion 
déterminée j qu'ils avoient été ainfi introduits dans lafalicy l AI^ 
fcmblée «'étant levée à leur anivée ; ic qu^ayant été placés fur 
là partie des banquettes oconpées par l'Ordre de la NoblelTe à 
la féance royale , il y avoit prononcé le difcotirs arrêté par la 
chambre , de fait leâore de l'arrêté qu'il étoît chargé de lui porter, 
n a enfuite rendu compte de la réponfr qui lui avoit été Êkite 

par M. fiailly» Préfidént. de cette chambre^ ainfi qu'il fuit: 

• • . • - ... 

» L'AiTemblée I^ationa^e ne charge de vous dire qu'elle m'a 
pu vpiis recevoir Se né peut vous reconnottre que comme des 

> " * * * ■ 

députés Nobles non-réunfs , des gentilshommes , nos concitoyens 
& nos frcres : elle s'eft portée a vous admettre, avec d'autant 
plus de p'aifîr , qu'elle deâre que vous Toyez les témoins des 
vœux que nous ne ceffQns^de faire pour vo:ze réunion à cette 
augufte Affemblée ». 

Enfin , il a dit qu'après cette rcponfe , la dcputation avoit été 
reconduite die la même manière qu'elle avoit été reçue à foii 
arrivée. 

Cette réponfe du Tiers-État femblant exiger une dclîbératîoa 
de la part de l'Ordre de la Noble CTe , placeurs dépotés on^ 
demandé qu on s'en occupât tout d« fuite, Se fans déplacer: 
d'autres ont prétendu qu'il étoît plus prudent de la remettre aa 
lendemain. Les voix .ayant été appelées pour reeonn(^e le voem 
de la ichambre fur l'un ou l'autre de ces partis : t. 

1^4 ont été pour remettre la délibération à demafa. 
X s'eft rangé à la pluralité. -, 
7 n'ont point eu de .voix. 

..45 .pnt opiné pour délibérer fur-le- champ. 

JntroduÛion*, Tome II* ^ V« 



L^iynizcu Uy GoOgle 



^q6 P R O C È s • y £i r b a l 

. Lêt gcmiisboiniitis. ptrotelbuis cottut V^leâioa des dcptitcs de 
xk NoUéffb du baîHiage d'Avsd ayant M tntrodoks.è la fciarrc 

de U cliambic, oiu fait Ictturc du memaiie cojUciiant les raifons 
ét lemi proteûations.: la iitiutioa aâueUeudcs afiaice$ :iip.pec- 
meltant pas do foi^i à pxoiK>acer.ini jngeineiit for Icvlrs cécU- 
•mations , ce mémtaxe a M remis à'Meflie«rs les eotntniflkîres 
vérificateurs , poux eu faire ufa^e loxfdjue les circouilauccs le 

Un de MdStéàr^ iei d^tés a e^pelé cnfuîte à' U chuobfe - 
qu'elle avoit eu l'avantage d'être pr^fîdée ptndant près de fix 
fcmaines par M. le comte de MoiuboilTicr^ & ^u'ilicroife-a propo$ 
qu'elle arrêtât une démarche pour lui tn témoigner fa iecon- 
noiflance. Cette propontion ayant été un^imemenf applaudie , 
ÎVT. le PréfideiU a nomme pour cette dcputalion de remercie- mens , 
Meilleurs le baron de Moniloillicr , le duc d'Havre, le niarouis 
de Juigné , le marquis de Çlennoht-Mont-Saint-Jean. 

Il a été fait le£hife*^d^une Içttfe adre0<ie k At, le ^réfîdent p:ir 
W. le baron de Poulet, députe de la Noblefle pour la ville de 
Metz , par hqueUp, en rappelant le jugement prononce contre 
lui, les , démanches qu'elle avolt bien voulu- faire 'pour obtenir 
(du Roi de nouvelles lettres de convocation - en ^faveur de Ton 
bailliage , & les raifons qui Tavoicnt empêché d'en pron'cr , il 
demandoit qu'elle voulût bien lui tracer la conduite qu'il avoit 
\ tenir dans cette occafion , Se qu'en attendant , il lui plât lui 
accorder entrée Se voîx confultatlve feulement» La chamSre n^i 
pas cru cle\'-oîr s'occuper toiU de fuite de cette réclamation, Se 
elle a rc^ ovc 1^ délibération a ce fujet à un autre joMr. ' 

M. le Çrélîdent a fait enfuite donner leâure d'une lettre It 
lut écrite par M. le vicomte de Pons , gentilhomme de* la pro- 
vince du Dauphini. Comme cette lettre & la requête qu'elle 
contcnoit avoient pour objet la réclamation d'un droit à lui 
perfomi4> ^ ^u'il detnandoU que Tui^ç & l'iutre faflent jomtes 
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awc pièces de raffairc comcmmcmt ftiyrim»- et mtoi » 
«te mrdqimé par k dimk«. 

La ftancc a ^té indiquée à demain, 9 Jmitf jiiëcifes dii nat&i 
_ J-i^a^, le àu i)B MoKTMoi«lWf(ïT.LuxEMcouRG, i>re)î^,«! 
BôUTHiïxm , bXhiMEssoN, Serekt, Dxgoxne, l« CupwiI 
TIER JDE Chailloujé , Sccmoirej, ' " 




TRENTE-CINQUIÈME SÉANCE. 

i Samedi Juin ijS^^ " î 



' * . 1 . • 

£ Wdi jbgt-Xept juin mil 'fept cent quatre-vingt-neuf, 
VKiîtmhXép de jUcfficurs Içs députes am Éuts - Ccn^raur étant 
formée , H a été fait Iç^ufc ,dtt proccs-ycibal de la féanw «ié- 

cedentc. ' > \ , - ' . r. . 



U d<:libération jrelaUvemcnt à la réponfc faite par le Préfîdejit 
du Tiers-État à la dc^putaUGu envoyée à cet Cfcdrc. {a difctf- 
fion commençoit a çe fuict, lorfi^ue M. le Pxéfîdent ij'fait pirt 
à U chambre ^u'ii vcioit d'être iiiand*^ par Sa Majeftif /aînC que 
M. le vîce-Préfîdcnt, de a fait faire ledurc d^une lettre 314e le 
Roi lui avQU fait rWe»|f dciui adrciTci:, con^ne en ce^'tetmei; 



«Mon Cousin, 



» Uu^ekiént fiecapi de ftàre le bien gênerai de mon royaume , 
» & dcfirant , par-dcffus tout, que rAffemblée dei Èmê-oL 
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j> d'aprM'aceeptiti^ vekml3Éire> q«è votre Ordfé- à d^m» 

» déclaration du 13 de c« mois, j'engage ma fidèle Nobleflc à 

j» fe réunir ^ fans délai, avec le$ 4i£ux autces Ordres , pour 

» Mtc£ jl'accQiyipfiSremeBt de Mes intentîoas patemeVçs*' Ceux 

» qui font liés par leurs pouvoin, pourront y aller fans donner 

t de voix , jufqu'à ce qu'ils en aient de nouveaux. Ce fera urc 

» nouvelle marque d'attachement que ma NobleUe me donnera* 

» LOUIS. » . 

- - • 

Cette lettre a excité les difcnfllons les plus vives, pour pré- 
fenter les' moyens les plus propres à fcrvir utilement le ftoi de 
la Patrie : les uns periiftant dans les principes confacrés par les 
diffirens arrêtés pris par la chambra jnfqu'à ce jour , propofoient 
de ne jamais les abandonner : d*àutres prétendoient que les cir- 
couftances exigeoieHt , finon le facrifice des principes , au moins 
celui de la réfiâanpe : & qu'en fervajit le Roi , fuivant fes'deiîrs ; 
"en fe réunifiant. ans deux âiitres Ordres, ce feroit le Tervir ati- 
Icment encore, en portant dans la falle commune des État s- Gé- 
néraux rattachement invariable de l'Ordre de la NoblefTe poux 
les lois conftittttionnelles dé la fnôharcfiiè. Après ces difcnHions, 
l'es voix ont été appelées par uït'tour d'opinions môtiy^és/Il 
étûit près d'être achevé, lorfqu'il a été interrompu par Tannonce 
d'une députation de l'Ordre du Clergé. Apres avoir été reçue 
de introduite , fuivant les cérémonies' accôutuinées , M. Tévèdîie 
d^zès 9c les' fept autres membref qu! la compofbîeht s'étant 
affis à la droite "de M. le Prélîdent , M. Tévêque d'Uzès, portant 
la parole , a fait ledure de l'arrêté qui venoit d'être pris par 
fott Ordre , ainfi qu'il fuit : ^ . ^ . / îf , . ^ * > ^ 

Vu les articles I» VII, VIII IX de la déclaration du Roi 
dù de ce mois, concernant la ptéfçnte tenue d'États-Généraux, 
l'article I portant « que le Roi veut que l'ancienpc diftm^on 
A. des tEoit Orixu de TÉtat foU oottfervée en ion entiei , conuM 

\ 
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» ' dTentiellement liée à U conAitution de fon royaume j que - 
», Us doutés f Hbremeni éks pair diacan des uots Qrdcer , iaf' ' 
mant trok chambres, délibérant par Ordre , èc pouvant , avec 

» l'approbation du Souverain , convenir de délibérer en commun ^ 
p puiiTent feuls être confidérés comme formant le corps des re- 
préfentans de la Nation. En conséquence le Roi a déclaré 
» nulles les délibération^ prifes par les députés de l'Ordre dtt 
» Tiers-État , le 17 de. ce mois, ainfî que celles qui auroient * 
)» pu s'enfuirre , jcomme illégales & inconftitationnelles ». Par 
l'article VIJ, Sa MajeÛé exhorte , pour le faUu de P État ^ les 
trois Ordres à fe réunir y pendant cette tenue États feulement ^ ' 
pour délibérer en commun fur les affaires d'une utilité géné-' 
raU ; en exceptant , fuivant Tartide VllI 9 des affaires qui » 
powrrorit être trahies en eomnum y celles qui . regardent. les 
droits antiques & conjfttutionnels des trois Ordres ^ laforrne 
de confiitution à donner aux. prochains États-Généraux , les • 
propriétés féodales & feignéuriaUs , les^ droits utiles & les 
prérogatives honorifiques des deux premiers Ordres : fuivant ; 
l'article IX , le confentement particulier du Clerg^ fera nécef» 
faire pour toutes les difpofitions qui pourvoient intércffer la. 
religion , la difcipline eccldfiafiique , le régime des ordres & 
corps féculiers ^ réguliers ; yn anfli la délibération que TOrdre 
dn Qergé a pris , le 25 da même mois de fiiin, & par laquelle 
il adhère purement Se fîmplcment à ladite déclaration : une lettre 
dà Roi à M. le cardinal de la Rochefoucauld; Préiident de TAG- . 
. iicfliblée 9 conçue en ces termes : Uniquement occupé été \ 
faire le hien général de mon royaume y & dèfirant , par-dejfus 
tout , que l'j4[femblée des États-Généraux s'occupe des in^ 
térées qui occupent toute la Nation , & après l'acceptation 
volontédre que votre Ofdre a fût . de ma déclaration du %^ • 
de ce mois ; f engage mon fidèle Clergé à fe réunir , fa$is » 
dùuii i^vtA.Us. d^u^ autres Ordres ^ pour hâur VaccompUf^ 
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fement de mes vues paternelles. L'ordre da Qergé , toujours 
/ empreflie de donner à Sa Majeâé de& t à ncdgpagès ée* xcipeâ^ 
dTamoiir êc àt^ cosfiance , îultem«itt iiqpttkftt de ywvok fe 
livrer enfin à la difcuffîôn des ^andi iotérées d'od dépend la 
félicité nationale » a délibc^ré , i ^. De fe réunir des aujourd'hui 
, aux Ordres de la Nobkûe & du Tiers-État » dàns la fidle eoift- ^ 
nume, pdor y tndter dis afiûces iTiae, utilité générale,' cMifor^ 
. nément à la déclaration du Roi, fans préjudice du droit qui 
appartient au Clergé, fuivaiit les loix^ confUtutivcs de la mo* 
natchie , de s'aiTembkr at de voter Téparàneat : droit qu'il ne 
peut ni ne vent abandkmnec dans là préfente fefliiMi des États-> 
Généraux , &• qui lui cft expreffémcnt réfcrvé par les articles VIII 
& IX de la même dcclaralion : 

a^ D'adrefier à Sa Majefté nae letue ^içsj^icative des principes 
- confervatéars de la motiaiclde , qui ont conduit* l'Ordre éa 
Clergé à des fentimens d'union & de paix , qui l'ont décide à 
adopter tous les plans de conciliation propofés par Sa Majeûc^ 
ainfi qu'à fe rémiii avec les patres Ordres;, dans la falle> des État»- 

Signé y Xy, cardinal de la Rochefoucauld, Préfident. 

Extrait des r^îfires de t Ordre du Clergé y du juin lyS^t 
coUamnné & neriijSé vidtahle. PsukotiN i>E BAiOKOirDy fe- ' 

crétaire. - - 

* • ■ • 

Après le départ de cette dé^utation , le tour d opinions a été 
repris y de on alloit £iire l'appel des voix , lor%a'uiie nouvelle 
invitadon. plus prèflante êc. plus décifive erioore 'u*^ permis à 

rOrdrc de la NoblelTe que d'écouter les fentimens & les craintes 
de fou cœur pour la perfqnne du Roi j & l'Ordre entier , fans 
délibérer plus long-teinps » s'eâ déterminé à céder aux' defiis 
de Sa Nbêft&^ y en fe rendant k la falle contmanè'* 

Placeurs de Meilleuis les députés^ Ués par des uaandats ioipé- 
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ratift, ont proceûé 4c ont demandé aâe de la rciîibuice qu'ils 
avoient employée, «n exécatton ds «la volonté de leurs coœ-v 

tnettans. ( Voye\ Us pièces annexées à la fuite de cette fcancc 
depuis le n^, i jufqiies & y compris U n°. 77. 

DéjaTOrdre du Qergé , defcendu de fa chambre particulière j 
fe préparoit à paffer à la falle commune , lorfqne celui de la 
NoblelTe s'tft joint à lui : le Clcrgc a pris la droite ; la Noblcfle 

pris la gauche 3 & chacun de ces deux Ordres cfi entré ainû 
dans la falle commune. L'AlTemli^e y ^tott peu complette. en 
ce moment ; les travaux avoient été fufpendus ^ le tiers des 
membres au plus y étoît préfcnt. M. le cardinal de la Roche- 
foucauld , Piéndent de l'Ordre du Clergc , & M« le duc de 
Luxembourg Piéûdent de celui de la NoUefie» ont annoncé 
fucceffivement qne'lerefpeâ de leur Ordre pour le Roi, leut 
2cle pourTunion & la concorde, &. leur pAtriolifiv.e avoient di<iié 
cette démarche. M. Bailly,. fréiÂden^ de ipcdre du Xicrs^tat 9 
1 répondu ainû ^% fuit : - 

« Le bonheur de ce jour, qui ralTemble les trois Ordrcii 
» efi tel , que l'agitation qui accompagne une foie viw, ne me 
• laifle pas h liberté d'idées néceiTairc -pour vous r^ om he 
» dignement ; mais cette foie même eft rme réponfe. 

'» Nous polTcdions l'Ordre du Clergé : l'Ordre de la NoblèiTe 
» aujourd'hui fe joint à nous. Ce jour fera célèbre dans nè* 
» iïftet. Il rend lu lumille complette. Il finit 4 jamais les dîvl« 
)^ fions <{«t nous ont ions mututfiement «i/ifigés. Il vu remplit 
» le dc(îr du Roi 3 & l'AlIeniblée Nationale , ou plutôt les Étatl- 
» Génértiair vont s'occupet , fans dUlinâioa ^ fans relâche « 
9 4,t >la.:c%énératiott dû «oyaume du ^nhtnr pnblic »• 

Après ce dtfcours, M. le Préfident de la Noblefle a indiqud 

la fcance pour mardi procliaiii 30 join , à neuf heures du matin, 
da^ la partiçulicrc 4^ la Nobieffe , 9l pour dix heure' 
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dinf la falle coAimiine , heure indiqué pareiliemint pour 

réunion par Mcfricuis les Préiidens des deux autres Ordres. 

Signéi le duc M MoirrMORENcy-LuXBiiBoÛRG , Prdfident g 

BOUTHILLISR, d'OrMBSSOH , SbRBMT , DlGOlVS > LB CaB-^ 

V£NTi£R DE Chailloué , Secrétaires, 

^ PikCMS wmtxéts k la tr^ùC'Cinqiùème Séance. . 

N**. X. Xjb député de la NobleiTe du bailliage de Befançon 
n'a pu» tant que la chambre A*a point été totalement orgamfëe» 
lui préfenter les déclarations ic proteftations que lui prefcrît de 
faire le mandat dont il cft porteur. Pepuis la nomination de 
fas officiers > il n'a pas cru devoir îkiterrompre les occupations 
importantes qui ont employé tous fes'monîens ; mais il ne pent 
tarder plus long-temps à remplir le devoir qui lui eft impofé 
par les articles XL VI &c XL VII de Ion cahier ; en confcquenco 
il déclare» au nom de Tes conunettans, qu'il n'entend, par Ik 
|if éfence 9 déroger anx. droits qu'ont les, États de la province 
de nommer dans leuf fetn les dépatés ans États-Gén^ranx. 

Il déclare encore qu'il protefte contre TinTuffifance du nombre 
.ides députés aux États- Généranz, relativement à fon étendue» à 
fa population , Se par eomparaîibii avec le» antres provinces ds 
•xoyanme. Il prie la charnière* d'ordonner que ces déclaratiiMis 9c 
protedations feront annexées *u proccs-verbal , & qu'il lui en 
fera délivré aâe pour lui fervir ,vifi*à-^ de Tes commettans. 
F^t à Veifailleay dans la dbambre de la Noblefle aux Étattr \ 
Généraux', le 17 juin 178^4 Signé, os Grosbois. 

N<*. z. Dans ce moment c-e trouble & d'agitation, les députés 
de rOrdte de la NbUeffe da bas lâmouiîn . fid^ au Àiaftdni 
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de leurs commettans , n'auroient j^miis quitté la fiUe de l'Ordre 
de la NoblelTe. Maià dans ce moment où l'on nous montre le' 
Roi rÉtit en danger ^J'Ordre entier s'^tmt ^D^ipitë dsnif h* 
làlle commune des Étsts-G^nétanZ', les défvtés Méits s'y rén-' 
dent avec leur Ordre , pour ne pas faire de fcifllon , ca pro- 
teiUnt coaue tout ce qui Te feroit de contraire au vccu d« 
lenrs commettans 9c an ferment q«i les lie, U dont niiUe poilL 
fance ne peat les affiranchir , jufqu'à ce qne leurs commettant 
les en aient relevés. Le 17 juin 178p. Signt , le baron de' 
PoissAc ^ le vicomte ce la Queuillb* 

N^. $é Le dépoté dn bailliage de Befançon , encliainé par 
le mandat le plus impératif, qui lui prefcrit d'opiner par Ordre , 
fnii^ant l'ancienne confiitution da royaume, ic jamais par tète, 
qui loi enjoi^ de prote&r centre toutes 9c clucane délibéralios 
priies en commun , contre les principes coniHtuttfs de la mo* 
narchie j déclare qu'il ne peut fe difpenfer de protefler contre 
le parti qui vient d'être pris par l'Ordre de la Noblefle , de 
fe rendre dans la falle commune, pour y délibérer en commun; 
déclare en outre que c'eft par refpedl pour la démarche de 
l'Ordre de la Noblefle , qu'il cbnfent à s'y rendre ; n'entendant 
en aucune manière contrevenir au mandat dont la Noblefle du 
bailliage de ^fançon lut a hit Hionneur de le charget ; déclare 
encore qu'il ne coopérera , en donnant fk voix , à aucune dé^ 
libération prife dans cette forme, julqu'à ce que fcs commettaïis 
lui aient fait connoître de nouveau leurs intentions.: il iuppiie 
la chambre d'ordonner que fa déclaration fera anneiée an procès- 
verbal , 9c qu'il lui en fera ' délivré aé^e. Fait à VerfaiUes , danii 
la chambre de la Nobleflîe aux États- Gcnciaux^ Ic %7 juin I78^« 
Signé, £»£ Geosbois* 

• ' * 

♦ 

• 4*. député d» bailliage i^AmmUt^t-toMaH par les 
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«lêaies imtiàftMf dt dirigés par le» iiiême^ motifs, adbéretit à U 

proteAation ci dclTus, & fupplient la chambre de la Nobicffc d'or- 
donner qu'il leur en foit délivré aûe. Fiû à Verfailies , dans 
k c]umbt« de la NoUefle, le %7 juin 11789. Signe' la prince 
M Bbauffrèmont , le nutrqois os Houtier , k préfident 

DJ2 VfiZKT. 

N«. 5» Le dëpoté de k Nobleflc dn gouteinement de la Bo* 
dielle , n'ayant adhéré à k déclaiation dn Roi du 23 de ce mois, 

^ae fous la reftriftion portée à Tarticle V de ladite dcclaralioa^ 
Se fous la réferve dont la cliamhre a bien voulu lui donner aâe ^ 
fe «rott obligé de renoaveller attjooirdlitti la mêilie téfttviTt fur 
l'arrêté que la chambre vient de prendre , de fc tendre dans la 
falle des États-Gcncraux j que ce n'cll que par déférence , & 
par refpeâr pour fa chambre, qull cède »ia loi impéricufe de. 
k nécelSté: & qu'il va afltfler fana voix ^lH^érative coolie fin- 
téiét de fcs commcttans , aux affemblées générales' des trois 
Ordres , oi\, fuivant toutes les apparences, les dclibérationii 
ieront toujours pcifes en commun par téte j ce qnt loi eft 
eipreffônrent défendu par llnftraâion particulière qne k NebkiTe 
du pays d'Aunis lui a donnée. II fupplie la chambre de lui donner 
aûe de la prcfcntc réferve âc déclaration , pour lui fervir de titre 
juftificatif de fa fidâi|é k fes mandats, vit-àHvia de fes comalettans* 
Fait en k chambre de k NoUefle, à Verfaillct> k a7 foin 17^* 
Signé , Malartic. ^ . ' 

N^. 6. Le député dea baUltages de Seamé,8e de ChâtiUon- 
for-Mame, enchaîné par le mandat auquel il a piété {ermeni 
dans rAffcmblée générale des trois Ordres, tenue à- Sstanne, 
lé vingt-un mars dernier , & par lequel il lui eft prefcrit de 
Biire les plus grands efforts pour qoe les délibérations fe fafTent 
pù Ordre 8c non par tètb> adoptée folqu'à préfenf pu TA£* 
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feml^lce de k cÉuunke cempofée de la totilité du Tici»-Éut» 
d'une partie du Qergé 9c de la NoUefle. 

• Mais pour fc mettre à couvert des reproches qui pourroient 
lui être faiu, tant pat le Rot » auquel il fe fecoit toujours ua 
devoir d'être fidèle, que par fes commettant» dont il refpe^e 
les volontés s le député des baiOiagcs de Seuinne êt de Ckftiillon, 

déclare qu'il ne quittera point le lieu oà fe tiennent les États- 
Gcnéraux ; mais y attendra fans yoix délibérative y s'il s agiiToit 
de délibérer par tête, & . demandera à Sa Majefié une nouvelle 
convocation de la NobleiTe defdits bailliages , pour lui demander 
fi clic perfifte dans les pouvoirs qu'elle lui a confiés , après lui 
ayoir ezpofé Ictat des chofes Se les volontés de Sa Majefté j 
demandant qu'il luifoit donné afte de fadite déclaration. A Ver* 
failles» le 17 juin 178^. Signe j le marqtiis de Pi*9V&bb« 

N^. 7. Les députés de la NobleiTe du bailliage d'Amont» 
fçufli^és » liés par leur ferment ic par des mandats impératifs 

qui leur enjoignent cxpreiïement de voler par Ordre dans tous 
les cas poflibles , & jamais par tête & en commun» de mettre 
de^ proteftations» & de les renouveller» i clîaque propofition 
qui donneroit atteinte à ces principes , le à la conftitution de 
la province de Francbe-Comté , déclarent, au nom de leurs com- 
mettans» que n'ayant de pouvoirs que pour agir en États-Gc- 
néraux , compofés de trois Ordres diftinâs » du Qergé , de la 
Nobleffe Se du Tiers-État» opinant féparément ; Se l'AlTemblée 
• aéhieHe n*oflnn^ pas ces carafttrcs, i!s ne peuvent coopérer 
en aucune de fes délibérations » ni avouer , pour leurs com- 
mettans» les aâes qui en émaneroient » fufqu'à ce qu^ aient 
reçu d^enx d*atftres pouvoirs» à l'effet de quoi ils ont déjà foIK* 
Cfté une nouvelle convocation , pour que l'Ordre de la NoMeCTe 
dudit bai i liage pu i fie ftatuer fur le parti qu il jugera le plus cen-* 
veiiablc» dans les cizco»(bmfies p^é£nitcs ^ qv 'en attendant ik 
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fo trouvent forcés de proteAer contre totttefl détàbénûoms 
pourroient être prifes tendantes à changer la** conftitation > da 

royaume , préjudicicr aux priv ilèges & capitulations de la pro- 
vince de Franche-Comté , & aux droits de leurs commettins j 
êc ils relièrent Se fupplient qu'il leor fott donné aâe des pré- 
fentes déclarations & pro^ftations. Verfaîlles , le %7 juin 17^9. 

Signé, le marquis de Moi'TlER, le prince CE BtAUff REMONT, 
le pxelldent de Vezbt. 

N**. 8. Je foufïîgné , Florent- Alexandrc-Melcliior de la Baume* 
comte de Montre vel, député des États-particuliers dor comté du 
Màconnois , dans l'Ordre de la NobleiTe , déclare que par fuite 
à la déclaration par moi déjà faîte fur le bureau de la ckambre 
de la NobleiTe, du 2.5 juin de la préfente année 178^ , dont 
l'ai demando^aâe » je n'adhère que provifoirement à la féance 
dbs trois Ordres réunis, 6c n'y donnerai pas ma voix jufqà'à Is 
réponfe de mes commettans, m*étant défendu de voter par tête 
par leur mandat impératif, par lequel ils m'ont défavoué d'avance, 
ft'annuUé mes pouvoirs fi je contrevenois à leurs principes. En 
exécution de leurs ordres , je remets la préfente déclaration fur 
le bureau, & en demande ade. Verfailies, le juin 178^. 
iSignd, LA Baume, çomte de MonUevel. 

K®. L'Ordre de la Noble fîc , confidérant que le gouvcr- ; 
nement monarchique cù en France elFentieUemcnt coaftitutionnci | . 
que les diftinâions nécefTdres dans toutes les monarchies, font^ 

fondées fur ruillité générale , & même que tous les États bien 
conftitués ont fcntl le danger de confondre, dans une délibéra- 
tion par têt^ , les di&entes parties de VAiTemblée légiilative^ . 
IL exprelFément ordonné à fes doutés de ne jamais perdre de , 

vue ces graiidi cl anu^j^ucs piiugipcs ^ qui fout fondés^ Jar^ 
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^nit^rêt commun de tous les citoyens^ autant que fur les droits 
' particuliers de la NobleiTe. 

Et dans le cas oi\ la pluralité des yoîz de la Nobleffe obli-* 
geroit ces députés de voter par tête , ils ne le feront momen- 

• tanémcnt qu'après avoir déclaré que le vœu formel de laNoblcûc 
^ d^Auvergne eft de ne voter que ptc Ordre » & après en avoir 
' éùmhéé de obtenu aâie. 

> 

' Anété de V Ordre de la NobUJJe de France y di^28 mai ijSg* 

" ■ ' ' # 

« - 

JL'Ordse de la Nobleife- coDÛdérant qae dans le moment aâuel 
, U èft de Ton devoir de travailler à la> conftittttion-, '& Voulant 

donner rexemple de fa fermeté , comme il a dotinë la preuVe 
de fon défintérelTement, déclare qae la délibération par Ordre, 
: ^^l^^ullé d'empidicr.jqa'ils ont dtvifément, eft conititutire ^ 
- decik monarcbie, * Se qu'il profeiTera confiamment^ ce principe 
: cofifcrvatoire du trône & de la liberté. 

D'après les arrêtés ci-deffus , les députés de TOrdrc de la 

• NobteiTede la fënéckiailee d'Auvergne déclarent qu ils proteftént 
« .^imie.lement' contre tous arrêtés contraires aux principes qui y 

• font confacrés. y n'entendant reconnottre aucun arrêté, aucune 
: délibération qui a pu & pourroit y être contraire , de quel- 

•qu ordre &^ pouvoir qu'elle émane* * > 

p. : Ils: déclatent.^iK foxt&elkme&t /"qWils fe réfer^ent ». pour la 
^ NobleiTe de leur rcflbrt , de faire 8c porter pareilles protefta- 

tions par-tout où elles pourroient devenir utiles & néceffiiiies 
^, à la coniervatijQ^ des droits , des Ordres & dç la Monarchie 
/. Fra|içi»fe; jSp ils demandent à la chambre de la NobleÛe qu'elle 

veuille bien leur donner aâ-e & copie de la préfente proteTra-! 
: :ÙQfi ' ils diclareat ^encore qu'ils proteflent de. nullité contre tout 

• -ce ^i fe fera auï États-Généraux ^ /ufqu'à ce qu'ils aient -reçu 
:'4e«raiveaiix iMOStroirf jdc^ Unrs CDuiinettans, & qu'ils puiifejj^ 
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y ivoirvMx d^libémivc.^Le %7 juin I73j9* Signé , le matqifîs 

r>£ LA RouzfÈRE, le comté de Lamghac, le marquis uk. h/L 
QvKViLLB, le comte d& Macûk* 

N». 10. Les fou/Tignés dçputé$ 4e l'Ordre de k Nobleflî: ^ 

la Haute-Auvergnç au bailliage de St.-Flour, conlldérant ' 
là mandat impéradf qu'ils ont reçu de Xcum commetiaiis, pojir 
l'opiiiion par Ordre , ne leur permet point d adhérer à Tarrété 
pris par la chambre de la Nobiefie aoz Élals^Généia^fy 17 
du prcfeiit mois de juin, ni d'opiner par téte dans aucun cas, 
déclarent qu'ils proj^çAçnt formeUenient contre tous arrêtés con- 
traires m prindp^ft qui font co^iTaerés dans leurs cahien, 

. n'entendant recoanoître aoôun arrêté m aucune -délibërjMion qui 
a pu & pourroit y écre contraire. Ils déclarent aufli formellement 
qu'ik fe rcfervent, pour la NoblelTe de leur reilbrt, de Fake 
le porter pareilles proteffatioas par-tont oè eUe» peurroient^- 
venir utiles 8c nëceiTaîres à la confenratlon 'des'drofts* éerdidves 
& 'de la Monarchre Françoife ; & ils demandent à la chambre 
de la Kobleile qu'elle veuille bleu leur donner n6^e de la pre- 

': fe|ite prbteftatioci : ils déclarent en ^«ntre*. qti'Ms ptotêftcitt Ide 
jtnl hé & qu^ls regardent comme îHégal tout çe qui fe fe^â' par 
les États-Gcncraux , j'jfqii'à ce qu'ils aient reçu de nouveatix 
pouvoirs de leurs commeitaas. Fait à VexlatUes, Iç i8 juin ly^si» 
Si^éy le baroRT o^Aùîullic»: le xluc iat'\CA}iiMi, le^ J^aroa 

* 

' IX. Les députés de la Nobleffe du b^^ge d'Ânràat , 
chargés* par leurs cahiers de faire plufieots téclaAntkMI' li-Ia 
chambre de la Noblefle des États-Généraux , & de lui en de- 
mander a^e , ont différé de- les former , jufqii a ce que cette 
chambre ait été entièrement conâituée; dé$-4ors les affiiiiies itti*. 
portBfltes U générales qulTont OGCiipét,iKic«{ ont paspenntf 
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dé lai préfenter des objeU patticuUers à leur province : ils 
croient, dans ce mbment» ne pouvoir pins différer; êc ils fup» 

pHent l'Ordre de h Nobleffc de vouloir bien leur permettre 
de lui donner connoiffance des deux articles fuivans portés dans 
-les cabiers du bailliage d'Âmont , 4c d'ordonner qu'il leur foit 
donn^ aéte de leurs r^lamations. 

m 

. « Ils demandent (ks députés du baîlliagé d'Amoot) wCtt ^ 
» an nom de leurs commettans , de la t^lamation qu'Us font 

» que U.^ovince de Franche-Comté nomme à l'avenir fcs de- • 
» pûtes aux Éiats-Généeaux dans le fcin^de Ces États-pacUculiers^ 
» conformément à fa coiiftitution »... 

« Pour le maintien de l'ancienne conftitution , ils réclament 
»: é§/4tmèitt contre .riilég»liU des députés pow: les trois^ Ordres , 
fur ce que ceux du TietstÉtat ont été. appelés en nombre 

égal à ceux des dieux premiers Ordres t ils . déclareront qufc 
M cette i«rra(5rion k V^fiigfii^itficn de régaliié du nombre dans , * 

les trois^ Ordres oe pourra préjudicief au. droit de chacun 
> des Ordres d-ins les Étais-Généraavft' dans ceux de la pro- 
» vsnco de Franche-Comt^ > m fervir d'exemple, d'orage 8c jd^ 
n loix y>. A VerfûUe^, lè 17 juin 1785?. Signé, le marquis DS 
MouTifiUs le piinee' j)£ Bbavwsmehovt » le préiident db . 

# 

N**. II. Je foufligné , député de la Bafle-Marche , dcdarc 
que mon xalto m^ûupere la loi impérative de n'opiner que 
pw Ovdre , & que j'ai'uîfornié mes commettans des ctroonfta'nca» 
qui pourroient Exiger de nouveaux pouvoirs. Il n'efl donc pas 
poillble que f aie dans cette A fTemblée ancune voix déllbérative , 
■t prendre part à ce qni s'y fera* Je demande aâe de la pré- 
iWnte déelara^n , étant comptal^e- de me conduite à mes com^ 
mettans^ qui mont fait l'bonnear de me coaâer Xeurs imorèts. 
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Verfailles , le 17 juin l'-S^. Sï^né ^ le comte DE LaipâUI} » 
.dépulé de la EalTe Marche. . - , 

No. 13. Les député de la fîfn^cIiaiiffée'd'Ainrergne demandent 

afte à 11 chambre de la NoblcfTc des efforts qu'ils ont conf- 
tamment faits, depuis l'ouverture des États -Généraux , pour 
faire prévaloir 1 opinion ^ui eft le vœu de leurs commettans \ 
9c que , conformément au même vœu , fis n'ont accédé à paflet 
à la chambre du Ticrs-État que parce que telle a été la décî- 
£on de la pluralité. Fait dans la chambre.de la NoblelTei le 
.27 inin 1789. Signé ^ la Rouziârb» LanghaC, MACOlf , U 

QL EUIU.K, LA FaTBTTE. 

. No« 14. Le député: de laNoblcfle de la fénéchauiTée d'Auch^^ 
'obligé 'par Ton mandai d'opiner par Ordre «ux Étatt-Généram, 
•fans que deux Ordres puiflent lier le troilième, perfiHant-dan^ 
la déclaration & reffrvcs qu'il a remifes fur le bureau de la 
chambre de la NobleiTe, le 25 de>ce mois, & d'après l'arrêté 
de ladite chambre du iSmai, déclare qu'il protefte formellênient 
contre tous arrêtas contraires aux principes qui y font confacrés* 
' 11 dcchre au(fi qu'il fe réferve , ainfi qu'à la NoblciTe de la 
'fénéchauITéeLy dp faire &L porter pareilles proteftations -par- tout 
où elles pourroient être utiles & néceflaires à la confervation 
des droits des Ordres Bl des principes confervatenrs de la 
jiarchie Fran^oife. • • •* ' • ' ' ' * ' 

. 11. déclare eft outre ' q*a'il protefle contre toute délibération 
' ^rife par tète, par.le»c«rots Ordre» réitaisy qvi feioit contrak» > 
aux intérêts de Tes- commettans . €c qu'H ue peut prendre >ir^ 
^ni coopérer à aucun aarrêté pris dans cette forme , q'i ili i'^; 
^rtçi de nouveaox. pouvoirs. 11 prie lai^chambce.de la NobleQin 
.de lui donner 'aÔe^de la« préfente pmtêftatioR 9c décUratioi|& ^ 
jti STerfaillcs, le 27. juin 178^. Sig^né., le. bjuon de hvT^jL- 
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kfk'Let députés de U Nobleile du baSUiage -de Roueo» 
ttiduto^s par le mandat fpécial qu'ils ant bble feriiimit d'ob* 
ferv^cr, mandat pat lequel il leur eft (bnncUement prefcrit d« 
tae pcçttdce aucune part à toute délibération prife par tète , Se 
de pc«teftet 'C«Blre t^tttet telles. ^ ponno&ent être prifet de . 
tette maBiére , trdieut tft ce Almietf leur tcndbitnce engagée à 
faire leur proicllation. 

En coufcquence les députés de la Nobleffe du bailliage de 
llôueft ptoteftent contte la forme d'opioer pair tète, adoptée juT* 
<qtt'à prêtent par l'Aflemblée' cdmpofée de la totalité du Tiers* 
État & de la majotitc de la NoblclTe du Clergé» 

Mais pour Ce , mettre à couvert des reproches qui pouiroieut 
leut icte £tttS| tant par le Rw> aaqo^ ils fe lont un devoir d'ètie 
toujouirs fidèles , que par leurs cdtaifliettans dimt ils refped^eiu 
la volonté , les députés de la NoblefTc de Rouen déclarent qu'ils 
•ne quitteront point le lieu od Te tiennent les États-Généraux^ 
jttfqa'i ce qu'ils aient obtenu de Sa Maiefté une nouFeUe con- 
vocatîou de la KoblelBfe du bûlfiage de Ronen, pour mettre fec 
députés à portée de recevoir les inAru£lions dont ils ont bcfoiu 
pour fîier leur conduite. Fait à Verrailles dans la chambre dn 
la NoUefie» le a 7 juin 178^* Et de ladite ptoteftation ils ont 
«demandé aâe« Signé y le marquis .DU MmrnMART, le cantn 
x^fi TiUfi» le piéûdcnt ds Frondsvxllb, Brlr(evf. 

H\ 16^ Le député de la Nobleffe de k ^bédnnifirée dt Cbl^ 
.tdleiraud en Poitou , endudbé par nn mandat impératif à ne jamais 
fe départir de la délibéiaLioH par Ordre, fupplie la chambre de 
voyvl^ir bien lui donner aâ;e de ce qu'il $'t£t totems PfipoÇéf 
de tontes fes forces, à voter pat tête, ic que les cuconlbnoes 
critiques od le M^naïque 9c la Monardue fe trouveat , ainfi que 
ïcs invitations prcffantcs & touchantes de Sa MajciU, font les 
£euies caufes qui Tout déterminé à £ç joindiÇ k h totaUté de in 
iur»du&9fH Tome Ik X 

« * 
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cHambre de la Nobleiïe , poiif aller dans la falle générale. Il 
déclare de ptut ^ jofqtt'à ce )ae fes commettans , pour le£^ 
quels il va demander de ndinréllet lettres de convocation , ûenf 

pris dans leur fagelTc le parti qu'ils jugeront le plus convenable, 
il n'aura aucune voix dans la falle générale, & protégera en leur 
nom contre tout ce qui fe fera ans États-Généraux votant pat 
tête. A VerfaiUcs, le 17 juin 17 tp. Signé ^ le comte Françoit 

JO'ESCARS. 



N«. 17* Let déptttés de la Nobleffe de Vînefirandie de 

Roucrgue, perftftant dans leurs précédentes protcftations , réfervcs 
déclarations^ liés par des mandats qui font inviolables, 9c 
pu leur ferment qui lés force à o^oer par Ordre U jamate 
par tète , dans quelque cas que ce pmfle être , déclarent » av 
nom de leurs contmettans , que s'ils fe font rendus à la falle 
commune avec l'Ordre entier de la NobleiFe, ce n'eft que par 
.jiéfcreiice pour Tinvitatioa qui leur en a M fidte par Sa Majefté^ 
•jnaîs qu'ils s'abitiendront de prendre part à tonte délibération 
qui pourroit être prife par les trois Ordres réunis, 6t dans lef^ 
: quelles leurs fu&ages feroient recueillis par tête , & non donnés 
.par chaque Ordre diftinâ 5c féparé^ déclarent qu'^étant député* 
.aux États libres & généraux, diaprés les lois conftitatira de la 
monarcliic , ils ne pçuvent contribuer ni coopérer à aucune dé- 
libération qui tcndroit à les anéantir ou à leur porter atteinte , 
% moitts qu'elle* n'ait été prtfe par chaque Ordre féparément. 
.Fidèles à leur' mandat, ils vont fdlliciter une nouvelle convo- 
.cation de la NoblclTe de la fcnccKaufrce de Villefranche de 
Rouergue ^ afin qu elle puilTe , dans fa fagefl*e , prendre telle 
.nouvelle détecmination qu'elle avifera convenable , tant fur les 
.déclarations du Roi publiées à la féance royfte du 23 juin , que 
, fur la réunion des trois Ordres, opérée par les deux Ordres de 
: U NoblelSs de du Clergé « d'après des motifs, qui leur ont par» 
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impérieux dans les cîfconftances adaclles j déclarent enfin que 
toute délibération qui pourra être prifc , & qui feroit préjudi- 
ciai»le à l'Ordre de la Nobieffe qu'ils ont l'homieui de repré* 
Anter^ ne pouna être obligatoire pour elle, te que jamais elle 
ne fera forcéé* d*y accéder, ni par une adlicfion formelle, ni 
en fc prêtant à leur exécution ^ & qu'elle pourra faire & porter 
pareille proteiUtion od elle pourra la croire ujtile êc nécellaire» 
Requièrent les fouflîgnës que la prëfente protéftation foit dé* 
pofée dans le greffe de 1 Ordre de la Noblefle, & qu'il leur en 
foit concédé adte. A Verfaillcs, le 17 juin 178^?. Signé, fioUR* 
KAZÉL, député aux États libres & générauz. 

No, 18; Les doutés de 'la NoblefTe de Bourgogne pour les 
bailliages de Dijon, Autun , Châlons-fur-$aonc & Auxois , fidéiet 
aux principes que la NoblefTe de cette province aiTembl^e à 
Dijon les a'cbarg^ de maintenir; encbabitfs d'ailleurs par les 
mmdats imp^ralîfs que chacun deux a reçus de fes commettans, 
déclarent qu ils ne croient pas pouvoir entrer à la chambre com- 
mune , parce que foumetUe leurs pouyoirs à la vëriEcation ea 
commun 9 ce feroit rore'r de fait pour Topinion part^te ; qu'ilt 
refteroient fans pouvoirs' au moment oû ils s'en deffaifiroient 
pour les faire vérifier j qu'à Hiiftant od l'on les légitinieroit à 
Verfailles, ils ïeroient défavoués en Bourgogne 5 qu'il leur eft 
donc împoffîble de concourir , même pu leur pxëfence , à cette 
première opération, iufqu'à ce que leurs commettans aient priA 
le parti que leur fagefle leur diacra, âc donné les inftruaion» 
qu'ils croiront convenables/ * 

fci conféquence , ils doiVènt à leiirs commettans de protefter , 
comme en effet ils protcftcnt, contre toutes délibérations qui 
feroicnt prifes par tête : ils déclarent de plus qu'ils ne font af-« 
tteints par aucune ' délibération pnfe dans le feîA dé leur Qrdre » 
à pftffer^^mi isr ililiiiteè tcmmat-, ^uefi, par îin ihouvcmcni 
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d'inquiétude 6k d'amour pour fon Roi , la NobieiTe y a été poi^t^ 
famedi dernier, les foiaiCgpéf députés ne fe permetttont ancone 
xéilezion fur titie démarche direûement contraire mu voeu én 

leurs commetlans j & fe flattent (ju inllruits des circonlhinccs , 
ils les approuveront plutôt que de les inculper d'avoir en cet 
inâant contrevenu à leurs pouvoirs. 

Us déclarent enfin qu'ils continueront à remplir 1er devoirs qui 
leur ont été impofcs en rentrant dans le fein de l'Ordre , chaque 
fols que» d'après l^s arrêtés qu'il a pris » on y délibérera con- 
fom^eitt à la conftitution du royaume » qui ne peut être 

. dbangce que par le vœu libre & féparé des députés des tnûs 
Ordres, à ce autorifés par leurs commettans. Les fouflignés 
députés y obligés de jufliâer de leur conduite^ demandent ade . 
defdites proteftationSé Fait à VerfatUes dans, la chambre do l'Or- 
ne de la NobieiTe, le 30 juin 178^ , à dix heures du matitt» 
Signé i LE Mui.iER DE Bressey , député de Dijon, & chargé- 
par fon colcguc, M. le comte de Lévis^ abfent pour caufe de 
sttaladie depuis trois femaines ; le marquis db Digoinb d»' 
Palais , député des bailliages d'Âittua , Montcénis , Bourbon- 
â^ancy & Sémur en Brionnois \ Bernard de Sassenay , député 
de la NoblefTe du bailliage de Châlons-fur-Saone y Buricnoi* 

\ VarIu/jib, député de la NobieiTe du bailliage de Châtoas*» 
lar-Saone ^ D*AjROBirT|ClilLj dépujlé dn ViiUiag^ id'Auxois. 

l^o. 19. Les (ouflignés » députés de l'Ordre de la NobieiTe des 
bailliages de Neufçhâtean» Damey , Mirecotart » Qannes» Chatel- 
fur-Mozelïc , Remiremont , Épinal , Bruyères 9c $t.-Dies en 
Xoxraiae ^^alpcnablés à Mirecourt pour Téledion feulement, âc 
qui, aut.tetn|es du règlement particulier, à U Lorraine , ont 
éùt féparém'ent dm lefdtfei l^iilliages leurs cahiers de doléances , 
te remontrances ^ le donné leurs pouvoirs j déclarent qu'en 

C 9i BMU^ii <y p t .j<jy^. ç^poixi #Sai# # il* me jpc^vfnt n*-n en- 



tendent préjudîcier aux droits de ceux de leurs comme ttans ^ui 
ént délibéré qu'il feroit voté par Ordre dans les États-Génénuiz. 
A VerfdHes» le 30 juin 178^ ^ & .eit demandent zSti, Signé ^ 
•exnte ds Toustain ; Men on vxlle. 

* * 

• 

N*» io« Les députés fouflig^és delaNobleiie du Maine »dé« 
èlarent que leurs pouvoirs leur ordoment de ne jamais voter 
que pour Topinion par .Ordre , & de ne famais confentir à ce 
que » dans aucun cas , ropinion de deux Ordres puiiTe lier le 
tfoifiéfflè* Leur déférence' pour les defîrs da Roi les engage k 
confuUer ie nouveau leurs commettans. Ih ne peuvent , en 
attendant leur rcpoiife , prendre part à aucune dccifi^n qui ne 
ferotl pas ptife dans leur Ordre délibérant féparément > & pro- 
leftent eii cônffquence,, au nom de'lenrt cbmmeIjUns », eontcé 
tout ce qui poQrr^^ 'étre'alrêt^ par des défibémlont qui ne 
feroknt pas prifes par Ordre. A Ve r failles , le 30 juin lyS^* 
Signé 9 J. L. DB McwTBSSov , le dievalier db îSsmè ^ . m 
FbWat, fo Vîdamc Dt VA8»i. \ 

II. Nous fouiCgnés députés de TOcdic de U NoblelFe 
de la fénécbaullée de Lyon» déclarons n*av<ûr confenti à nous 
réunir» le a^ jnin derniers dans TÂiTembléé katiopafe » que 
«près des nûlons impérieufes ft'Wrncibles qui ont entraîné 
rOrdre entier de la Noblcfle. Vcrfaillcs , le 30 juin 178^4 
Signé ^ D9 BcussB» le itiu^iàâ m Monxoor » le mâfiqùi& hm 

NS «i. Les députés de la NoblefTe de BrcHe» lip^ étroite-^ 
ment par leur mandat èç lenf {ermcnt^ à la forme â^que te 
oonftittttionneiie de vote» dans les États-Générau]; fc'parément 
$c par Ordre , déclarent qu'ils ne fe font rendus à la fallc com- 
àMuie avec l'Ocdce entier » que pac déSesence pour l iuvitatka 
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qvà loi en a été £ûte par Sa Majeflé, mais s-abfficndrgsit 
de prendre part à toutes délibérations qui pourroient être prifes 

par les trois Ordres réunis, & dans lefqucUes les fufiTrages fcroient 
recueillis par téte , jufqu'à ce que leurs commeUaos» jc^^qnbiés 

• par les ordres du Roi , les aient autorifés à voter dans cette 
forme innfitce. Et en attendant qu'Us aient reçu de nouveaoz 
pouvoirs à cet égard, ils déclarent qu'ils perfiftent dans la forme 
conititutionnelle de roter féparëment Se par Ordre j & qu'ils 
proteflent contre .tous décrets, toutes lois qui pourrûent émaner 
de rAffembHt Nationale , fans le concours des vœux de leurs 
commettans exprimés par l'organe de leurs députés ) & ils de- 
mandent qu'il leur foit donné aâe des préfentes déclarations Se 

, protefiations , remifes fur le, bureau de la cliaimbre de la No- 

bleffe ôc lui celui de rAITcmblce des trois Ordres réîmis. Fait a 

Verfailles , le 30 juin ly^s* *^igrie\ Cardon de $Aiis^j^A^SyDA 
' . . ...... r,.- . ^« 

XA BéVIÈRE. ' . . 



!N"°. 13. On ne marchande point avec Tlioniieur r nulle co-m- 
poûtion n'eû permifc : le moindre écart lui porte une bleilure 
étcroelU^ . r 

J'ai l^ohçettr de parler ai» repréfentans de k. Nation Franr 
çoife. Qui pourra mieux qu'eux juger le point d'honneur , 8c. 
apprécier les démarcbçs ^ui 4ne reileut à faire pom: nc^tpoint le 

Mes commettans m'ont donné des pouvoirs impératifs auxquels 

fai fait ferment de me conformer ; je Tai juré fur mon honneur. 

Allez , m'ont'ils dit, vers cette auguAe aiTcmblée des reprc- 
fentans choifîs daos tontes les provinces : partagez, fans^ diitinâion 
avec tous les citoyens les cWges de' l'État : nons vous autorifons 

à faire l'abandon de nos privilèges pécuniaires ; mais il cft des 
préalables à rsmplir avant cet abandon ; il iipporte au premier 
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•omitie au dernier des citoyens, ^u'on ait fatisfait avant tout 
à des objeu bien plus importans« 

Ces privilèges font iéels dâtis ma province : lenr anêandfleiAeiiC 
va ruiner nos fortunes. Les Intendans , les Subdélègaésy les Re- 
ceveurs avoient déjà porté les plus rudes atteintes. 

( I ) Nos commettans ont penfé qne U délibération pat Ordre 
ëtoit néceiTûre au falut de tons : ils nous ont Mt une loi inf-* 
pcrativc de h maintenir de toutes nos forces ; & dans le c.is oïl 
il en feroit jugé différemment > ils nous impofent 1 obligation de 
k retraite : ils ont révoqué nos pouvoirs. 

Je vais avoir l'honneur de vous £dre la leânre des articles 
de mon cahier les plus impérieux. 

Voilà ma pofition : je le répète , on ne compofe point avec 
Hionnenr : il ne nous fufit pas de n'avoir pas à rougir aux 
yeux du public 9 il fkut que nous fojons d'accord avec nos 
confciences. 

Nous pouvions partir , d'après nos mandats , & retourner vers 
nos comnîettans ; mats la Nation pouvoit nous foupçonncr d'avoir 
voulu manquer au devoir qui nous eft le plus cher, celui de 

concouHr au bien général de la Nation. 

Dans CCS circonfUnces , je penCe devoir demander adc à la 
Nation, de la cemife que je fais au greffe, de mon cahier qui 
fera connottre les obligations que i'on m'a impofées. Verfailles, 
le 50 juin 178^. Sii^né , le baron de Montacut-Barrau , 
député de la NAleflc du pays & comté de Comminges & Né« 
bottzan aux États-Généraux. 

N*. 14. Je fou/figné déclare que j'ai fait ccjourd'hnî, trente 
du mois de juin mil fept cent quatre-vingt-neuf, à rAfle^bléç 
des trois Ordres des États-Généraux , proteftation dont je n'ai 

— - - ' 

(1) Mo. t, fige )o, aiticl« Ui de fflge 4)» «dcle VIII. 

X 4 

\ 
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point coufervé de copie ^ mais qai coattent à-peu-près ee ^nf 
fait : 

Les auttifbts fp» f ai rcçot 4e la NoIdefiTe do paya comté 
ét Cofflmhiges & Kéboman, dont J'ai rkonneur d'être un de& 
repréfentans aux États-Généraux, non^^feulemeat me ckaigent» 
jàc Ul flUBÎàre la plus fpéciaie ^ de a'oppofef à ee qu^on y opine 
par téce , Se de fidre tout ee qvâ lên en mon pomrati: pour 
maintenir les ordonnances «Se les ufages c^ui ont établi , comme 
lègle certaine , que 1 on doit y opiner par Ordre , & ç^nc ïwh 
de deux Ordres ne peat lier le troiûèsie : mais de plvs ces 
nténies m ai d s t s ptenooceitt léirocatioii de mes pouvoirs» êc m'en- 
joignent de me retirer de rAffcmblée , du moment oii , malgré 
roppoiîtiQn des députés de la NobkiTe de Cooumi^es U Né« 
lioium I on voudrait pafler eaUe» 

Qup quand bien même mes mandats ne portéroient point lé- 
vocatiou dans It cas indiqué, il fuffit que j'aie promis de me 
conformer au contenu eu mss inilmâions , pour que rieo ac 
fqifle me pertet à £uiflex ma parole. Qa'en cooft^ttenee je ne 
penx m ne veux parrîciper il ancnne délibération, en arrêté qui 
pourroient être pris dans ladite Aflemblée, contre Icfquels fe 
proteûe & en demande aûe » fauf à la NobleSe du pays 6c comté 
de Commtnys & Néboiixao, de prendre tel parti qaeUe avifera 
for la remife d*antrcs pouvws à iês députés* 

Laquelle déclaration & proteRation , que je certifie avoir 
laiffée par écrit âgné de ma niain, fur le bultau de la falle de 
ladite AflemUée , je crois devoir renouveler ^ renouvelle de 
pins fort dans cette préfente Aflemblée de TOrdre de la Noblefie , 
Xcante dans fa chambre ordinaire à rhutel des Étals-Gcnékaux 
9l douti'airhonncur de lui demander a^, Verfailles» le 30 juin 
If 8^. Signé g le vicomte j^'Ustou-Sàimt-Miciibl » député db 
la Noblefle du pajs & comté de Commioges ^ Nébouzuu 
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if. Je fo«IIîgné le comte de Moncorps, dcpitté de !i 
Nobiefle du htiUuge d'Auzetre , déclare ^ae racticle VX de fct 
calden porte d^opîner par Ordre de non par tête | êe ^lie d'apréè 

cette difpofition , il ne s'eft pas permis de prendre part atnf dé^ 
libérations des Étau-Géoérau^t , )ufqu'à ce que fes mandatairei 
liii aient* envoyé de «owveanz pouvoiia : il knr a écrit éif ceifi^ 
ftf^uence » il y a quelques jours. Fait è VerlaiUeSji le 30 juiA 
« I7S^« Signc'f le comte u£ Moncorps. 

K^. lé. Je foafljgjtté député de U fénécliauffée de Caftelmotoit 
d'Albrets déclare que» forcé par mon mandat de délibérer par 

Ordre , je ne puis participer aux délibérations qui feront prifct 
dans rAffemblée générale , avant que mes commettans ne m'aient 
envoyé de nouveaux pouvoirs , & je demande aûe de ma dé- 
claiatton. A VerlàiUe^y le jo juin 178^* Signée le dievidier 
p£ Chalqn« ' • ~ ' 

^ No. a?. Le dépoté de la Nobieffe de la RocKelie, fotcé ^ 
Vinftruâiioit paidâeolicie.âe fes commettans» de ne ftmiiis' Sà> 
départir du droit de délibérer par Ordre , far tous les objets 
qui ne concerneront pas l'impôt ou fa repartition, déclare qu'il 
ne peut participer en rien aux délibérations de TAITemblée , 
Îpi^U'à ce que fes commettans aient pris ^ 'dani leur^agelrCf 
le pjrti qu'ik fugeront le .plus convenable : en conféquencei 
& (i'.iprts l'obtention de nouvelles lettres de convocation pour 
ailcmblcr la Nobleffe de la fénéckauffée dd la Rockelle » ledit 
député fait toute réfervs eonire toute décHton qui pourfoit être 
prifc dans ladite Affcmblce j & il en dcrnânde aile , pour' liâ 
feryir de litre juftiûcatif de fa tidélité à remplir le mandat de 
commettans. VerfaiUea, le %o juin \7%9. Signé ^^LAKTitk 

M». aS, Le d<^uté de fOidre de U Mofakjfe dtWl&|e 0 
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Idboamey d^lare fon miiidat tnl fûAnt une lôî impérad^re 

de n opiner que par Ordre féparc , & jamais par tète , & lui 
cojoint de profefter contre toute délibération au contraire > ôc en 
demander aâe pour juftifier de San zèle à remplir le voen de 
fes commettans. Je , de Puch de Monbreton > député dadtt bail* 
liage, déclare faire la protc dation & demander l'aûc ^ui aie 
font ordonnés par moodit mandat. 

Je déclare de pins ^ne le bureau aébel.pour la védficatioa 
des pouvoir^ me paroiffant ne pas remplir refprit de mon mandat » 
je ne puis les préfenter à la vérification que loirquc j'aurai reçu 
de mes commettans les ordres à ce nécellaires. Verfailles , 
U $0 juin '9f%9. Signé i ps Puch pb Monsiustoh» député 
àt Ltboume. 

. N^. 157. Je iouifigné député de la Nobleffe du pays de Ri« 
viére- Verdun t protefte en fon nom contre toutes délibérations 
qui pourroient être prifes par tête dans l'Aflerablée des trois 

X^rdres réunis, comme couUaires à ia conftitution du royaume, 
qui Acpouvoit être cbangée ^ue parle vœu libre des députés 
dbs ^tois Ordres t à ce.Morîfés par lè mandat fpécial'de leurs 

yMmcttapt* Ver£âles^ le ^o juin Signé, Gazal^s. 

» » 

.N*. jo. Le. député de laNobkiTe du Gévaudau déclare que 
fon mandat lui enjoint d|opiner pu Ordre & non par tête, qu'il 
i'eft retiré deirers fes commettans pour obtenir d'autres pouvoirs, ' 

& que jufqu'à ce qu'il les ait reçus, il ne pourra prendre part 
à aucune delibéralioa^ Verfailles , le 30 juin 17^^. Signé, 1« 
marquis o'AFCHiBiL|*député du Gévaud^. 

N". 31. Les foufllgnés députés par l'Ordre de la Nobleffe 
du bailliage d'Alençon, en fe réuniilant avec ks autres députés 
Um Obrdre ^df^is. .U Aile coanane loz députés des deux 
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^lutres Ordres, en y rcprcfcntant leurs pouvoirs vcrifîes , pouc 
valoir de communication oAcielle de çcs mêmes pouvoirs aux 
,âeux autres Ordres « déclarent f u*expreff<énieiit ckaigés par lenxf 
commettans de maintenir Tancienne délibération par Ordre ».ainfi 
que régalitc d'influence & la parfaite indcpciidance de clucuii 
d'eux , ils ne peuvent & n entendent prendre aucune part aux 
délibératiQns ^«ipoi^rrœnt être prifés .dins TAifemblée des trois 
Ordres réunis, fiir 'ua objet <|uelconque qm n'auroit.pas élé 
préalablement communique à chacun des trois Ordres fcparcmcnt J 
|}u ils ne peuvent & n'entendent également adhérer à aucun vœu^ 
à aucun décret ^ui ne feroit pas Ip réfuitat du vœu de chëqâs' 
Ordre -pris féparément ; Se que pour fattsfiiiré à llnjonâton ëx- 
prefTe contenue dans leurs mandais , ils proleftcnt , de la ma- 
Aière la plus formelle , contre tout ce qui pourroit être fait âç. 
arrêté dans toute AiTemblée oià la léonidn^des trois Ordres -ne 
feroh pas l'efiét du vœu par&îtement libre de chacun d'eux, éî 
en confcqucnce d'une délibération commune où les fuffragcs au- 
roient été comptés par tctc ; s'en rapportant , au iurplus, à la fa- 
gelTe & à la prddence de. Sa Majefté, d'ordonner une nouvelle* 
Convocation de' l'Ordre de la NoblefTe du bailliage d*Alençon, 
^our qu'il ait à s'expliquer fur les changemens qu i! croiroît 
devoir apporter aux pouvoirs & aux înftruûioas qu'il a donnés 
à feS députés. Verfailles» le 30 juin 17^9^ Signée le O^RPStf* 

TISR DB CHÀiLLOué /le *marqi}îf pB Ykigi^t. 

' , . - • ■ • ' - -' 

N^. ji. Je foufïîgnc, député de. Reims pour Jle Vermandoîs 
fidèle à mon 'mandat <^ui m'enjoint de .voter par Ordre, fupplie 
l'AlTemblée d'agréer mes regrets' dé ne pouvoir donner ma voix 
flans la délibération dont elle fera occupée, jufqu'au moment oïl 
j'aurai reçu de nouveaux pouvoirs de ^mes comme tians ) mais 
)e déclare en' iftême temps que je ne ilie retirerai pas de l'Af- 
femblée i que je profiterai des lumâies des membres qui la comc 
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pofent i fie je leur foamettiraî mes. rétezi:oiis % que {'aecepteftl 
voix confultatwe , ayant il^ cceur fur tonte diofe » de ne fttf> 

pendre en rien les délibérations importantes que la Nation attend 
svec impatience àê notre patriolirme Se de notre Vérités * 
te |o îniti it8^« Signdt le mar^ttift o'Aif8i.T% 

' N*. 3 Le député dee bailliage» de Sètwlttè 9c de CMtîltofi- 
fir*ilame » auquel Tes commettans ont prefcnt pat lenr mandÀ 

de faire les plus grands efforts pour que les délibérations fe 
faiïent par Ordre & non par tête ^ déclare protéger dans le cas 
•à le* dernier mode pré^aodroît » 9ë teftex fàn» voix déHbératiire > 
jarqu*è'«e qnll ût reçu de (efdks commectan» les nonrektix 
ordres qu'ils jugeront devoir lui donner, demandant que hditc 
proteftation foit annexée au procès-verbal,, 8c 'qu'il lui en fok 
donné aûe* VaiaiUes^» le 3,0 jfnin 176^^ Signij le mar^ms t>9i 

PiOlURRB* 

> • •■♦Il 
34. La Wrifîcatioa în^vidneUe de» pouvoirs faite. e0 

eommun, entraînant nécelTairement, pour le jugement de cenx 

conteftés , Topinion par tcte des trois Ordres réunis , queftioa 

^le l'Ordre de la Nobleffe dn, bailliage de. Belley en Bugey a 

^atét ic examinée Ions tons fes rapports, It fiyr laquelle 'û à 

rertiarqué que , dans la forme de convocation adoptée pow Icj 

États- Généraux actuels , la double rcprcfçntaûon du troifiéme 

Ordre loi donné une fupériorité de fuâiàges qni concoitre en 

In! feul tontes les décidons qui ponrrolent être prilês à 1» ma*- 

fiorité des voix des trois Ordres réunis, & comptées par tlte^ 

de telle manière qu'en adoptant cette nouvelle manière inconf- 

« titutionnelle dangereufe , l'Ordre de la Nobleflie parottroil 

adliérer à tous les maux qui peuvent en réfnlteir» renoncer 

au droit antique & facré de la liberté & de l'indépendance des 

Ordres , conicxvateur de la Monarciùe ^ dn Tr6ne A du benlieut 

des peuples* 
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. Ën cQiifê^aeiice » l'Oidxe de U NobleiTç du Bagey a fpéGi»> 
t^ment chargé fou député *ât s oppofer à cette innovation ; cm 

qae le roaflîgné fait , en déclarant que fes pouvoiii ne peuvent 
être vérifiés que par fon Ordre feul : 

Qu'il t^oppofe » au nom de fea commettant, à tout ce qui 
1^ futottfe fera par .0^ ou deux Ordres fépaiét ou léums , 
regardant comme obligatoires pour eux , que les objets qui auront 
été délibérés à part, confentis par cbaque Ordre Xiéparément 
f t^vêtus de la fanâion du Roi ^Ôc ce, juTt^u'à ce que* de aott» 
ve«» pouvoirs de fes commettant aient manifeilé nne volooti 
contraire. 

Ce dont il demande aâe. Verfailles , le 30 juin 1785» Signé% lo* 
marquis db Clbrmoiit Moirr-SAiNt-JEAir. 

La proteftaiion ci-defTus a été remîfe à M. le duc de Luxcm- 
bOttr|^, Fréiident de TOrdre de la NoblelTe, qui en a reçu plufîeurt 
autres dans , la falle de l'AiTemblée générale des Étots-Oénéraus 
od les trois Ordres étoient réunis , un infiant après que 
M. Bailly , Prcfidcnt du Tiers-État , eut annoncé que Me/ïîeurs 
de rOrdre du Qcrgé & Mci&eurs de rOrdre de la Nobleiïe 
aUment communiquer leurs pouvoirs , dont les commilHdres s'oo-* 
^ cuperoîent fans relâeké , afin d'en rendre compte à rAifeniblétt 
générale qui feroit indiquée à cet effet, pour qu'on puiffc tout 
de fuite procéder à la nomination des o&ciers. 

. Lè foufligné n'entendant ptendre aucune part à cette vérifi*- 
€atîon commune , à l'éleélion de ces officiers , ni à rien de ce 
q^i pourroit être fait fans le confcntenicnt libre des trois Ordre? 
réparés > dépofe la fufdite proteflation , & celle qu'il renouvelle 
en cet inAant à la ckambre de la'NoblefTe, à laquelle il en de- 
mande aâe. Le 30 juin 178^. Signé, le marquis Xis Clsrmont ■ 

Ji0llT-SAlNT-J«AN« 

3(. NettSji. députés de rOxdrc dç la Nobleflc dei Vi- 
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gberies du RoiiHilion, Confient êc Cetdagne, fou/Tîgnésy ctoyons 
^11 eft de notre dévbir de dite, qae d'après h lettre de notre 
mandat qui nous «fliijrttit k voter par Ordre , 9c nous ordonkie 
cependant de reftcr unis à notre Ordre en protcftant , déclarons 
que nous nous priverons de toute voix délibérative en tout ce 
'ipû fera contraire à notre mandat , îufqiTà ce que tios commettans»'» 
à qui nous avons donné connoiffance de Vêtait lébiel'des diofes , 
aient pris en cnnfîdération la déclaration du Roi. En conféquence, 
en attendant les inûruâions ultérieures, nous proteftons contre 
tonte délibération qui pourroit être prife dau» cette AfiemUée » 
9c demandons adê. VerfaiOes , dans la cKambre de la NobleiTe ^ 
le ^o juia 178^. Signé y Ch. jïe Montf£RR£> Comasbrra» 

%6. Je fouifigné d^uté de l'Ordre de la Nobleffe de Ut 
prpvince êc tfomté^e Fotx , étant ckargé par mon mandat de. 

maintenir iopinion & le voté par Ordre & non par tête , excepté 
dans certains cas très-rares , & réuniiTant toutefois les trois 
quarts des voix de chaque Ordre ; je déclare ne pouvoir adhérer 
à. aucune dâibération , fufqu'à ce que fen aie reçu de nonvëauc 
ordres de mes commettans , wie. réfervant cependant voir con- 
' fultalive, û. les États fe forxxient en bureaux , atin de pouvoic 
i^uixe mes commettant des objets dont les États-Généraux £e 
propofent de s'occuper. Verfail'es > le 30 juin 1785». Je de- 
i^ande ade de la préfente déclaration. Si^nc^lc marquis dUssok* 
, . . . . » ' , . ' •» 

. N«. ^f. Le député de.la Noblefle dn bailliage de I«ingref 
lié par les pouvoirs qui lui ont été donnés par fes commettans 
lefqucls y ont exprimé ne pouvoir adhérer au vœn de TOrdre* 
dtt Tiers-État de voti^ par .t^e aux États-^Généraux , déclare nert 
' pouvoir donner fa voix dans les délibérationr Bik?£oB' votera an»', 
tttment que par Ordre , av ant d avoir reçu de nouveaux pou» 

vj>iinde fes commettans^ il croit cependant qa41 peut coaTerve^ 
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voix confalutive» povr participer aa travail des bureanz , oà l'os 
•'oceopcra de la prcparation des objets qvi devront être r^gl^ 

par les ÉtdLs-Gcncraux , conformément à la déclaration du Roî 
du 13 de ce mois. VciraiUes , le 50 juin 178^. Signé, om 
Feomsitt. 

N". 38. Nous fouflfîgnés députés de la Noble fle d'Angoumois, 
dédaions , au nom de nos commettans , que n'ayant de pouvoir 
que pour agir en États-Généraux eompoTés des Ordres da 
Clergé , de la Noblefle 8c da Tiers*État » tous trois libres Bc 
indépendans , portant leurs voeux fcparément j & rAffcmblée <^ui 
s'eft formée fous le nom d'AiTemblée Nationale, n'offrant aucun 
de ces caraâères , ils ne peuvent 7 coopérer 5 déclarent qu'ils 
demandent ime nouvelle convocation do leur Ordre dans leur- 
dite province , à TcfFet de flatuer fur le parti qu'il jugeia con- 
venable dans les circonflances prcfentes^ & qu'en attendant, ils 
protègent contre toute délibération qui pourroit y ^ire prifje^ 
tendant à changer la conftitution du soyaume i ou préjudicîer, 
en quelque manière que ce foit, aux habitans nobles de ladite 
province d'Angoumois. Fait en la ckambre de la Noble ife aux 
Ëtats-Généraux^ & lu par JVL le comte de Culant à la chambra 
du Tiers ; ce matin ; & nous avons demandé aébe de ladite pro- 
tedation , le 30 juin 178^. Signé , le comte de Culamt, Saint* 
Simon. 

N"". $9. Lés députés de U NoUefie de la TénéchaniTée d* 
Guyenne, forcés par lenrs mandats impératifs de ne jamais le 
départir du droit de délibérer par Ordre , déclarent qu'ils ne 
peuvent participer en rîên aux diélibérations de MiFemblée, 
jttfqu'à et' que leurs "commettans aient pris dans leur fageile»fe 
parti qu'ils jugeront le plus convenable ; en conféqucnce , 8c 
d'après lobtention des. nouvelles lettres de convocation pour a^ 
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jTembler la Noble ITe de leur renéckaulTée , ils font toutes réfcrvc* 
contre ks déciilons qui pourtoient être piifes dans cette Afleioi- 
hléci & en demaiident tâe* Verfaflles, le 30 jv&a irSp. Signé ^ lîI 
Berthoî^, le viipômite pfi Seisur , ïe chevalier de Vertha^ 
jdOND^ Lavis. 

Le même jour , mois & an ^ y ont adhéré le vicomte LA 
QuBuiLL8> députe dt Tulles ^ le marquis ob LusignaîT) député 
du Co&domôisk 

N^. 40* Les députés du bailliage de Scm 6c de celui dii / 
Quefnoy» n'étant aatorifés à confentir à l'opinion par tête qué 
*dans le cas 0û les deux ^ert de l'Ordre de la Nbblefie y con* 

fenliront , ils. doi^^ent attendre ce confenlemcnt, ou à défaut de 
ce confentement > de nouvelles inf^ruôions de leurs commcttans 1 
■ijxquels i|$ vont les demander. 11 eft de leur devoir de fairé 
tontes réferve^ necefîaîces- à ce fujet ; ils en demandent 

Verfailles , le 30 juin 1785?. Sîgne\ le duc de Mortemar, 
le duc D£ CroY, le prince D^ÀREMBERG DE LA iVlA|lCK« dé- 

piités du baillîâge du Queffioy» 

^ } 

\ 

^ K^. 4T. Je déq^^ qu'en confentant à communiquer aôH 
j^d'éleétion » conSne député deJa.Kohlefle di^ NiveraoiSy ank 
commilTaîres deMenx autres Ordres, le 30 juin , dans la falle 
commune des États-Géncraux , je n*aî point entendu contrarier 
' fâ aiibiblir en aucune manière les déclarations que j'ayoïs faites 
jirécédcmment^ de maifltcmf h diôîn^n des Ordres ^ & de ne 
confentir pour Je préfent à*délibérer par tête dans aucun cas, 
^appelant a cet trgard ma proteftation du 17 juin, & réfolu, 
,ainiî que je Tai foxn^Uement énoncé > à ne donner ma voix dans 
^çnne. délibération prife dans cette forme^,. îufqu'^ ce que mes 
-CQqjiinettans m'mut àaaoé de nomauz pouvoirs , s'ils le jugept 

k 
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I peop^. Verfailles> le 50 îmn 178^. Signé , le comte jciH 

41. Les députés fouffignés de la NoUefle du Périgotd» 
d'aprèl le vota formel de leurs commettans exprimé dans leur 
imiidiit, qui leur enjoint expr^lL-mcnt de ne conlenlii aucune 
délibération par tête, 6c leur ordonne^ de plus « de ne délibérée 
fur aucun objet que dans leur Ordre 4c dans leur .chambre , dé- 
clarent qu'ils ne ptdirent participer en tien aux délibérations det 
trois Ordres réunis, jufqu'a ce que le rs commettans aient pris 
en co&fidération la déclaration du Roi du » 3 juin 1785. £ncon« 
féqnence , Bt tn attendant lobtention de nouvelles lettres de 
convocation pour affembler la Noblefle de leur pmviace , lefditf 
députés font toutes réfcrves Contre toutes décidons qui pourroient 
être piifes dans toute Affcmblée , conjointement avec un od avec 
deux Ordres. A Verfailles . dails la ckambre de l'Ordre de Is 
NoMefle, le 30 juin i7S>>. Signé ^ It matqdi jdb Foucauij> 
Larxîimalie, le comte ufi la Roqux. • 

N*. 43. Les fouilignési nnarquis de Mont-d'Of , de Boifle 
marquis de Loras , trois des députés de la obleifc dç la. féné^ 
faufilée de Lyon, 'déclarent qu'aya^it écrit à leurs commettans , 
ils attendront leurs ordres pour fe permettre de donner leur; 
voix déiibérative aux États-Géneraux j & demandent a(fte de la 
préfente déclaration. VerFailles , |e 30 juin 178^* Signée le 
marquis Se LoRAf , le marquis' j)s lllIo]riVi)X)K, de BaiMAt 

N^. 4^1. Nous Touiligné», députés de TOfdre de la NoUefle de 

1^ fénéchauflec de CarcafTorno , déclarons q':e l'Ordre de la 
KobiefTe de ladite rcnécliaufTée nou^ enjoint d'opiner par Ordrs 
, ' Jntrodudion* Tome IL ^ X ^ 

* 
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9c non par tête aox États-G^néraaz i que ledit Ordre de la fé- 

nvîchauflce de Carcaflonne a confacrc les moiifç de fon opinion 
& de fon mandat, inférés dans nos pouvoirs, par les ezpreifions 
fuivantes : « La France eft une MonarcJite dont la conftitvtien 
» admet trois Ordres diftin^fs ; & leur confentement e(( indif- 
» penfable pour exprimer le vœu national. Le veto dévolu à 
» chaque Ordre, garantiilant à tous une égale influence y nnl 
» ne peut être oppriqié par les deux autres réunis : l'ancien ro- 
» gîme de voter par Ordre eft donc le plus avantageux , puif- 
n qu'il établit un équilibre parfait, & qu'aucun Ordre ne peut 
» être fdctiiic aux prétentions^ aux rivalités d'un antre ^ni feryir 
» de n;dyen à Tautorité pour s'élever fur les ruines de tous ». 
D*après ledit mandat & les motifs de nos commcttans, nous dé- 
clarons que nous ne pouvons prendre aucune part aux délibé- 
rations qui pourront -être prifes par les Ordres réunis ; & en 
conféquence de la fidélité que nous devons au mandat que nous 
• avons reçu de l'Ordre de lyNobleJTc de la fcnéchauflee de Car- 
' caiTomie , nous renouvelions , en tant que de befoin, les aÛes 
de proteftation ^ne nons avons été obligés de faire, en exéc.uti<m 
dndit mandat, dans la diambce de la Noblefle : déclarons en 
outre que , jufqu'à ce que nos commettans nous aient envoyé 
de nouveaux pouvoirs , nous nous abfiiendrons de toute déli- 
Wcation des Ordres, réunis, les reqnérant de n'en prendre an* 
tnne « jwfqu'andit temps ; & comme intérêt de l'Ordre de la 
Noblefle de Carcaffbnne fe trouveroit compromis , s'il étoit pris 
Quelque délii>ération fans que fes repréfentans y enflent pu prendre 
part y nous déclarons que nous ferions ponr lors obligés de -pf^ 
tefter contre tout ce qui auroît pu être ou feroit dâîbéré Se 
décrété ; <Sc dans ce cas , nous déclarons que nous proteftons contre 
iQute délibération &. décret qui a^roient pu être pris , de la 

manière, la plus exprelTe j ia plus étendue pour l'intérêt de nos 

m 

« 

I 
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tommettans, Se en eiÀïution du mandat qu'ils nous ont doriné: 

en foi de quoi nous demandons aftc de notre déclaration & pro- 
teilation en tant que de befoln, à TOrdre^c^u Clèrgé , à celui 
de la Nobleile , & à celui du Tiers-Éut. VçffjMlliMfle 30 juin 
178p. Signé y le marquis DU Pac dcBadens, le çqmte^DBJtfOHT'^ 

'CALM-GOZON. , . . : i r • t 

N<*. 4^. le député de la Noblefle du. bailliage ^ Doucdan 
déclare que fon mandat lui défendant de voter par tdte aux États- 

Généraux , il ne pourra point y avoir de voix délibérative , juT- 
qu'à ce quil ait reçu de nouveaux ordres de fes commettans^ 
ce dont il demande aûe. Verfatlles, le 30 juin 178^. tS'i^iie^ le^ 
lîaron db Gauvillb. 

N^. 4^. Les députés de la Noblpffe de la prévôté Se vicomté 

de Paris , hors les murs, liés par leurs mandats, ne peuvent com- 
promettre rancieime forme de l'opinion par Ordre , indépen-. 
dans les uns des autres , que la NobleiTe > dont ils font les man^ 
dataires , a déclaré qu'elle regardeeoit toujours comme la fauve- 
gaide conftitutionnellc de la liberté des États-Généraux. En coh- 
fcquence ils déclarent que leur inteotion comme leur devoir e(l 
d'informer leurs commettans, qui prendront dans leur fageâe 
les melures qu'ils croiront convenables ; 8c ils font toutes réfervet 
& protcft :tio[is néceflaires, au nom des gentilshommes qu'ils ont 
rkonneui de repiéfenter. Vsrfailies , le 30 juin 17^9- ^igné. Du- 
YAL D'EpRÉMBtNiL y le duc DB CASTRiBs^le préûdeDt o'Oa-' 

JiBSSON. 

Ils demandeat a£le à l'Ordre de la Nobleflé* 

y 

■s 

47. Le député de l'Ordre de la Noblefle de la fénécbaûfféo ^ 
de Caftres , obligé par fon mandat de délibérer par Ordre , dé-« 

Y 1 
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Clare qu'il ne t>eut participer en rien aux délibérations qui fcro'ient 
prifcs par l'Affembléc , jufqu'a ce que fcs comme ttans aient pris 
daosleur fageile le parti qu'ils jugerdnt le plas) convenable j 
en confôqttcnce, ic d'après l'obtention de nouvelles lettres de 
convocation pour raflTembler la Noblciïc de la fénécbauffée, il 
fait toutes réferves contre toutes déciilons qui pourroient être 
prifes dans cette aiïemblée, êc en demande aâe. Vetfailles, le 
|o juin ij^s.'Signé^ U comte db TouLOtJSB-LAUTRAC* 

N^. 48. Le mandat des députés de la NobleiTe de Beriy tfk 
devenu impératif par les arrêtés pris dans l'Ordre de la Noblefle; 
ce qui les cmpêckc de pouvoir voter dans rAffemblée générale, 
jafqu^à ce qu'ils aient obtenu de nouveaux pouvoirs de leurs 
commettans : ils fe borneront , jufqu'à cette époque , à leur voix 
eonruttative. Verfailles, le '30 juin 17^9. Sign^y le comte db 
I.A Chastrb, Bouthillxbb^ le vicomte ds la MEKVii.Li::, , 

BSNGT DE PuYVALLÉJk 

N^. 4P. Le foofligné , député de la NoUeflê d« Bigorre , ayant 
reçu le mandat exprès de ne voter que par Ordre & non pat 
tête» déclare, au nom de Tes commettans, qu'il ne peut participer 
à aucune dâibération qui feroit prife par tète dans TAiTemblée 
des trMS Ordres réunis aux États^-Généranz : Il déclare de plus 
qu*ayant encore reçu le mandat exprès de demander la confcr- 
vation de tous les privilèges généraux & particuliers de fa pro- 
vince , 9c notamment le maintien de la conftitution des États, 
auifi anciens que le Comté de Bigorre ; & la conftitutioti derdîts 
États , ou les trois Ordies font dicliuifls Se féparcs , & où Von 
n opine jamais que par Ordre , étant la même que la conilitu- 
tkm du Royaume , il déclare > au nom de fes commettans, qu'il 
prpteib contre tonte innovatioii' oontcatre à la conlBtatioa de - 
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I2 MonarcUe , jurqu'â ce ^all tit re^B de nouveaez poovoîrs'l 

Se il prie la chambre de voulcii bien lui donner afte de lei 
proteilaûons. Veifailles^ le 30 juiu lyS^. Signée le baron DS 

N^. 50. Mon cahier m'ordonne de voter par Ordre & non 
par tête : il m'enjoint «epetidant de e^er à la pluralité 1 de 
protefter 9c de ne pas me retirer. En eonféquence, étant obligé 

de céder à là pluralité, je demande aclc, & je déclare que mes 
commcttans ne. pourront être lies par aucune délibcraiion des 
États-Généranx. VetfaiUeSy le 30 l'ntn 178p. Signée le comte 
DE MoNTBOissiER , député èt U féséchattiTée de Qetmont- 
Ferraiid. . > 

Nous £bu(Cgnés^ d^puttfs de la Noble (Te du bailliage 
d'Amiens» déclarons que, £déles obfexvatenrs de nos mandats « 
liés par la idigtou de nos ferment » nous no pouvons prendre 

part aux délibérations dont les voix fe recueilleront par tête, 
nojs étant fonneliement pcefcrit de maintenir la dciibcraiion par 
Ordre. 

. Nous 'demanderons no* nouvelle convocation de notre bail* 

liage y & jafqu'à €t que nous ayons reçu de nouveaux pouvoirs, 
nous ne nous retirons pas , mais nous ne pourrons avoir qte 
V^îr cot^fultative. Verlailles, le 30 juin 17^9* *^ignè ^ le dus 
'oHÀvRâ 9c j>B Croît « Noaillbs. 

No. fi. Je £ba(%ié, député de la Noblefle dtt bailfiage de 
. SotflTons , ayant les mêmes pouvoirs 9c les mêmes mandais « adlière 

à la déclaration ci-delTus. Vcrraiilcs, le 30 juin JjSj?. Signé, le 
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.N®. $3' Le dépoté de la NoblcITe du bailliage de Eefançon 
« llionneiir de mettre fous les yeux des tiois Ordres réunis les 
termes du jiuuulat 'doiit il tà |>ortettr> Be, qui eft ainft conçu : 

« S11 arrivoit que les députés des trois Ordres voalalTent fe 
» réunir pour délibérer par tête, le députe émettra toutes pro- 
» tcÔations néceiTaires au inaiiuien & à la; coafervatioa des an- 
»' ciens ul^gefl|> s'en Îtn/L donner aâie , Ac'les renouvellera i 
» chaque propofition qui pourrdit donner atteinte k ces ufagefi i» 

En conlcquence , le député du bailliage de Befauçon proteile 
,cpnlrç toutes déllbécations qui pourront être prifes en commun , 
Se dans Jefqttelles les fufirages/feront comptés par iéte, comme 
contraires aux anciens ufa^es & <au principe confiitutionncl de 
la diltiiidion des Ordres , déclarant qu'il n'entend y concourir 
en aucune manière , ni les valider par fa préfence , Se qu'elles 
, ne pourront avoir force de loi , jelativement au <baiUi^gd dont 
il eû député , jufqu a ce qu'il ait rççu de nouvelles li^u^oos 
^de les commettans. ' t 

Il fopplie TAiTemblée d'ordonner que la préfente. proteftation 
'fera annexée au prpcès-verba} , & qu'il lui en fcra4é}ivré.«^« 
"Verfaîllts, le 30 juin lySp. Signée de Grosbois. 

, ... .\ 

Le député du bailliage de Befançon a i'honQeur de fupplier U 
cbambce de la NoblefTe de permettre que la proteftation ct- 

deiriis iraiifcriLe, qu i! a faite & qui a l'tc lue ce matin dans la 
fnlk générale des trois Ordres , foit annexée à fon proQfi^-vcrbal 
de ce jour. Se qu'il lui en foit délivré a^e. Verfailles , le 30 fuifl 
ijSp, Signé , deGkosboïs^ v . 

No. u- Les députés de l'Ordre de la NoblefTe de la féié- 
phauITéis^du £ouibonnois., repféfcntcnt qu'il leur cft expreflcmcnt 
prefcrit par leur cahier d'opiner confiamment par Ordre aux 
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* ÉtoU-Gênémiz ; qu'ils ont prêté le ferment de fe conformer an 
voeu de leur Ordre qaî les a honorés de fa confiance ; qalls s'en 

rcndroicnt indignes , s'ih ne ropfervoient religieufcmcnt fur 
tous les points : en cenfcqaence, ils dccLirent qu'iU ne peuvent 
avoir voix délibérativc dans cette Affemblée , jufqn'a ce que leort 
eommettarts» rénnîs en vertn de nouvelles lettres de convoca- 
tion, aient pu délibcrer milrement , feavifer, clans Icul iigeffc, 
aux nouveaux pouvoirs qu'il leur plaira donner a leurs députés 
aux Etats-Généraux } & ils demandent qu'il leur fott donné aâe 
des réferves qnlls font , au nom de leuddits commettans, au 
fufet de toutes délibérations qui feroient définuivcmcnt prifes 
dans cette Affcmblée, avant qu'ils paifTent être pleinement re- 
préfentés. Verfailles , le 30 juin 178^* Signé ^ le "comte 01^ 
Dbuzoy, le baron db Coiffibb. 

• J'adhère à la préfente déclaration, fans cependant 
prendre rengagement de ne pas délibérer fufqu a une nouvelle 

convocation; me réfervant, Ç\ elle n'eft pas accordée, de faire 
ce que je croirai de plus convenable aux intérêts de mes corn- 
mettans , U de plus conforme à leur intention provifoirement 
connue, lorfqn'elle me fera parvenue par le réfultat des trois 

Aifemblées que nous follicitons par notre dcpôche du 19 juin : 
en attendant, jc ne me pcrmattrai que voixconfultativc. Verfaillés, 
le premier juillet i7%9* Signé ^ de Stott, comte de Tracy. 

N°. ^6, Le député de la NobleCTe des Marche s -Communes 
franches de Poitou & de fiietagne, étroitement lié par fou mandat 
ft par fon ferment à la formé ancienne & conftitutionRelle dn 
voter dans rAflemblée des États-Généraux fcparéraent fie par 
Ordre, dochre qu'il ne $*eft rendu dans cette chambre com- 
mune , avec rOrdre entier de la Nobleflie , que par déférence 

y 4 
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à riavitati«n qui loi ea a été^ faite par Sa MajcAé ; mais qu'il 
'abftiendra prendre part à toates les délibérations dans leP 
quelles les fu£fragcs fcroient reeuefllis par tete ; & fait toates 
réferves à cet cgard , jurqu'a ce que fcs coaimçttans, afTsmblés 
par Ordre du Roi , Taient autorifé à voter dans cette forme ina- 
iitée ; & en attendant qa'il ait reçu de nouveaux pouvoirs à cet 
cgard , il déclare qu'il perfifle, en vertu de fou mandat, à Ibn- 
tcnir la forme conliiiutiouncUc de voter fépaiément & par Ordre 
il prie rAiTemblée de ne regarder fa préfeote déclaration que 
çommz VzJBtt du plus rigoureut 9c du plus indirpcnfaUe pou* 
voir, de permc.tre qu'elle foît dcpofée fur le bureau, & qu'il 
lu^ en foit doaué ade. VcdaiUes, le 30 juin 178^. 'Signé ^ \e 
marquis ps^uiciré, 

N<». 57. Les députés des trois bailliages d'Alfacc, fâvoîrHa- 

guenau, Colmar & Bcifort , fe trouvant gênés, pour voter par 
tète, paj: Içui devoir envers leurs commettans , déclarent qu'ils 
ne pepyent prendre voix délibérative dans rAlfemblée , avant 
d'avoir reçu de nouveaux pouvoirs de leurs bailliages, VerfaîMes, 
50 juin 17^^. le baron d'Andi-AU, le baron de 

Hathsam^aus^n, le prince PS Broglie» le baron de Flach^ 
^LAVDBv^ le comte MqntîOU Vaufrst, le baron D9 Lan«« 

BEWBBRG-VAGBNBOUltO* 

N". ^8. Les députes de la Noble fTc du bailliage principal de 
Vitry*le-François » de des bailliages fecondaices de &inte-Me* 
tiehould > Saînt-Dizter , Épernay & Fifmes , ont reçu de leurf 
comnielum- le mandat impératif de voter par Ordre , & non par 
tête, aux États-Généraux, ^ de foiitcnir que ce principe cft '^m 
des points effentiels de la conftitution. Si cependant cliacnn dei 
ttols Ordres délibérqit féparémcnt (^u'il poutroit 4trç utile de 
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le féami aux denz antres » Icfdiîs député font aatoxifés à fe 
réunir pour voler par tête for le cas propofé feuJement » ^ fa»t 
que l'on puiffe eu induire aucune dcrogation au droit conûilu- 
tionuel de voter par Ordre. 

Ceft en conHîqaenoe de ce mandat > qne lefditi députés ont 
pu adht^er à l'exécution de la Déclaration du Rox^ du 13 juin 
dernier. 

Ils fc îbnî: auffi déterminés , par rcfpcd pour les inicniions 
de Sa Majcftéy à fuivre la chambre lorfqu'eUe s'cit préfentéct 
le 17 du même mois , dans la Htlle nationale. 

Ils ont adlîcrc h la dcclar.illon faite, le jour cVLicr , en pré- 
fcn c des trois Ordres , par.Meûieurs les députes du. bailliage 
de Rouen j mais, afin que leurs intentions foient encore pluspai^ 
ticulîtrement opliqu.'es, & auffî afin de laifTer daiis lesprocx»» 
verbaux de la chambre de rOi\!rc de la NoblcDTc , une preuve 
non équivoque de leurs feniiniens , Icfdits députés déclarent qu'il^ 
perfiilent dans leur adbcfion à la déclaration faite ^par ^e£entt 
les députés du bailliage de Rouen; & en y ajoutant, qu'ils et>- 
tendent, conformément à Tanicle II de la D;'clar3tion du Roi, 
dn X3 juin dernier , donner comminiicaiion à l'Ordre du Clergé 
Il à rOrdxe du Ticis-Étatf de- leurs pouvoirs vérinés en ta ^ 
chambre de l'Ordre de la Noblefîe , par MM. les commillàîres» 
le 7 mai dernier; dcfLircnt au/îl que , confoimcment à rai.iclc V, 
l'un d eux rcÛera aux États-Généraux , pour afllflcr a toutes les 
délibérations fur les affaires prcfentes de TÉtat^ Sç y donner avis 
confultattf , tandis que l'autre ira demander à leurs commettans 
de nouveaux pouvoirs, fans tuiitcfols qu'eux, ni leurs commettans, 
puiiTent être liés par aucunes délibérations prifes pendant tout 
e temps qu ils ne pourront avoir ^voix aâive , faifant à cet égard 
toutes réferves 8c proCe^lations. 

Ir€3 députés fiipplicnt la chambre de TOidre de la NobicITc 
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de leur donner w£tt de la ptéfeate- déclaration^ qu'ils requièrent 
être annexée' an procès-Terfaal » Bc dont nne antre copie , an$ 

fignée d^ciix , fera jointe aux pouvoirs qu*ils vont dépofcr au 
fecrétariat des États-Génciaux. Verfaillcs , le 30 juin 178^. 
^gfu*, DM BaludauT) le comte de Faillt. . 

N^. 5^. Je founignéy député de la ftiiccliaufTcc de Caftelnau- 
dary^ déclare que» conformément à notre mandat qai mepref- , 
crit de maintenir Topinion par Ordre , comme conilituûonnelle', 
|e fais toutes léferres & protefhitions contre toutes délibérations 
i^ui pourcoient être prifes dans la falle des États-Géuécaux y & 
d'ods^il ponrroit réfulter nne autre forme d'opiner qne celle c^ue 
me prefcri7ent également mon mandat & ma confcience. A Ver- 
faiUes,'1e 30 juiu 178^. Signé, le marquis de Vavorsuil, 
diéputé. ' 

N^. Je fou/figné , député de la Nobleife du bailliage de 
Verdûn , déclare que le mandat de mes commettans m'impofant 

le voeu par Ordre, Se ne permettant le vœu par tjte que dans 
le cas od il £eroit confenti par la majorité de l'Ordre de la 
Nobleirey je ne peux prendre aucune part 'aux délibérations qui 
lêroient prîfes en commun avec les autres Ordres > que lorfque 
mes commettans auront juge à propos de me le permettre par 
de nouveaux pouvoxrs> de laquelle déclaration je demande adte, 
'Verfailles, Je 30 juin "i78p« Signée le Haion de Pouilly. 

« 

N". 61. Les députes de la Noblcfle du bailliage d'Amont 
fupplient la chambre de la NoblefTe de leur donner ai^e de 
la proteftation ci-après relatée remtfe par eux fur le bureau , 

9c lue , le prilcnt jour, dans la fallc commune ou les trob Ordres 
étoicnt lïunis, ' ' 
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Le$ députés de la NobleiTe da bailliage d'Amont ont Tiion' 
neur de mctttt €ou$ ks yeux des trois Ordres réunis > les termes 
du mandat dont ils font porteun : ' 

a Dans le cas oi\ les députés des froîs Ordres voudroient fc 
réunir pour délibérer en commun Se par tête , foit dans rAffem- 
blée générale , foit dans les bureaux particuliers > foit enfin de 
quelque manière que ce puifle être ; ceux du bailliage d*Amont 
émettront toutes proteflations néceflaires au maintien & à la 
confervation des ttfages anciens de la Nation, s'en feront donner 
wSttf>ic Ici renouvelleront k chaque propofition nouvelle qui 
tendroit à y donner atteinte "h. 

En conre<juence , les députés du bailliage d'Amont proieftent 
contre toutes délibérations qui ponrrolent éue prifes en com- 
mun, êt dans lefqueHes les fu£Erages ferbnt comptés par tête., 
alnfi que contre toute proportion '8c a^e qui pourroit donner 
atteinte aux anciens ufages de la Nation •& aux principes confti^ 
tutionnels de la diftinâion des Ordres 3; déclarent qu'ils n'entendent 
y concourir d'aucune manière,' tti lies vaTKler par leur préfence» 
9c qu'elles ne pourfont avoir fbiree ^e ioi, relativement au 
bailliage dont ils font les députes , jufqu'à ce qu'ils aient reçu 
de nouvelles inlirudioiis de leurs oommettans dont ils ont déjà 
ioUicitéla convocation. ^ ' -^^i ' r ' ' - * ■ 

Ils fupplient d'ordonner qùe la pi^fetite proteftatiôn foit anr 
nexéc au procès-verbal , & qu'il leur en foit donné ade. Ver- 
failles, le juin 178^. Signée le prince DE BAUFFREiif ONT ^ 
*le marquis de Mouthier & le préûdent BB Vszet. 

•à 

N° éi. Le député' de l'Ordre de la Noblcfle de Marfati fouf- 
ûffké , dtt^ ffn'tfn ^ntictpe îiicontcf fiable , également réconntf pstr 
l'Ordre dn CTei^gé, de la Ntiblelfé âc dtt 'Tiers-État, filt.qu^ 

les mandats font inviolables, * . * 
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Qu'on ne peut s'en écarter fans manquer à ce qu'on doit anz 
commettans qui vous ont donné lêar confiance » anxqneli on » 

.promis une fidélité fatis icfcrve. 

Que. s ccajrter de la lettre âc de refprit de, rengagement qu on 
m pns airec eux , c'eft être pacjnre à fon^ Aiment te oublier la 
dignité <;ui doit être naturelle à tout dépoté, de U Noblefie, 
& qui fuit, pour aiaii dire , refîencc de cet Ordre. 

En conféquence il déclare que Tes pouvoirs lui ordonnent de 
a'affifter aux États-Généraux qu'autant qr» toutes^les délibéra- 
tions ) feront prifes par Ordre, fans que la voix de denx Ordre* 
puilTe , dans aucun cas , lier le troifième ; & û cela n'eft pas 
exécuté, il lui eft oidonné de fe retirer. 

Que fa déférence pour les deiira du Roi^qni a.(bttbaité que 
les députés liés par des pouvoirs tmpéradft ^ e^ ^cmaadaflent 
denous caux à leurs commettans. : • 

Que le. -delif .qu'il a. perroxuicj[lement d'épuifer toutes les ref- 
fonrces qui peuvent, amener , la . cçncotde <C 'Vunion » 1 ont en- 
gagé à confulter dç nouveau Tes commettans. .. . 

Qu"il ne peut, j.afqula leur rtp onfc , prendre part à aucune 
déciiÎQn qui ne f^coif pas prife dans Ton Ordre délibérant fépa» 
rémept , & qu'en atten^an^ iUpsotefte » au jnom- de lies com* 
mettans, contre tout ce qùt pourroit être stirrêté par des délibé- 
rations quine feroient pas piriles par Ordre. Verfailles, le ^o juin 
1789. Signe, LA Salle, marquis de. Roquefort , député do 
rOrdre de la Nobleffe d« la fénccfaanfléo ide Marfan. 

N*». 6%. Je foulCgné, député de TOrdre de la NoblcfTe des 
baili^çcs de Ch^mnont fcM^goy en Ve^iF4ançois ^ déclare 
que,, lié par les pouvoirs dermes commettans, par: lefquels» il 

m'eft enjoint impéraiivement tic voter, dans rAilcmbléc des 
États- Généiau»^, par Ordre Jk. non par tétc > 4c ne pouvant 
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m'écarter des obligations qu'ils m'ont impofées êc anxquellcf 
fii promis de me conformet par mon ferment » déelar'e , dis-je , 
qu'il m'eft impoflîble de participer en rien aux d^lib^rattonc qui 
feront prifcs par téte dans cette AfTembLe, jufqu'a ce qu'il ait 
plu à mes commctlans de m'envoyer de nouveaux pouvoirs 5 Se 
je demande aâe de ma préfente déclaration. Verfuiles , le 30 juin 
178^. Signée LS MoiVB de Bbllixslk.. 



No. 64, Le fottiCgné , député de la NobleiTe de l'Albret ans 
États-Généraux , ayant reçu de fes commettans le mandat très- 
exprès de n'adhérer à aucune innovation , & de ne jamuis dé* 
libérer par téte dins aucune AfTembléc des Ordres réunis 5 

Et rAfTemhlée aâuclie» formée fous le tiue d'Aifemblée Na« 
tionale,- réunifiant les caraâères de rinnovation la plus décidée} 
Le foufligné déchue qu'il n'entend prendre nulle part à aucune 
délibération des Ordres ain(î réunis. 

En même temps , tl protefte, au nom de fes commettans» 
contre toute décifion on délibération de TAlTemblée aînfî formée* 
II attendra à ce fujet de nouvelles inftrué^fons de fer commet- 
tans j & en leur nom , il demande aûe de fa proteftaiion. Ver- 
failles » le 30 {ttin 178^* Signé , le baron db Batz» député 
de l'Albret. 

N**, éç. Le député de la NoblcfTc des biilliagcs de Vie & 
de Toul, forcé par fon mandat de la Noble flc de Vie de dé- 
libérer pat cliambre de non par tête» déclare qu'il ne peut par- 
ticiper en rien aux déUbérations de l'Afiemblée, jufqu'àceque 
fes commettans aient pris dans leur fageffe le paiti qu'ils jugeront 
le plus convenable j en coufequence , & d'après l'obtention de 
nouvelles lettres de convocation pour aflembler la Noblefie dans 
leur baiUiage , il fait toutes réferves c^tre Hontes décidions qui 
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pourroicnt être prifes dans celte Afiemblce , Se en demande adc« 
YerfaiUes» le 39 luin 178^. Signé ^ le comte de Remmeu 

N**. 66. Les députes de la NoblefTc de Poitou , forcés par 
leurs mandats impératifs de ne jamais fe départir du droit de 
dé&bérer par Oidre f déclarent qulb ne peuirent participer en 
rien aux délibérations jde rAfîembl^e , jttfqu'à ce que leurs corn- 
mcttaus aient pris dans leur fageffe le parti qu'ils jugeront le 
- ' plus convenable 5 en oonféquence , & d'après 1 obtention de 
nouvelles lettres de convocation pour alTenibler la NoUefle de 
leur rénécltauffée , ils font toutes réferves contre tontes les dë- 
cinons qui pourroicnt éirc prifes dans cette AlTembléc , & en 
^ demandent ^aâe. Vctfaillcs » le 50 juin 178p. Signé ^ Mont- 
MORSircY-LuxBMnouRG , le comte os Cr&ssol d'Amboiss, 
Claude, vicomte de la Chastre , le ckevalîer de la Cou- 
I DRAYE, le comte d'I^ersay, le marquis de Villemort, le 
comte DE Lamberty , députes de la fénécliaufîec de Poitou ; 
le comte François d'Escars, député de la NobleiTe de lafé^ 
nécbaufTée de Chatelleraud en Poitou ; le marquis db Ternay , 
députe du ba.illiage de Loiidun ; le comte d*Escars , député de 
la NoblefTc du haut Limoufîn. Pour adhcfion , le marquis DS 
MoNSpBY , député du bailliage de Beaujolqis ^ le comte DE Mont* 
REVEL , député du Mâconnois ^ le huon de Crussol , député 
du comté de Ear-fur-Seîne. 

, Les députes de la Nobleilc du bûHiage de Caen adhèrent à 
la préfente déclaration. Signé f le comte Louis db Vasst, le 

duc DE COIGNY , le bSTOn FÛUX DE WiMPFPEN. LcS dépQtés 

de LvNoblciïc du bailliage d'Evrcux,le comte DE Bonneville, 
le murquis de Chambray. Le vicomte de Pantat ^ député de 
U fénéchaulfée de Rhodes 8c da bailliage de Milkaad. 
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N*'. 67. Le députe du bailliage de Gien foufîignc , ayant 
fait le ferment de maintenir les difpoiitions de Ton cahi. r, dans 
lequel le vœu par Ordre eft établi comme pi>inî de drait pubUc^ 
déclare que , fidèle à Ton mandai , il ne peut prendre part à 
aucune dclibération, jufqu*à ce qu'il ait reçu de fcs comraettans 
des pouvoits nouveaux^ qu'il les leur a demandés 9 & qu'il fe 
bornera à prendre -féance dans la falle nationale » pour s'y éclairer 
éc s*inflruire. Verfailles > le 50 juin 178^. Signée db Rabcourt 

JD£ ViLLIERS. 

N<>« 6%. Nous fooâignés, litiiûéme & neuvième d^tés des 
citoyens nobles de Paris , Ués par notre mandat qui nous prefcric 

de n*opiner que par Ordre, nous lupplions rAflemblcc d agréer 
nos regrets de ne pouvoir donner notre voix dans la déli)?éraLion 
dont elle fera occupée , jufqu'att moment od nous aurons reç« 
de nouveaux pouvoirs de nos commettans. 

Mais nous déclarons en même temps que nous ne nous rcti- 
rcK>us pas de TAiTemblée ^ que nous profiterons des lumières dea 
membres qui la compofent, que nous leur, ibumettrons nos ré* 
flexions, que nous accepterons voix confultative , ayantàcceur, 
fur tOMtc chofe , de ne fufpendre en rien les délibérations im- 
portantes que la Nation attend avec impatience de notre pa— 
triotiiine & de notre zèle. Verfailles , le 30 jttin 178^. Signé ^ lb 
Pbllbtibr db Saikt-Fargbau > le marquis x»b MiRBroix- 
' Levis. 

N®. 6s» Les députés du bailHage de Cbaumont, liés par leuf 
mandat 9c le vœu de leurs commettans pour défendre & main- 
tenir , autant qu'il fcm poflible, la forme de la délibération par 
Ordre, fupplient TAHemblée de permettre qu'ils déclarent qulb 
font obligés de s'oppofer» auUnit qu'il eft en eux, à tonus 
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formes nouvelles , contraires à la conftttution du Royiiuilie } 

qu'en confuqucnce , ils ne peuvent participer a aucune dclibc- 
ration , avant d'avoir reçu de nouveaux pouvoirs ^ en attendant 
ils conferveront leur voix, confulutive , ic pourront participer 
sa travail des bureaux qui feront chargés de préparer les ma- 
tières : de laquelle décluraiion les iuiiiiignés demandent a£tc. A 
Vcriaiilcs , le premier juillet 178^, dont copie a été dépofée 
au grefte de Ix chambre de la Noblefle. Signé , le comte DB 

ChOISBUL, le comte DB CLAIRMOMT-D'ARRAMyiLLB. 

N**. 70. Je foufligné, députe de la Nobleffe du gouvernement 
4e Péronne» Aiontdidier & Ro^fc» déclare & demande aâe de 
ce qui fuii : 

Je dois d'abord donner communication d'un article de mon 
mandat : 

€ Nous impofons à nos députés la condition de demander 
• qu'il foit ? oté par Ordre ; & dans le cas od la majorité des 

» Étais-Généraux auroit exprimé un vœu contraire , nous les au- 
» torifonSy après avoir défendu notre opinion, à fe ranger à 
» cette majorité »• 
On voit que cet article n'eft point impératif ; ce qui a 

(tout le monde le fait ) que les bailliages ci-defTus défîgnés ont 
été jufqn'a préfent Ouis voix, puifquc celles des deux députés 
font détruites fans celTe. 

Mon Cbllcgue s'eft autorifé, pour émigrer, du fufdit article , 

confidérant 34^ avocats ou procureurs & 100 curés comme la 
majorité des États-Généraux : c'étoit juger la queitton par la 
queûion mêm^. 

' J'ai penfé difiTéremment , U n*ai confidéfé que la raconté de 

mon Ordre : fî cette majorité a été trompée en paffant dans la 
obambre çonimune, je l'ai été avec elle : >'ai lait mon devoir. 

Maie 
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Maïs cela ne réintègre pas les intérêts de mes commettans ^ 
RUX(^uelsjc me dois,: ce qui leur fait tort, c'cft la divilion 
d'opinions qui exifte eatie icuts tepséfentaiif 3 & c'cil là deiius 
^e je requiers formellement que m^s bailliages Àatuent. 

Je demande It convocation de la Noblefie des bailliages de 
Pcronne , Moiitdidier & R.oye , rafTcmbL's à Peronne , à l'effet 
de changer ou maintenir leurs députés ou leurs pouvoirs , lui- 
Tant Is bôn*.plai£r des gentilshommes. . 

Je refterai , & n'irai point échauffer ma caufe : je n'en ai point 
befoiti. Heureux fi je fuis utile à ma patrie 1 heureux encore fi 

fois tranquille , & laiHe Tes intérêts dirigés par le faifceau de 
,lQmiére« qui éclaire oçtte Auemblée, demandant ade. derechef 
de ce qui précède. Dans la chambre de la NoblefTe^ le premier 
juillet 178^. Si^né, le duc Ds. Mailly. 

71- Je foûdigné, député 4e la NobleiTe de la prévôté 
& Wcomte de Paris .hors- les murs, lié par mon mandat, 8c 

ne pouvant compromettre i'anciennc forme de l'opiiiion par 
Ordres indipençlans les uns des autres, que la NobleiTe , dont 
je fuis un dés mandataires , a décfiré qu'elle regarderoît toujours 
comme la fauve- garde conftîtutionnclle des^Étais-Gcnéraux, dé- 
claYc que moîi intcmioa cornaïc mon devoir cft d'informer mes 
commettans , qui prendront dans leur fageife les mefures qu'ils 
croiront convenables, que je fi^is toutes.réferves^ proteftaûons ' 
néceïïaires, au nom dès geiiliîshommcs que j'ai rhonneur de 
reprcfcntcr, adhérant en enii.r 2 k protcflation fùite par les Uois 
autres députés de la prévôté 6c vicomté de Paris. A. Parîy, 
pour caufe de malaftie,. le premier juillet 178^. '^gné, Bailli^ 
SB Crussol. ' 

No. 7^. Je fou/Tigné , député de la Noblelfe des féatchaulTécs 
Introdudion, Tome IL Z 
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d'Armagnac Ôc rifle-Jourdain , pioteâe en Ton nom contre toutes 
délibératiôn^ qui pourroient "îtie jpdfei par tête dans les trois 
Ordres réums , t^oimne Olëgales , tendant au bonleverfemeilC 
^nerai de la conftitution de la Monarchie , & fubverfives dci 
propriétés , ainfi que de la sûreté ëc de 1 exiilencc des citoyens. 
Je m'oppofe donc ezpreiTément à tous changeihens» le à toutes 
loix , qui ne peuvent être faites promulguées que par le voeu 
libre des députés des trois Ordres , délibérvint fcparéraent , le 
autorifés par un mandat fpécial de leurs commcttans. 

Je fuppUe la chambre de l'Ordre de la NoblelTe dé ne* doonet 
a£^e 3e ma préfente proteftation. Verfailles, le premier fuillét 
178p. Signe, le marquis d'Angosse, député des fcncchauiicci 
d'Armagnac Sl llile-Jourdain. ' < 

N<>. 73» La conftilutîon françoîfe eil compofée du Roi , chef 
fuprême de la Nation ^ & de trois Ordres elTentiellcment dif- 
tinâs êc fiiparés^ égaux , ltbreS| individuels p 9c mutuellement in- 
dépendant. 

La Nobieile du bailliage de Cotcntin defirc que dans tous 
les cas on maintienne Tunion ^ la concorde entre les Ordres , 
êc qu'ils agiflent de concert pat la communication de leurs corn* 
miiïaires refpeéti&> mais elle veut qu'on délibère toujours par 

Ordre. 

La majorité feule des voix de chaque Ordre formcfa le \'oeu 
' unique & précis de l'Ordre dont ii fera émané j & la réunion . 
du vœu de cbacun des trots Ordres pourra ieule former lé vœu 
général , le vœu des deux Ordres ne pouvant lier le troifièmç. 

Les députés de l'Ordre de la NobleiTe du Cotentin , obligés 
par leur ferment de maintenir , de tout leur pouvoir , les priiw 
cipesci-deflîis,- ne croient pas y déroger, en donnant aux deur 
autres la commuoicaiioa de leurs pouvoirs déjà véxiâés dans Iz 

t 
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ckambrc de la Nobiefle , 6c reconnus bons & fuififans. Ils dé- . 
chrent être déteriiliinés à cet aÛe de déférence, par le defir de 
voir au -plutôt rétablir la concorde & le conçert mutuel entre 
les Ordres, fans entendre les fourtiettre au jugement les uns des 
autres. Ils proteflcnt contre toute indudi,on ^uon en vou droit 
tirer conur^lcur confiance à maintenir les principes ci-dcfius^ 
qu'ils tiendront toujours ^ comme devant être la règle abfolae 
de leur opinion & de leur conduite , jufqu'à ce qu'il eût pla 
à leurs commettans de leur ordonner de s'en écarter dans quel' 
ques circonAances 

En confc^uence, ils^ne peuvent prendre part ii aucune déli- 
bération qui y feroit contraire :îls requièrent qu'il ne foit point 
fait d'arrctc par les Ordres réunis , avant que les députés du 
Cotentin n'ayent reçu de nouveani ordres de leurs cOmmetUns» 
qui doivent être incefTamment raiTeroblés par une nouvelle con« 
vocation j proteftant , en tant que de befoin , contre tout ce 
qui auroit pu, être ci-devant arrêté , ou pourroit 1 ctre par la 
fuite , de contrairé à la préfente déclaration , & fans leur par« 
ticipation : U ont demandé aéle de lâ pféfente* qui eft une ex*- 
plication de radhéfron donnée par eux k la proteftalion du Liil- 
liage dp Rouen , du jour d'hier. A Verfailies ^ le premier juillet 
178p. «fi^R^, AcHARD deBonvouloir, Bsaui^rap db Sottb- 
yILle , Artur ob la VlLLARisoi^ » L|E CtSRC , baron de 
Juigné. ' * 

No. 74- Nous fouflfîgnés , député» de l'Ordre (Je la Nobiefle 

de Li province de la Haute-Marche , obligés par nos mandats 
d'employer tous les efforts de notre zèle pour mainteai;- l'an- 
cienne conûitution déter niner U délibéraion par Ordre > mais 
en même temps autorifés "à adopter pour le bien général la 

forme de dciibéraiion qui convieudra à TAiTeifiblée générale : 
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Déclarons que pour nous conformer au vœu de nos commettans 
fût les deux objets ci-defTus y nous adhérons d'avance à l'opinion 
qui fera adoptée par rAfTemblée Nationale dans U délibération 
qui fera prife à ce fujet ; mais qu'en attendant, nous nous croyons 
obligés à n'avoir que la voix confultatiVc, èc à nc^s interdire 
la voix délibérative. A Verfailies , le premier juillet 178^. 
Signé y le marquis de Biemcourt, le marquis Dx Saint- 
Maixant. 

N°. 75. Je fouffîgné , député de* la Noblefle de la principauté 

dHJrange > eu exécution de l'article de mon mandat qui m'enjoint 
de^me conformer à la manière de voter qui aura été d'abord 
décidée à -la" pluralité des voix , je déclare me' réunir à> la ma- 
jorité des membres de mon Ordre , qui , paf la nature de leurs 
pouvoirs , ne peuvent coufenlir à la délibération par tête, & font 
contraints de fe reilceindre à conferver une voix confultative» 
jufqu'à'ce qu'ils ayent reçu de nouveaux pouvoirs de leurs com- 
mettans. ^ ' ' 

De laquelle déclaration je demande aâ:e & copie conforme 
à l'ori'^jual que je dépofe au grefic de la chambre de la No- 
Ueife. VesTaiUes ^ le % juillet 17^9* Signt^U marquis db 
Causais. 

No. 76. Le député de la Noblefle de la fériéchauffée de h 
principauté de Dombes, lié étroitement par le mandat impératif 
qu'il a reçu de fes commettans , déclare qu'il adkère en entier 
à la déclaration & proteftation énoncées ci-deiTus par Meffieurs 
les députés de la Noblefl*e de Brefîe 5 & il demande qu'il lui 
foit donné a6le des prcfentes déclaration & proteftation pour la 
confcrvation des droits & intérêts de la Nobleiïe de la princi- 
pauté de Dombes. Verfailies >,le ^o juin 178^. Signe ^ OB 
Vincent de Panstte» député de la NoblelTc de Dombes. 
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N°. 77. Mes pouvoirs ne traitent point la queAion du déli» 
béré par Ordre ou par tête. La Nobleile Ue la vicomt^ de G>a- 
fcrans , aflemblée trois femaînes après l'oavêrtttre des États- 
Gciiciaux, avoit pcnfé qu'elle fcroit légalement dccidce , au 
moment où fon cahier fcroit préfcnté à cette augufle Allemblée. 

Ces motifs feuis l'otat engagée à ne point annoncer de vœu 
for ce fujet : elle n'auroit îamaîs pu prévoir que Topinion qui 
a fedint dans ce moment une partie inUTcfTanle de la Nation, 
put être au moment d être adoptée par des confidérations impé- 
rieufes que nul bon François n'eût pu prévoir ^ de auxquelles les 
races futures /auront peine à croire. 

J'avois pris fur moi d'accepter fans aucune reflriiflion les ar- 
ticles de la première partie de la Déclaration du Roi du 23 juin 
ciérnier^ intimement convaincu que nul facriiice raifonnable ne 
Cûûteroît à mes commettans , pour accélérer Texécution des pro- 
pofitions paternelles de notre Monarque , Se prouver à l'Ordre 
du Tiers-État rattachement particulier doilt ils font pénétrés 
pour tnx^jSc dont ces deux Ordres , dans le Couferans » fe donnent 
journellement des marqués réciproques. 

Mais , îorfquc la Conftitution de l'État efl attaquée dans toates 
fes parties» que les prérogatives du trône & la diftinâion des * 
' Ordres font au moment d'être entièrement envahies 8c détruites 
par rétablIfTement d'une chambre nationale^ qui n'a reçu ni la 
fandion royale ni le confcntemcnt des deux premiers Ordres, 
je ne ptds ni ne dois coopérer en rien à un pareil boulever* 
fement, fans connottre préalablement le voeu du corps qui m'a 
honoré de fa Confiance. 

A cet effet je demande , Meilleurs, que vous receviee ma 
proteilation contre tout ce qui pourroit être' fait & délibéré de 
« contraire aux formes établies par les ancieiis ufages ou par U 
Déclaration du Rot du 13 juin 178^ , à laquelle j'ai entièrement 

Z î 
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acquiefc^ > jufqa'à ce que le vatVL clairement énoncé de la No- 
blefle du vicomté de Conferàils, j^uUTe guider fon député ^ dans 

uné carri<^re (î ^piiicufe. 

J'ai l'honneur de vous prict , Meffieurs , de m*accorder a£lc 
dé ttkk préfente proteftation , déclarant tn avoir dépofé , le jour 
dliier , tnt le bureau de la chambre du Tiers-État , une qui 

t le même objet. A Vcrfaillcs , dans la chaitibrc delà Noblcfie, 
le premier juillet 178^. Signé ^ le comte dePamnëTTS^ is^ 

Iputé de la NoblelTç de U vicomté de Couferans. 
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S U P P L E ME N T 

« 

AU P R 0 C È S - V E R B A L 
DE L'OB-DUE D£ LA liTOBLESSE, 

r 

AUX ÈTATS-GÉNÉRA UX. 



^Séance du Vendredi 5 Jtdllei Jjfy» 
Xje venclredt 3 juillet 178^9 à fept heures dn foir, l'Afiem» 

bléc de MM. les députes de l'Ordre de la NoblcfTc aux États- 
Généraûx étant formée daiis le lieu oxdinaixc de Tes fcances » en 
conféquence des billets d'avertHrement envoyés à chacan d'eux; 

M. le Préfiderit, après avoir invité MM. les députés à prendre 
féaiicc , a dit <^uc , quoi^^ue la trcs-grande majorité de l'Ordre 
de la NobleiTe eût proteilé individuellement contre la réunion 
U U confiliîon des Ordres dans la ialle comimme , contre le 
nom à* ^Jl enflée Nadonaîe donné à cette AfiTémblée , te 
vote par tète , auc^uel cette réunion conduifoit naturellement, 
malgcé le vœu formel & impératif de leurs cahiers ; cependant 
quelques uns des membres de la NoblçiTc avpient cm utile 
pour la.confervation des principes coaâitttti& de ^ monarcliitt 

Z 4. 
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& des droits de îcwr Ordre , de faire une dcTlaiation confer- 
vaioiic de ces droits ^ au nom colledif dudit Ordre, & de la ' 
dëpofer entre les mains, da Roi» à qui M. le Préfident feroit ' 
fopplië de la remettre ; qu'en confc^qiieifce il avoit nommé la 
veille quatre commiflaircs pour rédiger le projet de cette dé- 
claration, dont ils alloient £aire la lecture. 

Il a été r«mis en mèm^ temps fur le bureau une lettre à lui 
adrelTée par M. le député de la Nobleilê du bailliage de Mon- 
treuil-fur-Mcr , à laquelle étoit jointe inic déclaration de fcs 
fentimens, qu'il demandoit être annexée au procès-verbal- de ce 
jour. ( Voyt\ pièces annexées , n^. i )• La cbambre , en ayant 
entendu la leé^ure , a ordonné qh'il en feroit donné aé^e audit 
député. L*un des commiffaires nomnus pour la réd idion de la 
déclaration piojctce , au nom de TOrdrc de la NoblciTe , en 
a fût enfuite la leâure. Pendant la difcudion à laquelle elle a 
été foumifc , plufienrs de MM. les députés y ont &it des <^fer- 
vatious auxquelles on a eu égard i après quoi les voix ayant été 
prifes 9 elle a été prefqu'unanimement acceptée , ainiî qu'il fuit : 

\ 

0 

Déclaration de V Ordre delà NohUjfe aux États-Généraux ^ 
pour la confervation des droits conftïimifs de la Monar- 
chie Françoife^ de V indépendance & de la diftinûion des 
Ordres* * 

L*Ordrc de la NoblelTe aux États-Gêm'raux , dont I es membres 
font comptables à leurs commettans, à la Nation entière à 
la pofiéritéi de Tufage quils ont fait des pouvoirs qui leur ont 
été confiés, & du dépôt des principes tranlinls d'âge en âge dans 
la Monarchie Françoifc j 

Déclare qu'il n*a point ccfle de regarder comme des maximes 
•inviolables conAitutionnelies^ 
. - la difiinâioD des Ordres j 
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L'indépendance des Ordres ; 
La forme de .voter par Ordre ; 
^ La n^ellité de la fanÔion royale pour l'^tabliflement de^lois ; 

Que CCS piii.cipcs, aufl] anciens que la Monarchie, conftam- 
ment fuivis dans les AITemblecs , exprefTcmcnt établis dans les 
' lok folemnelles proposées par les États-Généraux y & fanâionnées 
par le Roi, telles que celles de 135^ > i^^y Se 15^1, font des 
points fondamentaux de la Conftitution , qui ne peuvent rece- 
voir d'atteinte , à moins que les mêmes pouvoirs qui leur ont 
donné force de loi , ne concourent librement à les anéantir. 

Annonce que fon intention n'a famais été' de fe départir de 
ces principes , lorlqu'il a adopte, pour la prcfcnte tenue d Kt.its 
feulçment , & fans tirer a conf^-qucncc pour l'avenir, la décla- 
ration du Roi du 13 juin dernier^ puifque Tanicle premier de 
. cette ^ déclaration énonce ic confenre les principes elTentiels 
de la diilindion , de rindépei.dance , & du vct: fépard des 
Ordres. 

Que raHuré par cette reconnoilTance formelle , entraîné par 
l'amoiiî de la paix Se par le defîr de rendre aux États-Généraux 

leur adVivilc fufpcnduc , cfTprefTé de couvrir rcrrcur d*unc des 
parties intégrantes des États-Gcncraux ^ qui s'étoit attribue un 
nom Sl des pouvoirs qui ne peuvent appartenir qu'à la réunion 
des trois Ordres ; voulant donner au Roi des preuves d'àne dé- 
férence rcfpeftueufe aux invitations réitérées par fa lettre du 
, X7 juin dernier , il s'cft cru^ permis d'accéder aux dérogations 
partielles & momentanées que ladite déclaration apportoit atiz 
priiicfpes conftitutifs. 

Qu'il a cru pouvoir ( fous le bon plaifir de là NoblelTe des 
bailliages, & en attendant Tes ordres ultérieurs) regarder cette 
exception comme une confirmation du principe, qu'il eft plut 
que jamais réfolu de maintenir pour l'avenir. 

Qu'il s'y eil cru d autant plus autorifé , que les trois Ordres 
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petivetit , torfqulls le jugent à propos , prendre Tépuément 1k 
dcUbciaiion de fc réunir en une feule & même AfTcmbléc. 

Par CCS mptifs , TOrdre de la Noblcffe , fans être aricté par 
h forme de la déclaration lue à la fiance royale àa %^ juin ' 
dernier, Ta accceptce purement & iimplenient. G>nduit par des 
cîrcoiiflances impërieufcs poui tout fcrviteur du Roi , i' s'efl 
rendu le 27 juin dernier dans ^ fallc comm'.ine des Éiats-Gc- 
ménxa , 8c invite de nouveau les autres Ordres à àeceptex 1» 
diéclaratîon du I^or. 

L'Ordre de la NoblcfTe fait au furplus la prcfcnte dcchration 
des principes de la Moaarchie & des droits des Ordres , pour 
les coniertrer dans leur plénitude, âc foûs toutes les réferves qui 
pew^nt les garandr ic les affurer. 

Fait & arrêté en lacliairbrc de TOrdre de la NobîelTe, fous 
la réfenre des pouvoirs ultérieurs des comme ttans , & des pro* 
teâations ou déclarations précédentes d'un grand nombre de dé- 
putés de différens bailliages. 

A VerfaiUcs ^ le 3 j'.iiUet i7S<>. 

Vtt& conforme à rorîginal. Signé ^ Montmorency-Luxem- 
BOURG, Frcfident de V Ordre de la NokleJJ'e, 

PluCcurs de MM. les députés ont dît , qu'outre leur aJIicfîon 
petfonnclle , ils étoient également autotifés ày accéder pour des 
<I^(és abfens y .à qui leurs affaire^ n'avoient point permis de 
ie trouver à rAfTemblée , & qui les avoient chargés de faire 
connaître leur vœu à ce fujcî. 

M. le marquis de Caufans a dcclaré enfuite que,^ conformément 
à Ion ^mandat , il n Voit pu prendre part à la délibération , U 
qu'il avoit été obligé de s'en référer à la pluralité des fuffirages 
• de la chambre. Il a demandé a^e de cette déclaration ^ ce qui 
lui a été accordé. {Voyc^ la pièce annexée n9, 2). 

Enfin, il ^ été arrêté que h déclaration de l'Ordre de la 
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Noblcffe, rapportée ci-dcflus, fcroit fignéc feulement du Pic- 
fideht & des Secrétaires ; ^ue M. le Préfident la renettroit an 
Roi j qu'il en feroit délivré des copies authentiques & certifiées 

conformes à roriginal , qui refteroit dépofé aux archi , es ffc 
rOrdre de la NobleiTe , k tous les membres de o&t Oxdxe qui 
le defireroient 

Perfonne n'ayant plus rien k propofçr, M. Ift Préfident a levé 

lafcance, en difant qu'il fcroit indiquer le jour liij'arc da 
la prochaine Aûeniblée , loiiqu il le croiroit néceiTaire. 

'Signé, LE ChARPBVTIBR X>B 'ChAILL«UÉ , BOUTBILLIBR, 

d'Ormesson, DiGoiNE} Ic comte de SePwENT, Secrétaires, 



Pièces annexées à la Séance du vendredi 5 JuiUet 1 789. 

N°. I. Déclaration du comte d'Hodicq^ député de V Ordre 
delà HobUjjï du, baillu^e de MontreuU'fur-Mer, rcmijt 
à M, le iPréfident de la chambre àudu Ordre. 

J'ai pafïe à la chambre générale avec la majorité de l'Ordre 
dont j'ai l'iionncur d'cire membre. En le fjifant , ja.i déféré a 
l'invitaiion-du Roi du 17 juin ^ lue à la chambre par Ton Pré- 
sident ; & en celas ]e me fuisiégilement conformé à l'acceptation 
unanime de la dcclar.ition de Sa Majefté , du 15 du mcmc mois. 

Je referai à la chambre générale par une julle déférence aux 
înftru^tioas de mes commettons. ^Leur volonté' a toujours été , & 
elle eft encore , que je concoure de tout le pouvoir qui m'a 
été confié par eux, à la tenue des Éuts-Géncinux' du Royaume. 
J obferveriû hdclement & iivviolablement le farinent qui me lie 
à mes pouvoirs. 

Mais comme mes c<»nmetta&s n'ont jamûs eu la penfée de 
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3^4 ^ P&oçès-Verbal 

\ rcnverfcr la conflitulion, ni d'altenter à rautorilc Iccitirne c!tl 
Roi j pcnfce que je ne croirai jamais pouvoir entrer dans l'amc 
d'na bon François , je déclare qUe , fans vouloir défendre Tin- 
tégrité abfolue de la conftitution aéhteUe , qu'il fera peut-être 
avantageux d'abroger en quelques points , je n'accéderai jamais 
à une innovalion qui pourroit être contraire au bonheur général 
des peuples , & aux diftinâions d'Ordres confacrées par le fait 
& par le temps dans la Monai)dliie Françoife. 

S'il ctoit pollîblc que, par une fatalité qui ne peut être que 
louvrage des ennemis de la patrie , on voulût dilToudre les 
États-Généraux préfentement affqnblés dans la ville de Vexfailles » 
avant l'entière confeâion de leur travail 5c contrôleur volonté^ 
comme ce ne pourroit être que par une furprife faite à la reli- 
gion du Monarque, je déclare encore que je fuis déterminé à 
m'y eppofcr de toutes mes forces , & à les fuivre par-t^ut od 
il fera convenu entr'eux de fe réunir» afin d'y opérer, par des 
lois fagcs & fancflioniiccs par le fouvcrnîn, la régénération pro- 
mifc & dcfirce par lui, demandée imperieuleni ont par la Nation, 
afin d'aflurer la félicité publique^ celle d'un Roi quelle sdme, 
dont elle veut afiermir la -puifTahce & étemifer la bienfaifance 
& la gloire. A Verfaillcs , le juin 178^. Si^ni^ le comte 
d'Hodicq. . f . 

' N*^. 2. Diclaratvon du marquis de Caufans» 

Je demande aâe à la ckambre , que 'fur la déclaration pro- 

poféc à . la délibération de rAffenibléc , je n*ai pas donne de 
voix , & que j ai déclaré , d'après rariicle de mon cahier relatif 
à la mapière de délibérer, que je m'en rapportois à la pluralité. 
A la chambré de la Noblelfc > le 3 juillet Signé ^ l6 

marquis de CAUiiANS. 
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Séance du Mercredi S Juillet 178^. 

Lb mercrecti kuit juillet 178^ , à fix heures du foîr, rArTcni- 

b'ée de MM. les députée de l'Ordre de la Nobleffc aux États- 
Généraux étant formée dans le lieu ordinaire de Tes féances>en 
conféquence des avertiflemens envoyés à chacan des membres 
par les. ordres de M. le VrédàM , il n*a pu être donné leéhire 

du proccs-vcrbal de la féance du i de ce mois , à caufe de Tab- 
fcnce de celui de MM. les fccrétaires qui avoit été chargé de 
la rédaûion. 

r 

M. le Préfîdent a fait donnnei leûure d'une lettre qui lui a 

été écrite le 30 juin dernier, par M. révêque de TEfcar , le 
comte de Grammont & le préfîdent d'Erc]iTiIlc , députés pour le 
Qergé 6c la NobleiTe de Béarp aux États- Généraux , pour lui 
rendre compte des motifs qui les ont empêchés de fe piéfenter 
à rAfTembîée générale. Sur l'invitation qui lut en a été faite 
M. le Prcliiicnt a remis fur le bureau une copie de cette lettre 
par lui certifiée véritable, & il a été arrêté qu'elle fera annexée 
au procès-verbal de la féance de ce jour, ( Vaye\ pièces fin* 
nexeesy n . / ). 

M. le prcfîdent a fait cnfuite remettre fur le bureau difFérens 
paquets de lettres^ papiers & mémoires qui lui ont été adrelTés 
de divers endroits, es fa qualité de Préfident de l'Ordre der la 
Noblefle. n a été fait ouverture de ces paquets, dont aucun 
ne s'eft trouvé contenir rien qui demandât une attention aftuciie, 
U preiïante. Les pièces y contenues, ont été numérotées par pre-' 
mière & dernière \9c k l'exception des pièces i^umérotées i U 
14, qui ont été rerotfes à MM. les députés des bailliages dont 
elles venoient , les autres l'ont été à MAL les fecrétaires , à 
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l'effet d'en rendre compte à la'chambre de U NoUeffe lorfqullc ^ 

en fcroient requis. 

Le furplus de U féance a été employé à écouter les réflexions 
& les coniîdéradons qui ont été faites 9c pr éfentées par plaiîeiirs 
des membres de la Noblefîe , fur la (îtfiàtion préfeme des divers 
Ordres qui doivent compofer les États-Généraux. Il a été arrêté 
d'après ces mêmes réflexions, que MM. les députés de l'Ordre 
de la NobleiTc » tant préfens qtt'abféns, /feront invites par billets 
quiTeront envoyés à cbacnti , à fe trouver demain p juillet» k 
{\x Heures prccifes du foir, à rAflcmbléc de leur Ordre, au lieu 
ordinaire de fcs féanccs. 

M. le Préftdent a levé la féance , en indiquant la prochaine 
AITemblée k demain (iz heures du foir. 

Si^nè y LE Charpentier de Chailloué , Bouthillier , 
b'Ormesson, Digoine, le. comte oe Serent, Secrétaires. 



PjÈCE annexée à la Séance du Mercredi S Juillet 1789. 

Lettre de MM, les députés du Clergé & de la Nohle(fe des 
Ètau^Géndpaux de Btam , adrejfée à Monfeigneur le car* 
dinal de la Rochefoucauld, Fréfident de V Ordre du Clergé y 
& à M. le duc de Luxembourg y Préjîdent de V Ordre de 
la NohLejJe, • \ - - 

MoNsxEuà Ls Pr£sxdsht, 

Lorfque le* Oergé & la Noble0e de Béani nous ont député 

jiux États Généraux du Royaume , ils ont cru qu'en nous aflo- 
ciant à cette auguAe AfTemblée , nous concourrions avec elle t 
non à changer , mais à affermir ks vrais principes du gouver- 
nement francois. Au moment' où nqus .nous difponons à remplie 
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U mi/Hon qui nous avoit été donn^ » des nouveauté inattendues' 

ont îGut à-la-fois fixe notre attention & excite nos alarmes. Le 
Clergé & la NoblefTe de Bcarn ont toujours pcnfé qu'il cloi: de 
i eifence des États-Généraux du Royaume , d'être compofés de 
trois Ordres diftiné^s , entre lefqnels la puifiancc qui appartient 
aux Repréfentans de la Nation dcvoit être repartie dans une 
mefure parfaitement égale* 

Le Tiers-État, par fon arrêté' du 1.7 jum dernier, a tenté de 
rompre un équilibre qui paroi (Toit aufli folidement établi que 
fagement concerté. Sans attendre le concours & rafTcntimcnt 
des deux premiers Ordres , il acca pouvoir prendre le titre & 
exercer tous les pouvoirs d'utte AiTemblée Nationale ; & poGutt 
pour principe , que la puifTance de ïa Nation eft concentrée 
en lui feul, il a donné à une délibération qui lui étoit pailictt* 
Hère, le ton Se l'autorité d'un décret national. 
' ' La réunion des deux premiers Ordres au troînème n'a pu ni 
couvrir ni réparer le vice eflentîel d'une délibération émanée ' 
du Tiers-État feulement j parce que cette démarche , poicérieurc 
à l'anété du 17 juin , n'a été, 2^ moins à l'yard d'une grande 
partie du Clergé , 6c de la nia|orité de la Noblefle , qnW aûe 
purcmeni paflTif , ^ commande par des circondances irréfiftiblcs; 
C'ell doftC au fcnl arrêté du 17 juin dernier, c'cft à cet adlc 
. évidemment nul dans le principe» Se que rien n*a validé dans 
la fuite, que TAflemblée qui a remplacé les États-Généraux doit 
Ton exiOence & Ton organifatîon. Et û nous nous réuniiSons dans 
ce' moment à cette Affcmblce, nous nous cxpoferions au reproche 
d'avoir méconnu refpiit & même tranfgreiTé la lettre de notre 
mandat* 

En députant aux États-Généifanx du Royaume, la fouveraineté 
de Béarn n'a pas entcndïi déroger à fes droits , ni abdiquer fes 
inaliénables prérogatives. L'arrêté par lequel les États-Généraîix 
du pays ont confeatt à «^puter , contient les dédarations les 
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pins précîfcs fur cet objet , & ne permet pas de penfcr qu'urtC 
ilcputation purement volontaire-, &' à laquelle le B'i:irn ai;roît 
pu fe refafer , doive être regardée comme labandon de Tes prî- 
vïléges ou le facrifice d'aucun des a\'^ntages inhérens à fa conf- 
tîtution. Le premier & le plus précieux de tous ces avantages, 
td le pouvoir qui appartient aux Étals -Généraux du pays , fans 
dépendance Se (ans partage > d'accordei: ou de refufer les im- ^ 
p6ts. Cette lot fondamentale , dont 1 origine fe perd dans la nuit 
des temps , ^ fe confond avec rétabliffement des fouveraîns de 
Béarn, ccfferoit d être rt:rpcdé2 , f\ les dirpolîiions de l'arrêté 
du 17 juin dernier, relatives aux conuibu lions , dévoient s'ap- 
pliquer au ficarn , comme la ^généralité indéfinie des expieflîons 
<3ui y Tonf employées paroît en marquer l'intention. La claufe 
de rarrélé qui dcclare irégilcs toutes les impoluions, & qui ne 
les autorife que provifoircment dans toutes les provinces du 
Ro]Faume, quelle que /oit la forme de leur adminiftration, fût 
penfer^ ou SMi moins làiflTe entrevou* que, quoique le Béam ne 
puifîc pas être con'KltrJ comme une province françoife , cepen- 
dant rcfpLce de iuprcmatic que le Ticrs-Éiat s'aliribue far tous 
les impôts^ fans aucune .limitation , pourroit s étendre jufqu'aa 
Béarn, Se ébranler en: un infhmt les principes d'une conftitution 
a^ifc f'.T les fondcmcns les plus foiidcs , conftimmcnt reconnue 
par tous nos foavcrains, & garantie pir leur ferment. Fr.ipp.s 
de cette crainte , qu'il eft impo/Hble de ne pas ' concevoir à 1^ 
vue de Tarrêté du 1 7 juin y nous aurions cru trahir les droiès que 
nous a.ons et.- chargés de dcfjndrc, fi, en nous pL-rnieUant de 
participer aux délibérations d'une Ailemblée qui a annoncé le 
dcHein d anéantir nos prérogatives çonftitutionnelles , nous avions 
paru admettre des prétentions "abfolument incompttibles avec- 
des droi'.s qi'i , depuis qiu- la dcfenfe nous en a cU conhéc , 
fout devenus dans ^nos, mains un dépjt qu'il ne nous cii pas 
pcnnis d'aliérec. hti bontés d'une lettre fie comportent pas un 
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plus long développement de nos moû£B ^ mais nous en avont 
dit ^Sjn , Monfif or le Pf dident y pour voui faite comiokre 
vous mettre à portée d'apprécier ks raifons qui noos aftseignent 

den* ce moment a nous éloigner de l'AiTeniUée. 

« 

Nous fommcs avec refpcô , Monfîcur le Préfident, vos très- 
tumbles, &c. Signé, M. A. Tév^êque de Lescar, l'abbé de 
Charitts t le comte de Gramont , le préiideiit ds Les* , 

QUILLE. 

A Verfaillea | le premier iiiillet i^S^* 




Séance du Jeudi .g Juillet ^789.4 



L] 



fE Jeudi 9 juillet 178g, à fept heures du foir, rAITcmblée 
de MM. les députes de TOrdce de la NobleiTc aux États-Géné<* 
Smz étant formée dans le liea ordinaire de fes féances , en con- 
féquence des arer6flemens envoyés à chacin des medibres , pac 
les ordres de M. le Préfident, rabfence de celui de MM. les 
fecrétaifes chargés de la rédaûion des procès-verbanz des féances 
des } $ joiUet , n'ic pas permis ^'11 en fât donné leâore 
à l'AiTemblée. ' 

MM. les députés pour l'Ordre de la Nobleflc au bailliage 
4' Amont, ont dit que . le 4ugement rendu par la diambre de la 
NoUeile^ le 4 imn derniers les ayant reconnus comme feols 5c 
véritaUes députés de ce baâltage , ils pouvoient d'autant moins 
adhérer au jugement rendu ce matin pour unç excluilon p^M^ 
une Aifemblée fe difant yoihn^ > qne la nature de leuiy 
mandatSy enverto defqnels ils avcâent déjà proliefté les tff 
juin 3 juillet dernier ,..çpntJ:Q.tQttte d^étation prifc en 
JntroduMon. Tome II, A a . 
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cbmmim & pat tête , ne leut perfnettoit pas de reconnoitre 
eomme légale uné Affembl^e compofëe atatrjement que des tiois 
Ordres dîfHnâs 9c fi^ar^ , '8C qu'en cotifëquence ils demandoient 

que la chambre vbuliît bien recevoir leur proteftation contre 
ledit jugement > Se leur en faite déiivter aûe. ( yoyei pièce 
annexée). 

* • ■ 

Le<5ture ayant M faîte de ladite proteftation ^, plufieurs de 
MM. les députés, en rcconnoilTant la jaftice d'uuc pareille de- 
mande 9 ont prouvé que daiu la clrconftance préfente, cet aâe 
confervatoire , fuf&fant poiit le$ droits des député da baâliage 
d'AmoiTt , ne Tctoit pas pour le maintien de ceux de l'Ordre 
de la NoblelTe , évidemment attaqués par un pareil jugement, 
prononcé d une manière auiit illégale , au mépris de celui déjà 
rendu légalement par lui à ce fujet le 4 juin dernier , U ont 
en confcqucncc invité la chambre à prendre un arrêté , lequel, 
remis entre les mains du Roi par M. le Pxcfident, qui feroit 
prié de fe retirer pardevers lui à cet effet » d^lareroit nul ft 
illégal , an nom de l'Ordre de la Nobleiïe^ un attentat aitflt m»- 
nifeftc à Tes droits & à fon indépendance. 

Cette motion ayant été généralement approuvée , trois de MM. les 
députés ont été nommés pour rédiger le projet de cet airèté, La 
c1iam1>re en ayant entendn la îe^hire > 3 a été prcrqu'unanime* 
(nent adopté ainû qu'il fuit : . 

- ]> L'Ordre de la NoblelTe donne ade à MM. les dépntés'dtt 

* ♦ 

Iraîlliage d'Amont , de leur proteftation * contre le jugement rendu 
cejourd'iiui contr'eux dans TAffembî^e générale j ordonne que 
la minute de cette proteiUtion fera annexée au procès- verbal 
de ce jour , de 'qu'il leur, en fera délivré expédition. - 

» Au furplus , rOrdre de la Noblefle -déclare qu'ayant accepté 
foiement & ^plemeat la pteiqjiére déclaralîMi du Roi^ du 
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%| Juin dernier» il lédamerpii Texéciition de Farticle lo de cette, 
déekntioiiy èc fupplieroit le Roi de prononcer Gtr la contefp 

tation relative au bailliage d'Amont, file jugement doiii il $*agrt 
airoit été rendu par une Affembléc conflitutionnelle & liçc cllc- 
aéme par la déclaration du 13 juin j mais rAflemUée» de la;- 
quelle eft émané le jugement, n'ayant point accepté la déclara- 
tion du 13 juin -y s'ctant donné & continué, de fa feule aulorilc, 
une dénomÎDatioxv inconnue jufqu'à ce jour» & des pouvoirs qui 
jné peuvent appartenir qu'aux troi^ Ordres concourant librement 
à la formation d'un décret commun ; des pouvoirs que défavouent 
également les principes géncraux' de toute fociété libre , & ceux 
de la couftitution particulière de la Monarchie Françoife, l'Ordre 
de là NobleiTe déclare qu'il periiûe d|tns fon jugement du 4. juin 
dernier , relatif à la députatîon du bailliage d'Amont j qu'il ne 
cefie point de tenir MM. le prince de Beaufrcmont, le miirqiùs 
de Montier & le préfident de Vczet, pour les feuls reprcfentans 
légitimes, de la NobleiFe de et bailliage , Se qu'il regarde le ju- ' 
gement contre lequel lefdits députés du bailliage d'Amont ont 
protcfté , comme l'adc nul d'une AiTemblée inconlUtutionnellc 
& fans pouvoirs. 

» A arrêté en outre que M. le Préfident demeure prié de fe 
retirer pardevers le Roi » & de lui remettre une copie de la 
prcfente délibération ». . * 

: Un de Meilleurs les députés du Bas-Limoflo a propofé enfuite 
à la chambre de prendre en confidération l'adreiTe au Roi, ar-* 

rctce ce matin dans la chambre commune, à l'effet de fupplicr 
Sa iMajcAc de retirer les troupes dont elle environnoit en ce 
moment le lieu des féances de rA0emblée> ainlique fa capitale» 
.9c de faire connoître an Roi que» cette délibération avoît paiTé 
fans la participation de l'Ordre 4c la Nobicffc. Il a ajouté que 

Aa % 
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des raîfons particulières lui faifoient deârer de faire conftatec 
pMticiilièremeiii; ibn ophuba à ce fujec $ nak l'Otdie de k No^ 
Ueffe ayuit penfé qfa'il n'i^oit pas à propc» de prendre tncmi 

arrêté à ce fujet , s'eft borné à autorifer M. le Préfidcnt a faire 
connoître fes fentimens à Sa Majcflé^ en lui remettant larrêté 
ci-deflus. La fôançe a été levée ^ $c la prochaine AiTetnlylée n 
été indiquée pour famedi prochain ii juillet > à neuf heoies dji 
matin. 

Signé , LE Càrpentisr de Chailloué , Bouthilljer» 
DiGOXME » d'Oam£Ssov , le comte de Serehit, Secrétaim. 



PjkCE annexée à la Séance du Jeudi 9 Juillet 1789. ' 

Proujlation de MM. les députés de la tsohUjJ'c du bailliage 

d* Amont, 

Les députés -de la Noblefle du bailliage d'Amont y liés par 

des mandats impératifs, charges exprefiemcnt de voter par Oruie, 
& janiais par tête , de protefter contre la double repréfcn talion 
^toordée à TOrdre du Tiers-État , contre tous aÛes & décrets 
'^ui donneroient atteinte aux capitulations & privilégec de la 
Franche-Comte, à la conftitution des États de cette province, 
compofés de trois Ordres diilincts & féparés y aux droits qui leur 
appartiennent » d*accorder & confentir feuls rimpôt pour la pro- 
vince ; enfin » contre toutes propofidons qui tendroient à attaquer 
les loix fondamentales de la Monarchie , l'indt'pcndRncc des 
Ordres, & les immunités de la Franche-Comté, ont émis en 
conféqaence 9 les af , 17 & 30 juin derniers y des protefiations 
contre toutes délibérations prifes en commnn & par tite , les 
ont renouvelées le 3 de ce mois, & ontprotcftc notamment contre 
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loote décifion qui pourroît être rendue dans cette forme , au 
fojet de la conteflation fur la double députation de la NobleiTe 
ëa hùîUagt d'Aseont , déjà jugée contradiûoirement êc définiti-^ 
vement le 4 juin dernier , par k diambre de la Noblefle anc 
ÉtRts-Génti2iix , que cct4c conteftation întcrcfToit uni(jucment, 
puifqu'il ne s'agiffoit que de députes de fon Ordre. 

Lefdics députés de la Noblefle du bailliage d'Amont » tnfirmtt 
que M. le marquis de Tonlongeon, M. le cWalier Deiclans, 
6c M. Bureau de Pufy , ont obtenu le préfcnt jour dans î'Af- 
fcmblce , od les trois Ordres fe trouvent réunis , une décifioa 
qni déclare la pztmiètt élection de la Noblefle da bailliage 
d'Amont, légale, ic la féconde nulle ; coniSdénnt qne cette 
Aflemblée, préfidée & conftituée par un Prcfidcnt & des Officiers 
élus en commun , dans laquelle les Ordres confondus opinent 
far tête » oà la majorité des députés de l'Ordre de la Noblefle» 
repréfentant quatre-vingts liailliages^, 6c un grand nombre de ceux 
de l'Ordre du Clergé, liés par des mandats impératifs, u*ont 
point de voizi dans laquelle enfin, on ne reconnoît aucui^ des 
îcaraâères qui conftituent les États-Généraux du royaume i dont 
l'efTcnce eft l'indépendancc^t ladiftin^ion des Ordres, proteftcnt 
contre la déciiîon rendue dans ladite AiTemblée le préfentjour, 
êc qui ne pevt annuUer le jugement d'un Ordre indépendant 
8c libre , alnfî que contre tons droits de llSance it de voix ac- 
cordés & pris en conféquence. 

Déclarant que députés aux États-Généraux , pour la NoUcflô 
du bailliage d'Amont » chargés de mandats exprés, ils ne peuvent 
reconnoftre pour tels que TAfiemblée des trois Ordres difiinds 
& fi parcs \ qu'ils ont été dans rimponibilitc de comparoîlre 5c 
d'cxpofer leurs moyens devanirAITemblce des trois Ordres r;;unis» 
opinant en commun , dans une forme & fous une dénomination 
noavelle contraire aux anciens nfages <ltt Royaume , qu'ils fiMt 
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charges de maintenir de tous leurs pouroirs, & qu'ils ne dw- 
vent icconnoiuc que le jugement rendu le 4 juin dendet fu 
la chambre de la NoblefTe , far la double députation de cet 
Ordr^ pour le bailliage d*Amont. 

Déclarant de plus , îiu nom de leurs commettans , que la dé* " 
cifion rendue le préfent jour dans ladite ÂiTemblée^ ne peutpi^ 
jttdi^er à leurs droits , ainfî que toute dâibération qui doniieioit 
atteinte aux lois nationales & à la conflîtutîon de la province 
de Franche -Comte, jufqu'à ce que leius commettans, dont ils 
ont demandé inftanunent la convocation > aient pu être raffemUés, 
, êc leur aient fait connc^tre leurs intentions. 

Lcfdits députés fupplient la chambre de la Notlefîc d'ordonné» 
que les ptéfentcs proteftalions foient annexées au procés-ycrbal 
dz ce jour qu'il leur en ibit donne aâe.* A Verfailies» dans 
la chambre de la Koblefle.aux États-Généraux, ce 9 juillet » 
après midi, 17 85». 

Signé, le prince de Beaufremont, le marquis Mon* 
.Ti£R> le préfident jds Vez£t. 
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. Séance du Samedi 1 1. Juillet lySp. 

Xje famedi 1 1 juillet 1789 , à neuf heures du matin , TAflem^ 

blcc de MM. les dcpules de l'Ordre de la NoblefTe aux Étatsr 
'Généraux étant formée dans le lieu ordinaire de fes féances » 
.en exécution .de rajournement décrété dans la féatfce précédente, 
M. !c Préfidcnt a dît , qu'en conféquence des ordres de h 
clnmt^rc, il avoit fait demander de fa part une audience au Roi. 
•par le premier gentilhomme de Ja chambre 3 que Sa Ivîajefté 
Tavoit reçu hier à neuf heures & demie du matin dans le car 
binct intérieur ^ qu'il lui avoit remis l'arrêté de la chambre aa 
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ittjçt de )a NeiblelTe du bailliage d'Amont, ta qu'il lui ivoit dit 
que la^NoUeUe dérapprouvoît Tadrefle du Tiers \ qu'elle voyoit * 

avec peine de fcs membres dans la dcpntation, & que la No- 
bieiic^ n'y contribuoit en rien : il a ajouté que le Roi avoit ré-* , 
pondu, qu il éloit fort content de la conduite de la NobleiTe» 
& xle foutes les démarches qu'elle avoit faites jufqu'à ce four. 

Meilleurs du bailliage d'Amont ont demandé , qu'outre Taftc 
de leurs proteflations qui leur a été donné, on leur en donnât 
une ^expédition , ainii que de l'arrêté pris à cet égard ; ce qui 
leur, à été accordé. 

M. de Ma'arâc a demandé la parole ; il a dît que fon bail- 
liage ayant nomme deux députations , & l'ayant chargé de 
dexfiander l'admi^on de la féconde , il avoit cru devoir attendre 
jufqu'ici \ mais que n'ayant pas cm non plus devoir fe rendre 

la chambre commune , les députes du Tiers de fon bailliage 
alloient la piéfenter au Tiers pour la faire admettre ^ que^ 
fnivant toute aèpparence , elle feroit admife , & qu'il prioit la 
chambre de prévenir cette' démarche en recevant le fécond 
député de la Nobleffc dans la chambre. Cette motion mife en 
. ^délibération , il a été décide , à la^uajorité des voix, que la chambre 
n'ayant point admis la feconde^éputation d'Auxerre , on ne 
pouvoit recevoir ce fécond député; maïs la chambre a arrêté 
que l'Ordre de la Nobleffc donncroit a^lc au député de la No- 
bleife de la Rochelle , ' de la demande faîte par lui d^ldmettrc 
la' féconde députation de ce bailliage , en remettant à un autre 
moment de prendre cette demande en cônfîdération. 

' M. le baron de Landenberg a lu un fort bon difcours fur la 

■ 

pofiUon de lX!>rdre de la NoblelTe, il a conclu par prôpofe^ 
chaque député fe rëdr&t dans fon bailliage , & y fît fiûre 

une proteftaiioii motivés fur ce qui s'efl: pafle depuis le com- 
mencement des États 'Généraux , laquell^e feroit dépofée dans 
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Procès-Verbal 

]c0 cowt foiivenânet doat ils seffoniflcnt, ce qui deviendrohlà 

déiDdiciic la plus conferv'^atoire des droits du Kok de la confti— 
tafton & des privilèges de l'Qidie de la Nobleiïe » éc doB(ieioit 
ta moyen fâr de revetiir «i joor ooatte toat ce que potuxoit 
jEûre de contrûre rAfiemUée prétendue nationale, 

Mcflîeurs le marquis de Caufans , d'Eprémcfnil, & le vicomte 
de Malaiticy ont propofé des projets de proteiUtions à peu- 
pcès pareils. Après la difcuflïon de ces dil^ens avis, TOidre de 
la Noblefle a rèfola de nommer de» commiiTaires pour former 
uîie protcftation raifonnée , pour renvoyer ou porter aux bail- 
liages êc Vy faire adopter, & a arrête que la chambre s'ajoumeroit 
i IoikU ûs. heures du foir> pour délibérer f^ir ce projet , Se l'ac- 
cepter ou le rejeter. M. le Préfident a nommé pour commiflatres 
JOI. le baron dé liandcnbergy le vicomte de Malartic» d'£prë- 
«lefnil, le maxi^iiis de Caufans» de Casalès, le maxqois de 
Cairon. 

Signé y LE Carpentier çe Chailloué, Bouthillier, 
b'OamessoN) Digoine» le comte de SEtLsaiT, Sccretairesm 



« Nous fouflignés fecrétaîres de l'Ordre de la Noblefle , tvani 

fa rcmiion à la chambre du Tiers-État, tant pour nous, encore 
préfens à, Paris , qu'au nom de MM* le marquis de Digoine 
le Carpentier de Chailloué , abfens , certifions que le procès 
Verbal ci-deflus, contenant celui des quatre dernî^es féances de 
rOrdre, ne fc trouvant p:is dans le fecrétariat de la NobleiTe au 
moqient où, M. le Camus, archiviAe , s*eft permis d'en enlever 
les papiers ^ d'abord fous le prétexte de les confenrec pendant 
les premiers troubles Ibnrenus au m<HS de juillet 178^ , mais en- 
fuite 6l rcellementpour s en emparer par le fait » c^i demeura 
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finlre net mains , êc qu attendu la réclamation iaite par nous iniH 

^ement, a pluiicurs repriles^ de ces papiers fouAraits du fçcré^ 
lariat de la NoblefTc, nous n'avons pas cru devoir , en dépofant 
çcs demières pièces anz atcliives de TAflembl^e Nationale , rer 
connoître la légitimité de rcnlèvcmcnt des premières , contre 
lequel nous protcilons au contraire & de nouveau , en tant que 
de befoin. Nous certifions en ontfe que, quoique ft préfent 
pcocés^vertMl ne fott pas revêtu de la fignatnre de M. le dno 
de Luxembourg , pour lors Prcfidcnt cic rOidrc de là NoblcfTc, 
il n'en efl pas moins authentique , étant revêtu des nôtres » & 
que k iienne n'y t manqué que par le £ût de ion départ de 
Verfailles, le 15 juillet 17857 , qui ne nous a pas permis de le 
rejoindre depuis ce moment. En foi 4c quoi nous, avons ligne 
la préfente déclaration. 

A Parts» ce ) Oaolire 1791* Signe, BpoT^XLL|Blt, d'Ort 
fc^psiovj» le comte hkSjiuent. 
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